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yENEIS. 
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■1 LIBER QUARTUS. : 


^A., 


rmijgraTijamdudiim aanciacorii, 1' 


Vidnu. 


alil ïonis, el cŒco carpiliir ieui, '' 


Mulli 




Geulia 


laaoi : fa^crenl inb'iî neclore vullus. 


Verbaque ; uec placiilani raémliris dat cura ijuielemJ' 


Pojlfr 


Phœbeâ lublrab.il lampadc terras. 


tt^anp 


temiine Anrora polo dîmoveral umliram ; (' 


c™. 


c nnanimam alloquilar malè saua sororem : 


An 


a soror , quae me suapensam insomnia lerrenl I 


Qui.» 


vn<< hic noih'a successil sedihus lioi.pesI 


(Jam 


ese ore ferens! quhni fbrlj peclore , darmtsl 


Credo 


eqiiidem , née rana 6des , ecniis e^e deoruui. 


Degenerl'i ariimua limor argiiîl ('0\ Ben ! quibus 111« 


JaclaluaTalIalqu» balla e^banilacaaebat! ,^^^b 


Si mil 




Dec. 


me riacio Tellem sociate jugali , * ^^^| 


P.,1,. 


am prîmus amor (lecep'am ntorfe rcfcllitj^^^H 


Siuoi 


per<xsuai ibalami Ixdieijuir fuisset; ^^^^| 


Eiiic u 


ni forsan poliil succunibere ciilps. ^^^H 


Aima 


faleliar cnim , miwri pu9t Tala Sicbxi ^^H 


CaDÎugis, et sparaai Tralerarl «ede Pénales , ^^^H 




bpul 


.ÂgQWco TSleris ve3'igiafl^miuae.(9 ^^^H 
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JLj a reine cependant , atteinte au fond de Tame , 
Nourrit d^m feu secret la déf/^fr^nte flamme : 
Le héros, sa beauté, son ^a^pom, sa valeur, 
Restent profondément imprimés* nans sou cœtur , 
La voix d^Énée encor résonna ^^/n oreille , 
Et sa brûlante nuit n^est qu'unç*{âiigue -veille. 
L'ombre à peine éclaircit son Kui^Mle noirceur : 
Égarée, éperdue, elle aborde sa s&iin', 
Sa sœur , de ses secrets tendre dçpo^taire j 
£t de ses feux cachés dévoilant lè« mystère : 

K O toi qui de mon ame es la joi2^i>e moitié , 
9 Ma sœur, lis avec moi dans mon'cq^r effrayé^ 
» D'où vient que le sommeil fuit nljpn ^e inquii^te ? 
» Dans quel tourment nouveau , dans qaêftrouble me jetle 
» Cet iltfistre étranger reçu dans mon palaj^ 
» Si j'en crois sa fierté , si j'en crois s^i'^auts faits , 
» Sans doute il est issu d'une race divin>3 :«•• 
» Un cœur noble se sent de sa noble origui^*. 
M Quelle intrépidité , quels rêvera , quels'ç^Hlbats , 
» Ont éprouvé son ame , ont signalé son br^s .' 
» Que d'éclat dans ses traits, de charme en aonTangage ! 
» Qu'au récit des périls que brava son courSige \* 
9 Mon ame en fécoutant se sentait alarmer ^ •* , 
V Ah ! si mon cœur flétri pouvait encore aineft j * 
» Si ce cœur , trop puni d'avoir été sensible j , • 
» Ne s'était commande de rester inflexible y ,•*■... 
9 Si , depuis que la mort trahit mes premiers feux , 
> Je pouvais consentir à former d'autres nœuds { 
» Chère sœur , c'eût été mon unique faiblesse ! 
» Oui I depuis qu'un épouj^ si cher à ma tendresse 




s JENEIDOS LIBER IV. y.i,\ 

Si!il nùlii vet leMui aptcm prlus ima di^bUcal , '■'" 
Vi;l paler oamipolpus adigal me fiiliniiie aJ umbras 
Fallealcs umhras Erebl, nocleœqne pTofuiidani , 
Aalî,pudor, guàn} le violo, aul lua juia resoUo. 
nie meos , [irimuï qui ipe^iEû jiiDxIt , amore£< ' ' 
Absliilîl : ille babeal séEuoi , servelque sepuicro. 
Siceirata,ainumliici^iDieimplcTiLoburlis/" 



Anna rerert ; OJace magis dîlecla snrori , 0' 
Solaoc {ierpeluâ.;i<u:reiis carpêre jureiilit? 
Hee diilcce nïtos '. 'Veneris necprasmia nôris? 
"Idwoereraaul mannscredisciirare sepollos? 
.0: fegram Wli qiioudam fleiêremarili, 
□ ['ibJ^lé j non aulè Tjro ; dL'jpectus larbas , 
L)udDresqTi'eâliif|uos AIHca Icrra IrJninphSs 
Dires alit :placilone eliam piigaabis amorï?01 
Nec râdjl'Iâ rDeotem quoram coDscdcris arrïs ? 
Biae^Stelulx utbea , geous ÏBeuperabilp betlo, 
Et Ntuniâx inGreni cm|unl , et luhaspila Syriis ; 
£uic dCMrla sili rcgio, lale'qiie forenles 



i. Qiiid bella Tjro sorgcalia dicam, 
maaiiyie a 



[,Sj 



3i. L'ENÉIDE, LIVRE IV. 9 

Par mon barbare frère a yu percer son flanc , 
Et nos dieux paternels ariosés de .son sang , 
Cet étranger lui seul , dans mon ame constante , 
Ébranla , j'en conviens, ma vertu chancelante, 
Lui seul, apprivoisant ma farouche pudeur, 
M^a fait ressouvenir de ma première ardeur : 
Du feu dont j^ai brûlé, je reconnais la trace. 
Mais des dieux , qui du crime épouvantent Faudacc , 
Que le foudre vengeur sur moi tombe eu éclats ^ 
Que la terre à Finstant s'entr'ouvre sous mes pas^ 
Que Tenfer m'engloutisse en 9$b royaumes sombres. 
Ces royaumes affreux , pâle séjour des ombres , 
Si jamais, ô pudeur ! je viole ta loi! 
Celui qui le premier reçut jadis ma foi 
Dans la tombe emporta le seul bien que j'adore ; 
Dans la tombe avec lui mon cœur habite eDCore. » 
Ile dit : et des pleurs ont inondé ses yeux. 
» O vous que j^aime plus que la clarté des cieux , 
Voulez-vous, dit sa sœur, toujours triste et sauvage ^ 
Vous ilnposer Fennui d'un étemel veuvage. 
Et , près u*un vain tombeau consumant vos beauxj ours ^ 
Fuir le doux nom de mère , et languir sans amours ? 
Hôtes inanimés de la nuit éternelle , 
Les morts s'informent-ils si vous êtes fidelle ? 
Que mille adorateurs dans Sidon autrefois 
Aient brigué vainement Fhonneur de votre choix j 
Qu^Iarbe , redouté sur ce brûlant rivage , 
Vous ait lassée en vain de son superbe hommage; 
Qu'enfin, dans ces climats féconds en grands exploits, 
Tant de fameux guerriers et tant d' illustres rois, 
Descendus pour Didon de leur char de victoire, 
En vain aient à vos pieds mis leur sceptre et leur gloire ; 
Nul n'a pu dans votre ame eilacer votte époux. 
Mais pourquoi vous armA: contre on penchant plus doux? 
De vos états au moins que Fintérét vous touche. 
Ici , le Maure altier, le Barcéen farouche , 
Contre vos murs naissants frémit de toutes parts ^ 
Là , des sables déserts entourent vos remparts ^ 






10 iENEinOS LIBER IV. t. 45. 

Dis eqindem aaqiicibns reor, et JuDone secuBdâ, 
Hùc i^ursutn Utacas veato lenuisse carînas. 
Quam lu urbem , soror, liane cernes, quxiurgercregai 
ConJHgio tali ! Teucrûm eomiUntibus armïs , 
Punicase cjusnlis altoUet glorlu tvhis ! 
Tu niodù poscc dcas vcniam-, sacrisquc lilalia. 
Iiidiilge huspilio, caua|fque iunecle mo 
Dum [lelago desjevil hïeros, el aqiiosHs( 
lasialoxjae rates , dum aou [raclabilc i 



icem.('« 
L 



lis diclis inceDsnm anioKim inilammaïîl amote; 
Spemr[ue dedîl dubî» menti , soUilqiie pudocer 
Friucipio delulira aileont pucciiique per ariiB 
Eïquiciinl : maclanl lectas de more bideules 
LegiferE Ci'rcri , Phœboqiie , palriqiie l'jxo» 
JuDaniante omnes, cnivincla jiigaliacur 
Ipaa, leneofi deilri palerani,pulcbeiTimi 
Caadenlis vaccx média inlercorimarundtl: 
Anlsnle ora deùm pingHesspAlialurad aras, 
InsLauraliiue dlem douis , pecudumijnc reclus 
Perloribus iabians, spiraiilîa couiulil eila, 
Ueu! Tatum iguanpmcnlea! ijuid rola Turenln 
Qiiîd dclnbta jurant? est moUii flamma meduH 
/jilereaj et Isdtiim viyit 8ub peclote yaVous^] 



y^.dg. L^ÉNÉIDE, LIVRE IV. ii 

» Fartont il faut lutter > sur ces affreux rivages , 

» Contre un climat barbare et des peuples sauvages. 

» Et ne craignez-vous point votre frère en courroux ? 

» Quels orages dans Tyr s^élèvent contre vous ! 

» Il n^en faut point douter, ces fiers enfants de Troie , 

» Cest Junon, c'est le ciel, ma sœur, qui les envoie. 

» Dieux ! combien cet hymen vous promet de grandeur! 

» Qu'Ilion de Garthage accrolti*a la splendeur ! 

» Voyez vos murs peuplés, vos villes florissantes, 

» Et fa mer se courbant sous vos flottes puissantes. 

» Vous, seulement des dieux implorez la bonté ^ 

» Far les soins caressants de Thospitalité, 

3» Du Troyen dans ces lieux prolongez la présence : 

» Qae Famour naisse en lui de la reconnaissance ^ 

V Frétextez ses périls , les rigueurs de Phiver. 

i> Ses nefs à réparer, Tinclémence de Tair , 

» Les torrents d'Orion suspendus sur nos têtes, 

» Les menaces de Fonde, etFhorreur des tempêtes. » 

Ce discours rend Fespoir à sa timide ardeur , 
Assoupit le remords , fait taire la pudeur ; 
Et Famour plus brûlant se rallume en son ame. 
Four obtenir des dieux le succès de sa flamme , 
On invoque Bacchus , on invoque Apollon , 
Surtout le dieu d'hymen protégé par Junon. 
Didon , leur présentant le vin du sacrifice , 
En arrose le front d'une blanche génisse ; 
D'un pas majestueux fait le tour des autels , 
Les cnarge tous les jours de présents solennels; 
Tous les jours, au milieu des victimes mourantes , 
Consulte avidement le^rs fibres palpitantes. 
Malheureuse ! où Fégare une pieuse erreur ? 
La réponse des dieux est au fond de son cœur ; 
Leur nom est dans sa bouche , Enée est dans son ame : 
Tout entière livrée à Famour qui Fenflamme y 
Que servent contre lui les prières , Fencens ? 
De ses douces fureurs elle euWre se% sew^ .^ 
Altae en les combattant ses amouTew&eft ■tje.vu^iV. 
L'amour vit daLim son cœur et br^<e ^«a» ^sn^vw^^ 
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AIREIDOS LIBER IV. 
Urilur luFelix Dido, lulâque vagaluc 
Url)i! ruteoi: qiialisfîonjeclà cerriisag 
Ouain procul incaulaiD nemora inicr Cresix fixit 
Pasior agens lelU , liquitque volatile fcrruin 
NcsNDS} illa fug&silraa aaltusque peragiat 
Dicixos : lucre! laleri lelalis arundo, 
NuDC média ^nean secnui per minnia ducif , (>" 
Sidaoiaaque oslcnlal opes, urbemqiie paralam: 
liicipit elTai'i, mediAque m race lesitlil. (" 
Ni^nc radem , labenle ait , conrivtn qnaeril , (■■ 
llîacosquc ileruin dénient audirclabares 
EipDScil , pcadelqiie ileruiu uarranlis ab ore. '*' 
PËsl , iibi dlgresii , lumeuque obscura vicisâini 
Luna prcmil ,suadenlqDe cadcolia sidéra somaos, 
Sola domo mcorel sacuâ , slralisquc reliclis M 
locubal; îllum absensabsenlrm auditqne videlque; 
Aut gTcmio Awanium , geniloris imagiae capla , 
Dclinel, inraudiiiu si fallere possit aiuorem. 
fiou ceplie assnrguiil lurres; non arma jirveutue !'^ 
Exercel; purlim'e, aiil propugnacula bullo 
Tuta paraal ; piMidunL opéra iiilen'upla,niiua^qiie 
u iagenles , ai'qualaquc macbiua cœIo, 

Quam aimai aclaliperscnsil pesleleneri'*'' 
Cara Jov'is cunjtii , ncc ramam obslare fucori , 



T. 107- L'ENÉIDE, LIVRE IV. 

L^œil égaré , Vair sombre , et les sens agités, 
Elle porte au hasard ses pas précipités. 
Ainsi , lorsqu'un chasseur a , de son trait rapide , 
Atteint, sans le savoir, une biche timide , 
En yain elle parcourt et les bois et les champs, 
Le fer mortel la suit , et s^ attache à ses flancs. 
Le jour , Didon conduit son amant dans Carthage, 
Lui montre la crandeur de son naissant ouvrage , 
Ces murs déjà bâtis , cet asyle tout prêt , 
Veut lui parler, rougit, s^ interrompt et se tait. 
Le soir, entretenant le feu qui la dévore , 
A de nouveaux festins elle Pentratne encore , 
Veut encor l'écouter, lui fait dire cent fois 
Et les mêmes malheurs et les mêmes exploits , 
Le suit dans Troie en cendre j et son ame éperdue 
Aux lèvres du guerrier demeure suspendue. 
Enfin , lorsque la nuit Fariachc à ce héros , 
Lorsque Tombre paisible invite au doux repos , 
A son palais désert redemandant Ënée , 
Seule , dans le silence , elle erre abandonnée ^ * 
Au lieu qu'il occupait revient souvent s'asseoir^ 
Absent croit lui parler, absente croit le voir j 
Tantôt prenant Ascagne , et fixant son visage^ 
Du père dans le fils eUc embrasse Fimage^ 
Far ses soins caressants le retient dans sa cour. 
Et cherche , s''il se peut', à tromper son amour. 
Sa langueur cependant se répand autour d'elle : 
Les plaisirs régnent seuls dans la cité nouvelle j 
Le travail a cessé de préparer les forts , . 
' De construire les murs et de creuser les ports : 
Des remparts menaçants Faudace est suspendue; 
On ne voit plus les tours s'allonger dans la nue ; 
Les échafauds oisifs reposent dans les aii*s; 
Les chantiers sont muets, les arsenaux déserts; 
Et cédant à l'amour sa naissante Carlhage , 
Bidon laisse imparfait son magnifique ouvrage. 

Dès que Junon a vu de ses transports naissants 
L^ardeur contagieuse embraser tous ses sens .^ 

II. 'A 



14 ^M-IUOS LfBER IV. 

Talibus aggrcdiliir Veoercm Salurnia drcii» : 
Egregiam verù landem el spolia ampla rererlis 
TuigiiL' puer Iniis, magnum el ineinorablle nomen^g 
IJiia dulu divùin à femiDa mii iliianim es! Ht > ] 
Ni'C me adeù faliît verjlaui te miciiia noslra, 
Suspcclas habuissc domos Cartbagmis allsp. 
Sed quis erîl modus? aiil qiiîi nuuc cerlaïuina lanUT J 
Qiiiti poliùs pacem œlernam pac'osqiie lijmenm 
Exercemiis? habes tolà (piod menle pethlï: 
Ariîel amans Dido, Iraiilquc per ossa furorem.ï^j 
ComniuneiD bunc ergo populum patibueque ti 
AuspiciU : iJceat Pbrygïii jcrvire uarilo , 
DDldle&que tux Tjrius pcrmitlerc dcxlrx. 



Olii (senal enîjQ siiniilalà. mente loculaœ, 
Qiib rtgniim Italiac: Libjcas averti^rel oras ) 
Sic coDlrb e^l iagre^sa Veiius : Qiiis lalia deinenj 
Abuuat, aul lecuiu roalit conlenderc beWa? 
Si inadb, quod iDeiuoras , faulum forluna seijiiatBr. 
Sedfatis iucerla ferorsi Jupifcrnnam 
Esse ïelit Tyriis iitbera Tfo]à(|(ie profecl 
Nisieriïi! probet populos , aul Tœdera jungî. 
Tu cuuftiï ; tlliL fas auîjijum li'ulare precaudo. 



Y-145, L'ENÉIDE, LIVRE IV, 

Et de es qu'elle doit a aon peupk, i u gloire. 

Sa folle passion «touffer la niémoire, 

Elle aborde Véniu, et lui parle en Cfsmot* : 

n Eh bien , vous remportez , d^eiae Je FapLos ! 

il FourvoDi , pour rutre fiU, quelle gloire jchlaal^ 

V Et quel Diible luccéa a coniblé ToLre Dttei 

■ Ainii contre Didon combattent r^unii- 

v Et U ruse etla force, et la mtre et lefikj 

u AfiplauiliBiex-voua^ïen de cette faeareus 

1) Deui pnisiaBCes An ciel triompLent d'une feiunMS!] 

H Je connais vos soupçon» : Carthage e 

)i Ue leur gloire oabsaii le offufqueBlvosregards. 1 

1} Mais pourquoi prolonger ces diiconlei cruellet 7 | 

]> AhlplutAt terminon>no«hDinesmut " 

j!,OabrionB nos d^ats ; qu'au gr^ de vi 



^thli 


ens de l'amour toient les nue 


udiJelapaix. 

:8 ermd hyuiénfe ; 


HKniB 


voyez, tout est pr£t pour i 




n de toua vos feux brûle poi 


ir votre Enée: 




'ceuxsoot accomplis. Par le 


nceud des lermeols, 
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, dans l'heureux oubli de no 
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..Leur 


patiBque eu ce* « partag* 


r entre nous. 


«Périr 


leltez qu'un hymen où Did. 


...même aspire J 




! d'un Phrygien le maître di 


-Tempire, ■ 


«Qnel 


le Troyeu l'uuisse aux eiifai 


itsdeSidou: ■ 


«Je le. 


1 douue pour dot à Tépoui de Didon. » M 
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iJunonvouUitsurlarivei 


ifricain. M 


Arrête] 


r les deilina de Uf raudeur 
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■ Dit elle) I 
» Jupiter conient-ïl qu'oubliant l'Italie 
B Le Troyen dam Carthagc ait Tyrien i 
H Cest à vuui de gagner le cœur de voti 
s S'il y consent , V^Bus est d'iccnrd av 
m but, dit Junop, i 
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Perge; spgua 



Tiim sic exccptl regia Jono : 
: labor: nunL'ijiiilraliani'quod insUt 
CauGerî poasil , psucîa aJrtrle , (loceho. 
Veiialom JEans uuàqiie miienima Dîdo 
lu Dt'oius ire parant, obi primos cra^i'itat orlus 
Eilnlerîl Tîlan, radiiscpe reieieHt orbem. 
lli« (go oigrnnlein coinniiilâ grandlne uiinbum, 
Diim Ire^îdanf alx , sallUMiue inilagiae ciiigiinl, 
Desuper inruDdam , el lonllra cieIuiii amne ciebo. 
DilTugicDl comilej ,*el nocle legenlur opacs: 
Spcliiiicam Didu diii eL Trojanns eanidem 
Dertnii'at. Âdero; el, laasî mihicerla volaul^a, . 
Coiiiiubio jiiugani slabili , propriamqnP dicalio. L'* 
HîcB^meuxtis eril. ^on adve^ala pdenii 
AEiiiiit,at»jiie dolis riat Cjlherea rcperLis. 



Oceanum ÏDiurea eurgeos Aurora ttliiiquU. 
Il porlis jubare exotto deleclajurenlus 
Etelia rara, p'agx, laloTeaahuIa frrro 
M«ssjlii[UC rimul eqiiiles, cl odora cam 
Bfgiuam ihalamQ canclaolem ad limioa prlmi 
Pœnoru» eïspeclBOl ; oslroquc insigais el auro 
Slat BODipeSjacricnaruroxepiimauliamandil. ^ 
Tandifiu progredilur, icaguà slipaale calcrvit, 
Sldouiaoi picla cblamfdemcïrcumdalaliinbo; 
Cm phareira ei auro , crîncs nodaolur In aui 
Aurea purpuream subaeclit fîbula vesleoiÉ 
Mec non el Pbrjgii ccmilea, el Iscliu lulu*| 



1 
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Il Urninin, ilii, tjuc l'Aurure allu|n€i'3 le jiiur, ^^H 

>j Nus amaots vout cliasBer dans |pi bnia iTalctiWur; 

u Là, tandis qu'à la liàte on déplolr* les toiles, 

11 Duns lescirui, à nin voix, U ouïe tendr» tca inilul 

X De nuira lorreiiU de pluie ^pancbcs .Ini.s les aira , 

■ E(Je hmit 'lu irmoerre , et le l'eu du» ïrluiri , 

» D'Én^o et de Didon diapenerout la mâe; 

s Vers un ancre voisin lom diau prcadrcintla fuite: 

> Tj condiiini THyineu ; et , û têts sont v<u tnrui , 

« J'ïJniuJriii te» anianti parle» plui leodrenneuU»-», 

— "A 1^1 nLiii- dt-5 ,lir-iiK Lsi-ilrien qu'on rsfiue ? T»* J 

»ry ......1,1 \.„,„.,-,uniintdelarai«... -JT" 

.-. I.w,, sort du sein (l,:snuls. ,J 



l"^\ 



,e l>raiaii 



léliU 



Et kejirdcïpite. 

I' ■■ ' 1 1 .iliiraiu» aussi proraplaque l'éclair j^ 

I .. ■■ j]Lr 1^, '.r~ i[iifm armé» d'un large fer, 
'l\i'\l. (Ml [iir'i -, Pt des chiens qui paipitenl de joie 
L'instinct iTiii'Ui^enl Qaire déjà sa jiroie. 
Sons aon noble (ardeaii prêt à prendre Pestor, 
Le couraieT de Didon , brillant de puuipre et •Tof].! 
Contleat, lier et soumis, Tardeiir oui It conuiats ff 
Et range , en fri^raîssant, fton frein olancbi d'fcau 
ToiiE le» gr»nds de l'état, àlafîle appelés, 
Autour du seuil royal déjà sont atsembljl: 
Ton^ de leur MUTeraine attendent la pt^ence. 



An milieu de s 



i^lai 



: eufln ! 



front cdBiealueun , 

ert leursflota L'cspealinux. 

li agrafe lirillaiite 



A peine on «permit I 
Tnus les rftûs ont • 
Po* elle M eourbai 
, L'or rassemble les plia de S4 ponr 
L'or couvre ion carquois; l'or, fiifleiib1e*uo;ud*,l 
Snrson front arec {.'TAccâsBenibU ses cheveux j 
Et raigaille tarante imllant la peinture, ~ 

De aâ matile royale enibctlil la bordure. 
Ascagne cependant, qii'eocjianle ce 
Et tes seigneurs troyen», rieuneul 
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lucediiDl. ]pee anlc alias [lulchei 



1 Jnfcrl» 



, alque agmi 



(jualts, ahi liibcniain Ljciaiii Xanlhlijue lliicut 
I Dtseiït,acDelDm maleiiiam îavïsil Apollo, 
1 nul aurai que choroi; miilii{iie allaria circum 
CretEM[iie Dryopetqiie fremunl , picijqtie Aga.[\ 
Ipsc jiigit Cyulhigr<iiJilur,mû]liqiicfiui'a]eni 
Dode premtl ciluem Gngciis, alquc implical i 



Tek Minaiil liumeris. EhuJ illo » _ 
JEuKia: luilum egrej^iu tlucua eultel o 



ibi 



<qc^ 



Pusiqiiàro allos vcnlnm ia monles afqn^ 
[ Ecc«ri'rae,9MÎ ilejcclifi vErlice, c 

Decurrère jugin : alifl lie parle pa 
' Tranïinillunl curtii caitipos alipie itginiaa cl 

Pulveralciila Higâ i>[uiiieraiil , iiianlr.iiqiiu rclîlli 

Al pDcr Aacaniiis inediii lu vallibu^ acri 
. Gaudel cquo ; jamqiin lios corsu , jain prxteril i 

Spiimanleinqiie dari piTon iulcr înt'rlia votîs 

l 0|ilalapt|iin,aii( rii:ï.mi desccnderemorile lot 

Iiilwcà iiia;;ii'i l'iiîfiTÏ miirmiire cœ'uiny' 

)n-it'i'-'" iimmijiàgniiJine iiimbas. 
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Seul plus brillantqireux lousjeur roi marche àleur télé 
£t seul semble Fobjet et le dieu de la fête. 
Tel, quand des Lyciens quittant le long hiver, 
Et le Xanthe lui-même à son amour si cher-, 
Apollon vient revoir son île maternelle , 
Lorsque , renouvelant sa fête solennelle, 
Maures, Scythes, Cretois, célèbrent Timmortel, 
Et sautent en cadence autour de son autel : 
Lui , dans toutTapparcil de sa dignité sainte , 
D'un pas tranquille et fier , sur les hauteurs du Cynthe , 
Au milieu des parfums , et des chants , et des vœux , 
U marche ] au gré des vents flottent ses longs cheveux j 
Le laurier immortel , serpenjtant avec grâce , . 
' De son feuillage vert mollement les embrasse , 
Et For d'un nœud brillant en captive les flots : 
Il vient, un arc en main , un carquois sur le dos j 
SurTépaule du dieu ses flèches retentissent. 
Et tous les cœurs émus d'un saint respect frémissent. 
Tel parait le héros ; tel cet enfant des dieux 
A charmé tous les cœurs , et fixé tous les yeux. 

Mais déjà Ton s^ éloigne , on brave avec audace 
Et des monts escarpés , et des routes sans trace. 
Des taillis ténf'breux, des antres enfoncés , 
Les peureux habitants en foule sont chassé»; 
Surprises dans la nuit de leurs profonds ombrages, 
Du chevreuil , du chamois les compagnes sauvages 
.Hâtent de roc en roc leurs sauts impétueux ; 
Le dain cherche des bois les sentiers tortueux; 
Et des cerfs rlancés du sommet des montagnes 
Lies bataillons poudreux franchissent les campagnes. 
Ascagne, aiguillonnant un coursier plein de cœur, 
Court, vole, va, revient, et dans sa jeune ardeur 
Voudrait qu'un fier lion , un sanglier sauvage 
Vînt d'un plus beau triomphe honorer son courage. 

Tout à coup le ciel gronde ; et le feu des éclairs , 
Et la grêle , et la pluie , ont sifflé dans les airs ; 
Et du sommet des monts les ondes élancées 
PourftuiycDt des chasseurs les troupes dispersées. 
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Darda ci usqne ^epos Tenerîs , diversa per agtD& 
Tecla mclu peliêre ; ruunl de monllbus amnes. 
Speluncam Dido dux et Trojaous eamdËtn 
Dcvenitml : prima el Tellus el prunuba Judo 
Danl sigDiim ; fulsêre igues , el consciui xlber 
Connubiis; sommoijue ululâriinl verlîce Njm 
nie diei primas leli primaEtiue malorum 



Caucaruit: 






a spec 



î famSye inovelnc 



Nec l'am rurlirLiit] Dido medilalur amtii 
Coujugîum vocal ; boc pra;leiil noiiiiae culpan 

Eilcmplù Libyx magnas il Foma pet urbelj J 
Famn matiini quauoo a[ind vulodusiilluinj 
Mobtiitale vigel, viresqne acqniril euado; 
Parca melu primît, mox sese allollil in aaras ; 
IngredilurquË solo , el capui ïoler oubli 
lllam Terra pareus, icà irriUla deoram 
Eitremam, ni perhïbeul , Cœo Euceiadoqne sopf 
l'rogcnuit , peaibns celercai el pcrnicibus alis ; 
Mouilninihorrcaduin,<ngciis;cui,qnalsualcorpore plvj 
Toi vigiles oculi sabler, mirabile diclii, 
Tul liogiia:, lolidem ora sonaiit, lolsiibri;;il aucei. 
Norle, volai cœli mei^io lerroNfae , per umbrau 
Slrideos, nec duici déclinai lamiaa iomoo. 
Luce, si'dd cuslos , aat sammi culmine Icctî, 
Tunibus atil allis , cl magnas lerrilat iirbcs ; 
Tato ficii pfavtqite lenai ijHkra nniilia verri 
Usfc lum mnilipiici popaloj seimoue replebat 
Gaiirli-jis , el panier facta alque ioFccla cancbal q 
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On court , on se dérobe à ces bruyants éclats ; 
Didon fuit dans un antre , Enée y suit ses pas : 
L'Amour à THyménée en a montré la route. 
A peine ils sont entrés sous cette obscure voûte , 
Deux grandes déités , de cet hymen fatal 
A la nature entière ont donné le signal. 
Complices de Junou , soudain les cieux tonnèrent, 
Cybèle y répondit, les montagnes tremblèrent^ 
Xies nymphes de longs cris remplirent les coteaux ; 
La nuit servit de voile, et Téclair de flambeaux. 
O malheureuse reine ! amante infortunée!.... 
Combien tu pairas cher ce funeste hyménée ! 
CTen est fait de ta gloire ^ et ce fatal bonheur 
Te coûte le repos, et la vie , et l'honneur !..., 
Didon ne cache plus les secrets de son ame; 
Son coeur en liberté laisse éclater sa flamme , 
Et , pour couvrir Terreur de ce malheureux jour, 
Voile du nom d'hymen les larcins de Tamour : 
Ainsi ces deux amants , au sein de la mollesse , 
Goûtaient nonchalamment leur amoureuse ivresse. 

Déjà la Renommée , en traversant les aii*s , 
En a semé le bruit chez cent peuples divers. 
Faible dans sa naissance , et timide à sa source. 
Ce monstre s'enhardit et s'accrok dans sa course. 
La terre l'enfanta pour se venger des cieux, 
Elle aime à publier les faiblesses des dieux: 
Digne sœur des géants qu'écrasa leyr tonnerre , 
Son front est dans l'olympe , et ses pieds sur la terre } 
Rien ne peut égaler son bruit tumultueux , 
Rien ne peut devancer son vol impétueux : 
Pour voir , pour écduter , pour semer les merveilles, 
Ce monstre ouvre à la Cois d'innombrables oreilles, 
Par d'innombrables yeux surveille l'univers , 
£t par autant de voix fait retentir les airs. 
La nuit, d'un vol bruyant, il poursuit sa carrière ^ 
Jamais le doux sommeil ne ferma sa paupière : 
Le jour , il veille assis sur les palais des rois j 
Et, de là répandant son effrayante voix , 
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VpnisK jEnean , Troiano 5 niiigiiine crproin , 
Ciii se pulchti vito Higne:iir jungcrc Dido; 
Nunc hicmcm inlir se l<iiu . ifiikat laog.i , forrre , 
Ri-gnomiD inifnemorcs, <ur|>û|iip rupli'iae caploi. 
Rrc paMiiii dca fada virûiii difFundil Id nra. 
rrotiitiis ad rcgem ciir«us delorquel Urb 
IiiceiiHIrijguaiiiBiaiii diViis. ilqui' aggcralîr; 
Hic Biimitioue salus, rt^k Gar^nnaulidn uj. 
IVmp'a Jovi cenlum lalis iiDcnaDia reguls , 
Ceiilun aras potuit ; cigili'inque sacra teral i 
Eiruhïas dicùm âclernas ; pecudumqiii- crnoie 



.ligue 






h;, 

Ilicîlur aille aras , medid iii 



ialim 



lia divniD, 
«luiu J uïern uiauiDu* siipple» orasse stipoU» 
iTii|iileromnipolens, cui nunc Maiinisîa |>i ' ** 
Geus epiilala lont Lvdxuid liliat hoDorein 
AdupK'is btrcfan le, geniior, cùm Uiiiina \ûT^netf, 
I^'^iniilqiiam horrcmui? rxcique ia nubibiis igues 
Tcrrificaul aoiniM, el inauia uiiirmiira misceul" 
Feinîna, (juar, nosirii erraiis tu finibus, urbein 
Kiïgiiain pretio piuuil , cui illlutaranduiu, 
Cuiqiie locï legps dcidiimi' , counubia uoa^n 
Reppulil , ac domiiiuin /Eofau m régna re< 
El uuncille Paris, cuni sfmiïiru comilalii , 
Mxociâ meolum railrà cr!Oi'ni([ue madi-nlem 
Suliuixos, rapla polilur: nos miiniTa leinpll 
Quippe luia feiiinus, riinaiiic|iie rovemiis insnem. ^ 
Talibus iiratifç/D diclis, arasque leiienlein '^^^ 

Aiidiit a m ni pôle lis, otuloAqnc ad itid'aia li 
l\cgia , el olililoi famie meliorla amanlcs. 
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A ruiiiyers surpris incessammeDt raconte 

La vérité , Veneur, et la gloire, et la honte. 

Parmi cent bruits divers , la déesse en son cours , 

D'Énée et de Didon publiait les amours. 

« Un Troyen , disait-elle , est entré clans Carthage ^ 

» Un secret hymçnée à la reine Tengage ^ 

i) Et tous deux oubliant le soin dé leur grandeui*, 

u Se livrent sans remords à leur coupable ardeur. » 

Par de pareils récits Fagile messagcre 

Court d'Iarbe jaloux redoubler la colère. 

Fier de devoir le jour au monanjue des dieux , 

Sur cent autels de marbre il lui portait ses vœux. 

Là , de nombreux taureaux , couronnés de guirlandes , 

Chaque jour sous le fer expiraient en ofFrafides ^ 

Là, cent lampes brûlaient autour de ses autels, 

£t, veillant en l'honneur du roi des immortels, 

D*un culte filial assidu témoignage , 

De leur clarté pieuse éternisaient Thomniage. 

On dit que, plein de rage , à la face des dieux , 

Son courroux exhala ce discours furieux : 

<r Dieu du Maure ! ô mon père ! 6 souverain du monde ! 

y> Sans doute cVst en vain que ton tonnerre gronde ^ 

» Et, perdus dans les airs, tes foudres impuissants 

» D^un frivole murmure épouvantent nos sens ! 

» Une femme exilée erre ici sans asile; 

}> Par pitié je lui cède un rivage stérile j 

» Et c''est elle aujourd'hui qui rejette ma main ! 

» L'Amour est pour Énée , et pour moi le dédain! 

» Et tandis que , fidèle aux lois de ma naissance, 

» Au pied de tes autels chaque jour je t^encense , 

i) D^un peuple eiTcminé ce chef voluptueux, 

» Qui des parfums d'Asie embaume ses cheveux , 

» Jouit de sa conquête, et comble ses outrages ! 

» Dieu puissant I est-ce là le prix de mes hommages ? » 

Ainsi parlait larbe, appuyé sur l'autel. 

Jupiter l'entendit ; et son œil immortal 

Se tournant vers leslieuT où , pleins de leur tendresse, 

Ces amants s'oubliaient dans une molle ivresse : 
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Tiim sic Mercurium alloquitur, ac talla mandat: 
Vade âge, nale, voca Zepbyros, et labere pen 
Dardaniumque ducem , Tyriâ Garihagine qui m 
Ëxspectal , fatîs'que datas non respicit urbcs, 
Ailoquere , et celeres defer mea dicta per aura 
Non îllum nobîs genetriz palcherrima ialem 
ProQiisit , Graiûmque ideo bis yindicat annis ; 
Sed fure qai gravidam imperiis beiloque fremei 
Ilaliam regeret , gênas alto k sanguine Teiicri 
Proderet, ac totum sub Icges milterct orbeiu. 
Si nulla accendil tant arum gloria rerum , 
Nec super ipse suâ moKlur laude laborem ; 
Ascaniooe paler Romanas invidet arces? 
Quid struit ? aut quiî spe inimicâ in génie moral 
Nec prolem Âusouiam , et Lavinia respicit arva 
Navigel ; baec summa est : bic uostrî nuntius esl 
Dîxerat. Ille patris magni parère parabat 
Imperio : et primùm pedibus lalaria neclit 
Aurea, quse sublim'em alis, sîve aequora supra , 
Seu terram , rapide pariter cum flamine portant, 
Tum virgam capit : hâc animas ille evocal Orco 
Pallentes , alias sub Tartara tristia mittit ; 
l)at somnos , adimllque , et lumina morte rcsign 
Illâ frelus agit ventos, et turbida tràuat 
Nubila. Jamque yolans apicem et latera ardua c 
Atlanlis duri , cœlum qui vertice falcit ; 
Atlantis, cinctum assidue cui nnbibus alrîs 
Piniferum caput et veolo pulsatnret imbri : 
Nix humeros infusa tcgil; tum flumina menlo 
Prapcipilanl senis , et glacie riget borrida barba, 
liîc primùm paribus nitens Cjlleuius alis . 
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« CTesl trop perdre , dit-il , de précieux moments : 
» Va , cours, voie , mon fils, sur les ailes des Tents^ 
»» Va du héros troyrn réveiller le courage. 
i> Quelle indigne langueur le relient dans Carthage î 
i> Deux fois du fer des Grecs par Vénus préservé , 
>i Est-ce là le destin qui lui fut réservé? 
» Est-ce là ce guerrier et ce héros sublime 
w Qui devait , de Teucer rejetton magnanime, 
w Fonder ces murs sacrés , berceau du peuple roi , 
» Et faire au monde entier«econna1tre sa loi ? 
^ Si , de ces hauts destins étouUant la mémoire , 
i) 1 /amour lui fait trahir Fintérôt de sa gloire , 
» Pourquoi priver son lils de l'honneur immortel 
w De fonder près du Tibre un empire étemel ! 
» Chez un peuple ennemi (ju attend-il ? qui Tarrête ? 
» Pourquoi du Latium négliger la conquête ? 
» Qu'il parte ; je le veux, je Fordonue. » Â sa voiXj 
Le messager des dieux vole accomplir ses loix. 
Il attache d^abord ses brodequins dociles , 
Qui ^ soutenant son vol sur leurs ailes agiles, 
Au-dessus des vallons , des montagnes , des mers, 
Phis vite que les vents lui font fendre les airs. 
Ensuite il prend en main sa bacuetie puissante 
Qui mailrise à son gré la Par(|ue obéissante , 
Rouvre, quand il lui plaît, les portes du tombeau. 
Imprime de la mort le redoutable sceau , 
Oie ou rend le sommeil , fend les sombres nuages , 
]î.t fraie au dieu sa route à travers les orages; 
Il part, vole; et déjà se découvre à ses yeux 
LWtlas, rénorme Atlas, antique appui des cieux. 
Sous d\'>trrncls frimas ses épaules blanchissent j 
I)p bh'uAtres glaçons ses cheveux se hérissent j 
Son front couvert de pins, de nuages chargé, 
Vur r<iragp et les vents est sans cesse assiégé ; 
Et cent torrtnts , vomis de sa bouche profonde, 
Font retentir ses flancs du fracas de leur onde. 

A peine il a touché le mont majestueux , 
Mercure , suspendant son vol impétueux , 

ij. '^ 
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Coatli^il : hiuc lolo pFEeceps se corpgre ad iindas 
iVli&il;avisiiiiilbi]ua;cîrcum lillota, circiim 
Piacosos MopuloH, humilia volai xquara jnxla. 
H:iuil aliter terras inter cicliimque volaWl 
Lillus arenosuin ad Libjs, veolûsquc scvabat, 
Maleiuo leuîeDs ab avo Cjlleuia proies. 

Ut primùia alaljs letîgit magalia pUutJs , 
.Sneau fuiidaiilem arcesac lecla noraalem 
Conspicit; alqne illl elell *iis jaspide fiitvA 
ËDiili erai, T^rioquB ardebal murice Ixaa 
JDemisia ex humtrtaj divM qux inuDcra Dido 
* Fecerat , e\ Ivnui lelaa diKreveral auro. 
Conlïmib invadil: Tu mille CartliBginis alto; 
Fundamenla Idchï} pulcliramque oxoriiis urbem 
EIsl^lli^ ? hnu ! re gui reriimqiie ohlite tuarum ! 
Ipse deûm libi me claro deinilllt oljinpo 
BegiialDr, cœliitn et terras qui iiuuiiue torqaet; 
Ipse b^c ferre jnbel eeleres mandata per auras : 
Qiiid struts? aut qufL soe LibTcia leris otia tenis? 
Si te aulla movi-l Inatarum gloria rcnim , 
INec siiper ipse tiift molîcis laude laborer 
Ascanium surgeatem et spes beredig lulî 
Bespice, citi regaum 1 1 alise Roman aque I 
Dehenlnr. Tali Cyllenius ore locutiii 



JWorlales visus fd 






i 
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aei uculia cvanuil 
Al verb Mam adspectu olitmiini' 
Arreclseqiie bnrtore coois , cl ïo« Fancibiis liieiil. t'" 
Ârdtïl abire fugà dulcesqiie relinqucre lerra», 
Allonilos lanlo monilu imperïoque deorum. 
Heulquidagal? q«o niiQcregiuaiu ambire lurenlem 
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aile immobile un instant se balance , 
rs le boni des mers rapidement sVlancc , 
qu'auprès des eaux, des rochers poissonneux , 
igile oiseau sur des bancs sablonneux ^ 
quittant FAtlas , noble auteur de sa mère , 
baisse son vol , et d'une aile légère 
entre la terre et l'espace des airs , 
mollement le rivage des mers, 
ieds ailés à peine ont louché le rivage 
mbles toits font^^dace aux pompes de Carlhage: 
* chef troyen de ces grands monuments 
les travaux , poser les fondements. 
Sté pendait une relatante épée 
essine en cercle une étoile îaspée. 
épaule tombe un manteau précieux , 
.e riche pourpre étincellent les feux ^ 
? beau tissu brodé par son amante 
cible parcourt la trame éblouissante. 
Taborde : « Eh quoi ! dans des moments si chcrS) 
Rnt tes destins, oubliant l'univers, 
tis donc Carthage! Esclave d'une femme, 
donc les grands soins qui remplissent ton ame ! 
iverain du monde et le maître des dieux 
éputé vers toi de la voûte descieux. 
trouver , mon fil» , m'a-t-il dit : qui Farréte ? 
îut d'un vaste empire oublier la conquiite , 
propre grandeur ne le peut émouvoir , 
postérité pourquoi trahir Fespoir ? 
|uoi trahir un fils sur qui déjà se fonde 
rt de Fltalie et Fempirc du monde ? » 
't s'évapore , et disparaît dans l'air. 
Iros, à Faspect du fils de Jupiter, 
itcrdit; sa voix sur ses lèvres s'arrête , 
heveux d'horreur se dressent s^ir sa tête, 
de partir et d'obéir aux dienx ; 
mment s'arracher à ces aimables lieux ? 
mante, hélas !... où , quand , par quelle adresse, 
.al départ préparer sa teudresse? 
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Âiideat anklu? qux prima exordia sumat 
Atquf aniinmn nunc hnc celerein , nunc dlïidit ului 
In [larltsqiie rapll varias , perque aoinia versai. 
Ha'c allcriiauti pDliorsealenlia n<a est: 
WiLPIlliea, Sergeadimijiie ïocal, fgrleoiqae ClQnItl^ 
Chssem aplenl lacili , «ocion ad liliura ci 



c sil relias Ci 



»v^.i.<lis 
al)i^ 



Dissrmiileul : iese laleri.'k, qnando npùir 
Ncicial , et laii)i» riimpi nou spcrct nmari^s , 
Tiinliilurum a<lilus, cl '\«x uiollifuînmlàiidi 
Teni)H>ra , qiiis n'!>U3 di^xlcr modiis. 0cm omaes 
Impcrio lieti paruiit, ac jussa faceâiiiiit. 

Âl rpgîoa dolcs (quisrallerepossii ainanlcui?)' 
Pr3.'seoaU molusque e»ccpil prima (uluroj, 
Omaia luta liuieDs: ladem impïa Fauia rireiilî 
Deliilil anoari classem , corsumqin; pamn. 
Sa;villnnps aiiimi, lolaniqUe ÎDceiiia prr urlicu 
Bacchalur: qualii comnioli» cicila sacris 
Thj'iai, iibi aiufilc ilimulanllrielerica iJarrho 
0igra,nocliiriiu9i]iie vocal nUmore CilLif i^gii. 

TandemlûffocaD rompellat yocibutullro: 
DIfstmulâre etiain speraslî , pet6de , laolum t.^" 
Pu»»c ncFas, lacilusijuemeSdccedorelciTà? 
^eo le nosler amur, Dec le daladeilera quundaiD, 
Nec marilura leoel cnuieli fuueie Dido? 
Qiiin elinm bibcrno moliria .-:idere classcm , 
El mcdiis prnn»as aquiloulhiis ire pcrallun), 
Crudelisfljiiidlsi non sua aliéna dunio»[Ue 
Ignolas pf lei'es , el Troja aoiiipa m 
Ti iija per undosum ^elecçlut cla^sil 




« Qu'on îijuipeliiflolw, «nn'iins'.im.een mlrnirei 
B Que d'un préUxle adroîi bi IrOTupeiitr nppnrL-uce 
>' Colore ces nppr^u. Loi , taciJiî que Diiloii 
i> 4 sAu crédule aniiiur bc llrre snns iiiti]ii;(in , 

A ces mou s'empreisaw d'obéir à M voii , 
Lei Tcnjeai enciisnlès ex^calrnl uà itiif. 

HaùIanâbD... nli. 'qui petit irODiMFriHliriiiiaamcnlf ! 
M&ne iiTantle doogc^, elle est déjà tn-Riii)auI& 

I.X peine la première a su tous ces appi èu. 
ndià la Iteiiammtu, iii<IiscrèlB iléetse , 
A île ce bruit latai CQniternë ui tendresir. 
Soudain qn noir cnurAsui tdhuae aes regu'ilsi 
Fift-ieuae, é^nrpejtt les cbeveux épBfj, 
Elle Tole , pareille ■ la jeune Bacchanla 
Qui danarombre dcsnuils, ^lieteléfi, rrrnnle. 
Ivre du dieu puiinDE-qui iniiîlpi»e iiiii iiteut , 
PardeuûuulniriEnienlB exbaieBfl fureur 

Enfin dansHis tnnspqtu «Hé rciicuntre Ënje, 
Et tivi-e aiutî paMage a.m rage (^'r^iice : 
it FerËdci as-tu tien crn pouvoir Iroropci mts yen» ? 
u 'A>-lu cru nie cacliei ton départ Odieux ? 
H Quoi! notre amour.... b foi qve lu m'avais donnée... . 
nQuoi.' b triste Didon, i mourir condamnée — 
H Jlien ne t'irr^.! B&»s ! à tu Tuii pour loujoiira i 
.■»_:. — T---.j.ir,i;,^rat,s?nBri.poierWiinu.'S: 



.dbJ 
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Mené fu|rîs? Per ego bu l<icrjtnas dexlramiine luant 
(Qiiandaaliuil iniliijam inis«txnihit Ipsa reliquî} 
Fer coDnnbia no.tra, pr ian'oloi lijmi'iia'os, ' 
Si benè ({md de te nicrui , fini anl lihi quîdqnaio 
Dulce meum, miserere do inùi Iabculis,etUliiii], 
Oro , si quia adhuc pretïbus locus, cxuf mpnloni. 
Te proplerLibwsputes NninadiiiDC|iii' Ijrauiii 
0.iete ; iafenô Tjrii; le propler entiidem 
F.ilioclus puder, cl , qiià golâ sidéra adibam , 
I''iitna nrior. Cui me raonbandani descris , bospes ? 
Hne soliim uoinen quanîam de rotijiige reslaL. 
Qiiid moror? an mea Pvgtnalïoii di'iin inœiiîa fraler 
]3e«lruat aul caplam diicut Gxlului larlids? 
8;illva) si qua niLi de le .i^uscepla fuisse) 
Anie fugaiti solwle.s ; si qnis luibi pariubis autii 



l.iiilerel JEuiai, qui le laulùm 



capta ac déserta li 



rneli^^H 



Diicral. Tlle Joïis manilis immola leneli 
riTiminB,el obinxits tnrani siib corde premclial. 
Tandem paucareferl: ^o ie,q»x plurima fauda''^ 
Ëiiiimerare ïalËS,iiiimq,iam, regiria, DCgabo 
Promerilam : ncc me memiaisse nig^bil Eliifc, 
Bum meinar ipse meî , dam «pinlns lio'^ regil arlui. 
Pro re pauca loquar. Neque l'g» banc abwondnre Si 
Speravi, npfingc, fùgaai; nec conjugia unquam 
Prxlendi ixdaE.aulbfeein fœdera vi'iii, 
Mf si faltL ineis pa'erentnr ducf re rilam 
Aiupicii«, et spuule meâ compati ère curujj 



■"^ 



T.449- L'ÉNÉIDE, LIVllE IV. 3i 

3) Quand Troie encor du Xanthe ornerait les rivages, 

j> Irais-tu chercher Troie à travers les naufrages ? 

» Estrce moi que tu fuis ? Par ces pleurs , par ta foi , 

» Puisque je n'ai plus rien qui te parle pour moi , 

» Par Tamour dont mon cœur épuisa les supplices, 

» Par l'hymen dont à peine il goûtait les délices , 

» Si mes bienfaits ont pu soulager ton malheur , 

» Si mes faibles attraits ont pu toucher ton cœur , 

» Songe, ingrat! songe aux maux où ta fuite me laisse j 

» El par pitié du moins , au défaut de tendresse , 

» Si pourtant la pitié peut encor t'émouvoir, 

» Romps cet affreux projet, et vois mon désespoir I 

» Pour toi de mes sujets j'ai soulevé la haine ^ 

» J'ai bravé tous les rois de la rive africaine j 

» J'ai perdu Li pudeur, ce trésor précieux , 

» Qui me rendait si fiére , et m'égalait aux dieux. 

3» Cher hôte ! puisque enfin la fortune jalouse 

» Défend un nom plus tendre à la plus tendre épouse , 

» A qui vas-tu livrer la mourante Didon ? 

» Malheureuse ! eh ! qu'attendre en ce triste abandon ? 

9 Que monfrère en courroux mette en cendresCarthage? 

» Qu'Iarbe triomphant m'entraîne en esclavage ? 

» Encor si quelque enfant, doux fruit de notre amour , 

i* Charmait l'affreux désert où tu laisses ma cour , 

» Je ne me croirais pas entièrement trahie , 

» Et ton image au moins consolerait ma vie ! » 

Elle dit. Le héros ^ plein de Tordre des dieux, 
Etouffant la douleur de ses tristes adieux , 
Tient baissé vers la terre un regard immobile. 
A Cessez , dit-il enfin , un reproche inutile : 
>» Grande reine ! mon cœur se plaît à Tavouer , 
» De vos soins généreux j'ai lieu de me louer j 
» J'en conserve à jamais la mémoire chérie ; 
» Leur souvenir ne peut finir qu'avec ma vie. 
» Mais daignez m'écoutcr ^ Didon, ne croyez pas 
» Que j'aie à votre insu voulu fu>r vos états 5 
» Ne croyez pas non pins qu'à votre destinée 
» J'aie espéré m'unir par Icjs nœuds d'^t\\4u€«% 
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Urbcm Trojanam ptiinùni dulcesque 
lleliiqiiins colerem ; Friami lecla alla luau^rei 
Kt rcciilîra manii posuÏMem Pergsoia 
Seii mincIialiaiDinagaainGrjueus Apclla, 
Ilaliam Lycisc j ussèie capesicre inries: 
Hic amor, hase palria e^. Si le Catihaginis an 
Plifcniuiim , Lîbycfequc adspeclus Jeliucl ii:l>is 
Qiice laatleiD Ausonià Tmicros cousiilere Icr^à 
laviilia cil? Et nos (af extera quxrcre reguii, 
Mb palris Andiîs», quolies hilinenIJbua umbrU 
Nos opeiit (erras , ijuoliei a»)ra ignca siirgiml 
AdiDonct in somub , et hirbida leiret imago : 
Me puer Aseauius, [:apîLîsque injinia cari, 
Qiictu regnoHespBi'ia^rraiido el falalibiKarvÎ!,! 
Niiuc eliam inlerpreadmira, Jove i 
(Teslor ulriimqiie capnl) celeres loandila per 
Delulîl -. îpse dcum maiiilbito in luinfac vidi 
iDlraalem muros, Toccmqne his Hiiribiis hanii. '^H 
Di>sme inequL' luis ïoceadere tet[iie queretiï : ^^M 
llaltaiii cou spenle stquor. ^^M 

Talia dîceiilem jam dudum aTcnaIuGlur,(4* 
Snc îllnc VolTeos omlos, lalun)([uc pererrat 
LuDiinibui lacilû, cl sic accen^n profafur; 
Nec libi dira païens , generis uec Dardaniii auclor , 
FerEde; sed durïs genuïl le canlilius barren» 
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S Dd I d Tv qn 

Su I b d r « 11 £p 

> 1!4'envir7. poinl le Tibre duX habitauU il« Crnw; J 
u Soiia><:z [jue, comme TDiu, iipctsuiilb dàniieEijV 
M Noua iFonriouB un abri nir-déclioid* £trlu)!BraJ 
» Touim'a rmcheà cUstiBumii inj' n »J<Q i»op su 

'^a £t rinl/rât iTim SU, ctrordre de mon p^ : 
a L'on, dJ«qtK Tombre humide ïtivcloppale» cieu\ , 
B Temble et menajaiit m préicnte il mes jeu\ ; 
» Jj'nutre à mîHc tcmfinla livre en srcret mou «me , 
a Je feuHr? SUT ^andeaia que ena deitrn réclame. 
s Dsus ce Diot^Di encrir le ÂIs de Jupiter, 
u Tifa nLtrtlc H mon père et cet enfant ai cbet , 
Il A mes yeux éblouis ce déioilaot lui-m^oie, 
H A fait BÙr moi des dieux, tonner Votiict lupréne ; 

'a Fait parlei ie destin , la glnicH , le devoir: 
u Je cruib reijlcudi-e cDeaT,'jc craîi eticnr le loîr. 
u N'icritcï pta-. -ïOH maux et ma douleiit prufiiiHip; 

sEt ceratat déport , qui m 

' u Elt fnrrèl du desTiti, non leTueu oc mon ccui 
Durant ces mots, Didon , ^étoHnloun oHuns 
A peine à ciinleoic sa longue îotpalJence ; 

' ^vec le fi'uid d^daiu de sou counoii rallier 
Le mesure des yeni, \o parcourt lol>l eniii-T, 
Se d^tuurfjGeBBilenct, et de-aaiiuurde ii^g 
En cei mots à la G« laisse éclat^ Votuiie ; 

I J^M" ^ > '" "'" P"'"' '^ ^^' ^^ '" '"'^^ <fAmo.IT I 

■A^kaang de Danlaniu lune doLi> pinn\. W \ilut 



ouleut pruTi 
^t pour Tempire du lu 
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Gaucasus, Hjrcanasqne admoranl uLera tigres. 
Nam quid dissîmulo ? aut quae me ad majora reserv' 

Num fletuingemuit nostro? Dum lumiDaflexîl? 
Numlacrjmas vicias dédit ? ant mîseralus amantera 
Quae qaibus anieferam? jam jam nec maxima Jnno 
Nec Satamius hsc oculis pater adspiril sequis. 
Nusquam tuta fîdes. Ëjecinm lîltore, egentem, 
Excepî , et regnî démens in parte locavî : 
Amissam classera , socios k morte reduxî. 
Heu ! furiis încensa feror ! Nuuc augur ApoIIo , 
NuDc Ljciae sortes , dudc et Jove mîssus ab ipso 
Inlerpres divûm ferl borrîda jussa per auras. 
Scilicet îs Snperis labor est 5 ea cnra qgietos 
Sollicitât. Neqne te teneo, neque dicta refello. 
I, sequere Ilaliam veotis; pete rcgoa per iindas. 
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u Cruel ! avec sud lait t'a fuit «icersa ,^ 

•> Car enSn qui ni'airSte ? Aprt> sft tlan reAis , 

» AprtitBUt de mépris, qu'aileniic»i»'ie de jilui 

D Auteur de taat mei ingui, a-t-il ^aint mti atananj 

" Ai-je pu de ses Jeut arracber quelques f "■ 

» S'ust'il laissé Béchir à met cta douluiireiii r 

H Fcuateriiée iseï pieds, plaintive, tupplianu-, 

» rTn-l-il pu dVn irool oiilme icouU son amanw ? 

» Le cruel ! quaud poor lui j'ai tout saCrilié , 

« M'»-t-il , pour tant d'aruoui , rendu quelque pilié 

" AU ! Je ui eruautëi quelle ust U plus enupable ? 

M O de l'hymen Irabi Tengcrpisd iquitabjp , 

» Junoul qu'attend8-tudoric?Tunépm 

" Ella l*rreur du crime, elTappui dwTcrtus? 

1 Denîrtu»! A quel signe, ô djoui! les rccoi 

" A qui 18 cmSer , quanJ En*e fsi un Iraître 

" Sand secours, uni asjlc, erraiiCdc inerseiji 

» Parles flo^Bu courroui jeté dani uoa éèiei 

1 Je Fai rei;n , l'ingrat I Des fuceurs de roragi 

- " Je hii donne mon co^ur , mon enipi 



"■^1 




U^i 



n départ, ramliassadeurdcsdii 
it descendu \exs lui it U Tni'ite des cieiii : 
igues soins, eu eftél, de ces maîtres du i,..,n 
n eflei, as grandeur truuiile leur pnii pruf^i 

^rloin de moï Je ne sais ijurk eiais. 
Imniiuille boolieur que l'oflVeiii e.s li- agi 
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Sperocquideimneiliisj ii quid pia aiimitia posHiiil, 
Sappliciabausurumscopulis, el uomiue Dida 
SxpË TocatuTum. Stijiiar alcidi igiiihiu ïbsens; 
El,ciiinfirigiiIamoT&ftaimKBcd(iieiil arliis, 
Oiuuibai umbra locîa ulero: daliis, improbe , pœnas. 
Âudium; d bac Maucs vcutel inihi fama lubîtnos. 
Mariitoteo rererual ibalanio , siralîsqae repoiiuul, 

^^K^ His DiEiliaDi diclis sermnncm abmmpil, etaig^i 

F MgT3 fugit sébile ex ocubs uvcrlil et îoÎcti - ^^^B 

Ltiiquem mulla melu raiiclaDlem et uiulla t>ar^^^^| 

Dicwe. SoBinpiuDl famnlse, cotlapsatgue qu'idIjI^^^H 

Al piiu Mness, ijuamijuam Iciiiri; dolenlci^^^^l 

Sohndo ciipil, et diclis averlere caras, ^^^^H 

î Midta gemeus, magDoque auimnm labcradnarfll^pH 

Jussa lamcn divùm exaequïtiir , classeinqipe rerfitl^ ' 

Tum veTÎ) Teitcri incainbunl, et bllore ceUas 

Peduciinl IqIo navet; Balai UDcla cariiia: 

Fronde ulesqne fcruut remoa et robora ailn's 

lDrabrkala,riig!e sludlo. 

Stigranlo ceiTias , lolâqne eï uibe ruenles. 

Ac vclulî ingenlem <brmic>e ù.tm acermai 

CîiDi f i>j)ulaut, biemtii memorcJ^ Iccloqac rLipanuoI ; 
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3) Pour prix de mes bienfaits donue-moi le trépas. 
» S'il est encore un dieu redoutable aux ingrats , 
» Pespère que bientôt , pour prix d^un si grand crime, 
3» Brisé contre un écueil , plongé dans un abîme , 
» Tu patras mes malheurs , perfide ! et de Didon 
>Ta voix, ta voix plaintive invoquera le nom. 
» Et moi, je poursuivrai Fingrat qui me ddaisse j 
> Absente , à tes regards je m'offrirai sans cesse. 
jt Des funestes brandons pr^ts k me dévorer, 
2t Barbare ! à ton départies feux vont t^éclairer : 
3) Et, lorsque de mon corps affranchissant mon ame 
a> Les dieux de mes destins auront coupé la trame 
3> Ne crois pas m' échapper; à toute heure, en tous lieux 
3» Spectre pâle et sanglant , j'assiégerai tes yeux. 
3> Oui , \e serai vengée ; et , dans Tempire sombre 
» Le bruit de tes m ailleurs viendra charmer mon ombre 

A ces mots menaçants qu'elle interrompt soudain 
Elle fuit , laisse Énée interdit , incertain , 
Et cherchant à calmer le chagrin qui l'oppresse , 
Ses femmes dans leurs bras soutiennent sa faiblesse, 
Et sur un lit pompeux la portent, loin du jour , 
Bionraute de douleur , et de rage , et d^amour. 

Éaëe... ah ! quel regret accable sa tendresse! 
Qu'il voudrait de Didon consoler la tristesse! 
Mais le respect des dieux parle seul à son cœur. 
Jl retourne à sa flotte , où chacun plein d'.'irdeur 
Se dispose à voler sur les plaines profondes. 
Des vaisseaux , qui long-temps ont oublié les ondes, 
On répare les flancs ; et ces vastes apprtlts 
De chênes , de sapins dépeuplent les forints. 
Des avirons encor tout couverts de feuillage , 
Des mAts encor grossiers sont traînés au riva;;e. 
Ou s'empresse, on s'assemble, on voit de toutes part) 
Les Troyens par. torrents déserter les remparts. 
Ainsi , quand des fourmis la diligente armée , 
Des besoins de Fhiver prudemment alarmée , 
Porte à ses magasins les trésors des sillons , 
Leur foule au loin s'empresse, et leurs noixs b;iV:a^c\Tv% 

r. 
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It nigrutu campii agmea , prfdamque per herbiJ 
ConvectajitcalIeaDgusio; pais grandia IroduaC ■ 
Obalis frnineDla hnmeris; pars agmiaa cogunl, 
Ca.stiganique moras: opère omnis scmila fervel. 
Quislibi tune, Di.lojCemeDti lalia 8snsus?t*' 
Quosve dabas gemilus, cùm lillora fecvere lal& 
Pco.ipiceres arce ci summà , lolumque videres 
Mlsceri anle oculos lantis clainoribus œijuor? 
Improbe aïooi, quid dod raorialià peclara cogïs! 
Ire ilerum m lacrjmas , ilcrum leulari; precando 
Cogilur, el tuppici animos submiticre amort; 
Ne quid ineiperluni frnslra uiorilura relinquot. 

Anna , vides lata pruperan llllore ; circùm 
Uudique couvenêre ; vocal jain cnrbasii» aorai^ 
Fuppibus cl Ixlï nauix imposocre coraaas. 
Eupcego sipolui laDtunuperarcdpIorein, 
Etperferre, 3aror,poti!rD. Miset^hoc Umcnui 
Eiseqi)erc,Ânna, mihi; soUni nam perEdus ill 
Te colère, arcauoa cLÎam libi credcre seusm 
Sola vii'i molles adilus el lenipora nàras. 
I, soror, alqae heslem eupplcx affare «upei 
Non ego cum Danais Trajanam exscindere genM 
AulidejurBTÎjClassemce ad Pcrgama mi»; 
Nec^iads AiichiwB cincremiBancsTereïclIt., 



^^H^4« élroil I 
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Eatntueiit ■ fenvi 11 di^ponille dc^s gtrbFs 
coDdnitU trcinpc et trace le chemin 
L^Butrtj , mm aaue effort, pouEfie ud ^orm 
CeUe-oi dei irnlneurs réprime In paresse ■ 
Pour le bien de Péttl, tout sgil, loul »'enipr««f 
TouaoBlleurs boîde, leur tâche, ctleur>«ni>Ioisi]iyi{ 
Et d'ardent! trataitjeurs les chemins sont coi 
Tel était det Trnj cm le coBcnurUTiiunimp. 
Et loi , de leur drpari aislheureuw rictïine ! 
Quel«étaïenlleapeuser»,quand,preBqnBBou«l 
Tu voviis de tes tours ces appièia odieux ; 
Quand des nocliera, arm^ delà (alate rame^ 
Lei cris relentiuaÎEiiI jusqu'au fond de tan nme ? ^ 
Amour, que ton pouvoir lyraonUe les cdu 
Hélas ! a faut encor Jai» se> folles douleun 



Et H 



r. Elise 



.i^,le1 



t que . 



altrei 



* D^jà de toute» paru sou i il peuple s'Httrr 
Il XUii de BCt laiueaiui il coucosnc la pou[ 
« S« Toile atteud les tents : il part, et des r 
H L'iusolvnte nn^iiresse insiihe i met donlri 
u Si j'ataïa pu m'attemlcc à ce rêver* horril 
u Moins impréïu , ma sceur , il «ersr't moins 
g iPai re^ al soiivepi des premes de ta f<ii 
u Mb Heur, pour le itioliir je n'erre iju'ci 
a Toi seule »ur Tingrat «vais pris quelcjue empire; '{M 
u Dana son ame 4 toi seule il permettnt de Lre : ^ 
u Seule enfin , p'ts de lui Irouyant un dou!( accud) 
V Tu savais du harhare sppHiDiaer rurHiieil. 
11 Va, ma soeur, va trouver cet eniiemi farnuchcf^ 'J 
■ Di»-lui que ma douleur fimplore par la Li> 
„ Qu'ai-je fait ? d-Jlion ai-je einbras* les t.™. 
Ai-if R SCS ennemis envoya des teeonrs i* 



^IlMulide, 



telle 
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Cur met dïcis ne^ïl ilioai demilleri! in ai 
Qui) niil ? Eilf einom boc mijcrar del ntuii 
Ei6peclel fdCJieiDqne fugam veDlasqne fer 
Non fini coD|Dgiuin antîquum , qiiod proclum ^ _ 
Kcc jinlcliro □! Lalio careal , regaunnjoe relnM| 
Tempus inane pelo , reqoiem spalùimqHe farori, 
Dùm mea me nclam doceal rotlusa dalere. 
Filremain banc oro TCDiain ( miserere sororis) : 
Quam [oihi cùm dederit, cuoiulalam morle [cmtlUm. 



h 



Talibai orabal,lale< 
Ferliiiie rtfertqi 



■qne. 



ledn 



rrinia Delo) 
îi il le moveti 



tD^^ 



Fletibus , aut \ocei ullas traclabilis audit. 
Fala obalaDl , plïcirlajqnc vtri deu» obslniil aures, 
Ac veluli annoia valîilam cùm raborc quercum 
Alpini Bcrex , Duucbiac,uiiuc llAilbusilline 
Ëruerc inler se cerlanl ; St slridor , ei allfr 
ConslernuDt lerram, concassa slipïle , frondej; 
Ipsa hxret scopubj; eL quanli'im vcrlice ad auras 
^tiicriaSjlaulùin radtce iii Tarlara lendil : 
Baud EecDS aasidaia hiac alqne bine vacibiis Iienw 
TuudilurjCL magna pcneDlilpeclorc curas: 
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■ Arnché «es aîeui ù la paix de» Uimbeau^ ? 

H On de loa pcre Anchiie ai-jc outrn^é la cendre ? 
B L'ingrat! et pourquoi Honc rcfuler de m'euleiidre ? 
J» Pourquoi Btlot mefutTpPourquoi vouloir ma mort? 
v-B^lasl je n'attends point qu'il »' unUse à mou sort ; 
s Je ne ritcUme plui les sninu niEudii d'hjmtoêe ; 

■ Je ne veu» plus trtmblEr rb haute destina ■ 

i tl peut chercher cea barda , ce Fortuné »'ioiir , 
s Cal empire à sej jeuï plus cher qne uiue amour ! 
s Tout ce qu'exige, bel»', cet amour déplorable , 

■ Ceai qu'au moini il allend« un vent plus l'uvorable ; 
H Que d un limple délai la it^He faiear 

■ Laine un peu de ma flamniâ amortir la fureur; 

> Que mon ame, exercée à prévoir cet outrage, 
B Âil contre mon malheur préparé mon eouraj^e. 
K Voilà ce que j'atteuda , ma sanit , de ta { ' 

> Je lui palrai le prii d'une faveur si ehiri 
a Mb mort, puiMin'il le veut, en sera le sa 

Tel* fuient les dtscoun, ses IranspocUi dnulou» 
Su ecHur oaçher objet d'uD amour mallieu. 
En vain cent fois les porte et lc> reporte encore. 
Bien ne peutréhmnlêr : un pouvoir qu'il ignore 
L'aûemiil , le soutient , r«ichalne ; et dans son Cosi 
L'iadomUlile destin met toute ta ri(^eur. 
Aînù, des aqudons lignéa contre un vieui chtoe, 
Loncruetur TApeanlule caurrouitBe déclinine, 
Ib>*â>DCent ensemble, Os sifflent , Talr &émft; 
De ses rameaux courbéssoua son tronc qui g^mit, 
Le* feuilloges épara jonchent en vainla icrro j 
IiUi . ferme aur snu roc, Ii'iomphe de leur^uerr 
Soutient pompeuieDieni sa t^te dans les airs, 
Etplongesaroolncau gonfl're des enfers : 
Tef^taït le héros ; aonamc courageuse 
fioutieiit de mille assauts la lempfte oragcasc ; 
tes larmrs, les sanglots le pourstiivenleu vain; 
]l gémit tut DidoQ , il pleure aon destin i 
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Meas ïmraoLa maoet , lacrjnKB valriiBluf baucs. 

Tum veth Meih Uûs eilecrila Dlilu »' 
IHorlcm oral; Indet cueli coQteia lueri. 
QIH^ magis iDi.'e|)<ait) p^ngal . Iipcemqne rclinmal, 

Viiftl , litricretnis cftm dooa tmpoïKrei aria , 
Borrendum iliciu ! lalkes aigreicere sacros. 



loixc 
I) Dulli, DOD ipsi clTkUturari, 

Tuil in lectis de marmom Irmpliim 
aiiliqtii , mîro ((uod bonore calebat , 



Hoc TKIII 

Pmlerea 

Hinc etauiliri rorei el recba vocaulis 
¥is« ïîri , DDi ctim lerras obsciira leiieret ; 
Solnijitc culinïuibua ferali carmîno biilio 
SiEp6 qiieri , el longas ia llelum ducere vqcm. 
Mulia<fiii! prKierea Talum puedicta ploriim 
Ttirribili moDLlu liortiâcaBl, Agil îpse (urentem 
In S:in]uisfeni8 ^neaï : jentperquereBllqui''*'^' 
Sola aibijSeaiper loDgaui ioconiilala videli 
Ile tiani , et Tynos de&eilâ igiixcere lerrâ. 
EiimcriHium Teliiii demeus tiilei aginina Penthc 
El solKin gf minum , et duplice* se oileodere ThelAi : 
Aul AgaiMimionius scenis iigiu|iii Oreates, 
ArmaUiD faclbus loatrem cl lerpeulibus alris 
Ciim f'ug>l,ultricesi]uese[Ieat in limlne Dirx. 



l'go ubi cuDCCpil (ùrias evicla dolore, 

.tfilque iLoii , lempiii secum tpsa moi 

Kiigil , cl, RUEïlam dicli» «grefsa surorem 
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Il pleure , mai» soo oœur demeure iuébraiilaible. 

Alors DidoD frémit du malbeur qui Taccable y 
Et sent le désespoir succéder à Taniour : 
Elle implore la mort, elle est lasse du jour. 
Nourrissaut le projet que sa fureur enfaule j 
Cent présages alfrteux la glacent d'épouvante. 
Elle voit, eu offrant ses dons Mtx iimnortels , 
Xie lait en noirs ruisseaux couler sur les autels^ 
Elle voit d'un vin pur les liquides offrandes 
Ensanglanter leur marbre et souiller leurs guirlandes. 
Seule elle a remarqué ces présages d'horreur, 
Et soi^muet effroi les tait même à sa seeur. 
Oest peu : dans son palais , sa tendresse fidèle 
Fit bAtir pour Sichée un temple que son zèle 
Entourait de festons, embellissait de fleurs : 
De là sortent , la nuit , de lugubres clairnenrs ; 
I.à , d'un cri lamentable elle pense l'entendre 
Au fond de son tombeau Pinviter à descendre. 
Tantôt l'affreux, hibou , seul au sommet des toits ^ 
Traîne en accents plaintifs son eHrayante voix. 
Tantôt à son esprit , des souvenirs horribles 
Représentent des dieux les oracles terribles. 
Quelquefois , dans Thorreur des songes de la nuit ^ 
Elle croit voir Énée , elle l'appelle , il fuit : 
U fuit ! et , seule en proie à ses inquiétudes , 
Elle croit traverser d'immenses solitudes , 
Croit cfaereker ses iuj«ts dans de lointains déserts : 
Tel Penthée , après lui traînant tons les enfers , 
Voit deux soleib aux cieux 1, deux Thèbes- sur la terre , 
£t cent spectres affreux qui lui livrent la guerre : 
Tel Oreste éperdu croit voir à ses côtés 
Sa mi re secouant ses serpents irrités ; 
Plus loin , la torche en main , et rugissant de joie, 
Ale<:ton qui Fattend , prête à saisir sa proie. 

Alors , au désespoir remettant son destin , 
Elle aborde sa sœur ; et , sous un front serein , 
Cachant l'affreux projet qui couve dans son ame: 
• Félioâte ta i£ur , dit-elle ; de ma flamme 
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Consilium vdUu legil, ac spem TroDle serenai ; 
Intenî, germsna, riam (gralare sorori) 
QuK nibi reddal e<iiD, tcI co me mi1v»[ amanleio. 
Oceaui finein juiU H)leiiii]iic cailenlem , 
UllimUi jEibiopiiinlociis eel, iibi maximnt Allas 
Aiem bnmero lorquel »lf Ilis anienlibiis apliiin. 
Hinc mibi MaiiS)ls geotîi monstrala sacerdos, 
Hesperidutn leroplï cusEos , epiilasque dracociî 
Qiix dabal , el macros Mrvahal in arbore ramof , 
Spargens humida melta soporireriinique papaiar. 
Ilxc se carmi nibu s promit Irl colrcre mCDlei 
Quss velil , asi aliis dnraj îmmitere curas ; 
Sislere aquam fluïîis, el vt'rlere lidera relA: 
IJoclurnosqiie net Maues : mugire videbix 
Sul> pedibas lerram , et dcscendere laanllbiis onn». 
Tenlor, cara, dco3,el le.geruiana, limiiique 
Dulce capul , raagicas invilam atciiigier arlea. 
Tu secrela pyram leclo luleriore sub auras 
Erige; et arioit vin, ibalamo quxGxa rellamt 
Impiu9,exuviasque omnes, lecluntquciiigalenit 
Qiro pcrii , super impoDaj. Aboleii: uefaudî 
Cuacla viri monumenla jiibut moDilralque sareidoa. 
Hasccflkfasilet. Fullor sIuidI occupai ora.(4^ 
Kon tameu âuna novis praileïere fanera sacri» 
Germanam credll, nec laiilos menle furores 
Caucipit , aut gratiara liniel qukin morte Sîcbsâ. ^ 
£rgi> ]ii9sa parai. 

Al regina, pyrà pejielrali lu sedn sub auras 
Ereclâ Ingenli , fsdis alque îliee secia, 
Inteadiique locum sertis, cl fronde coronat 
ITiiuereâiiupvre: 



9, euieiuqui; relicluu 
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Li'obîet n'est plus à craindre , et je sais le moyen 
De dfégager mon cœur y ou d'encnainerle sien. 
De ces mers où le jour va plonger sa lumière , 
Des bornes de l'Afrique où sur sa tête altièrè 
L'infatigable Atlas porte le poids des cieux , 
Une antique prêtresse est Tenue en ces lieux : 
Consacrée aux autek des jeunes Ilespérides, 
> Cest eUe qui jadis contre des mains avides 

• !Protégeait les fruits d'or de leur fertile enclos , 
I Qui d!'un miel odorant , mêlé de froids pavots , 

» Nourrissait leur dragon , et du monstre sauvage 
» Endormait à son choix ou réveillait la rage. 
D Son art endort aussi les chagrins amoureux, 
1» Ou d'un ardent amour ranime tous les feux : 
» Sous ses pieds tu verras s'ébranler les campagneai , 
Les pins déracinés descendre des montagnes , 

• L'onde arrêter son cours , TOlympe ses flambeaux , 
p Et les mÂiies sortir de la nuit des tombeaux . 

Pen atteste le ciel , chère sœur , et toi-même ; 
» Malgré moi j'ai recours à son pouvoir suprême. 
» Toi , si tu plains les maux <^e ce cœur agité , 
I» Dans unHeu 'découvert , niais des yeux écarté , 
» Que par tes soins secrets un bûcher se prépare y 
» Qu'on y place le fer qu'a laissé le barbare , 
» Et toute sa dépouille , et ce lit conjugal , 
1» De ma ruine , nélas I le complice fatal. 
x» Pour chasser de mon cœur un amour trop funeste , 
3» Il nous faut de l'ingrat détruire ce qui reste. » 
EDc dit , et pâlit. Mais cependant sa sœur 
Ne peut de son projet soupçonner la fureur. 
Elle n'augure pas de sa douleur cachée 
Un désespoir plus grand qu'à la mort de Sichée, 
Et dresse innocemment \ç funèbre appareil. 
Dans un lieu retiré , mais ouvert au soleil , 
Des rameaux du sapin , des longs éclats du chêne , 
On forme le bûcher; il s^ élève ; et la reine 
Dn sacrifice affreux fait les tristes apprêts, 
Suapend en noirs festons la feuille du cyprès j 



\ 
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EfiFi^mqiie loto local, haud ignara fùlun. 

StanI SIX circDm; Elfrioes rikua saceHosf^ 

TiT reflum lonal ore [|eos,Erebaiiiqae, ChaoHpif, 

Tergeminaniqne Hecilen , Iria vii^iuis on niam. 

Spars^ral el latïcc* àmulalos ToDlii ArernL 

Falcihasel Riesixad Innani qiismiitHr ohBini 

Pubcnles herks , nigri cam lacte vi'n«ni. 

Qoœcîlur el nascemtj eqoi de fronle revrisn* 

Kl nairi ptxr^Iiu ainof.. 

Ipsa malà,inauibus<]<ie pus, al<arîajn(1a, 

ITduiii fiula pedrni vinclis, in vede recioclâ, 

TeslalurinorîluratleQS, et coiiscia fali 

Sîdcra : Inm , jr quod non xquo foctlere amanlec 

Curx numcn h&bel, juilumque meinonjae precalvi 

Noi eral, el placidnm carprbaDt (esta sopoien^ 
Corpofi per lerras ; silïaiqiie el (*Ta quiérant 
£qiiora; ciim média volcuiilur sidéra lapsu ; 
CAin lacel oinnls sger; penides,picla'que Tolocrei, 
Qliïipiplacnslalï liqmdos.qnŒqiie aspeta dumil 
Rura lencnl , tomao pasîlce rnb iiocl« sileuti 
LcDibant curas, pl corda ablîla lahonim. 



iiifeli) 



li Phcei 



I neqiie umqnam 
Solvilur in somiios, uculîsïe aiil peclore iioclem !*' 
Accipil: ingoniiuaiit cnrxjriirsùaquereiorgins 
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place au sommet la dépouille tVEnée , 
; lit nuptial qu^a maudit rh}'mcnée , 
fer du parjure , et son image, hélas ! 
uinents et témoins-du plus cruel trépas. 
lOteU sont dressés; la prêtresse terrible 
*t, le» cheveux épars, lance un regard horrible. 
; à coup sa voix tonne ; elle invoque et Pluton , 
tri]^e Diane , et Fardent Phlégéttion ; 
ille le Chaos dans ses abtmes sombres , 
ouble par ses cris le long repds des ombres ^ 
d'une onde funèbre elle verse les flots 
Ifi noir Achéron représentent les eaux ; 
ime un lait impur (Tune herbe empoisonnée , 
ambeau de la nuit par l'airain moissonnée. 
I , pour rendre encor le charme plus puissant^ 
f joint la tumeur que le coursier naissant 
»rte sur son front , et que , pour ce mystère, 
■lève aussitôt à son avide mère. 
ine sans ceinture , un pied sans brodequin , 
tient son offrande en sa tremblante main. 
»aée à la mort , en silence elle atteste 
lieux , sacrés témoins de son destin funeste , 
lieux justes, vengeurs des malheureux amours. 
nuit avait rempli la moitié de son cours ; 
e mdnde assoupi régnait un calme immense j 
toiles roulaient dans un profond silence ; 
lilon se taisait dans les bois , sur les mers; 
abitants des eaux , les monstres des déserts, 
>Î8caux émaillés les troupes vagabondes , 
qui peuplent les bois, ceux qm fendent les ondes, 
«nonchalamment aux langueurs du repos , 
rroaient1enrsdouleurs,etsuspendaientleursmattZ. 
ti seule veillait ; la noire solitude 
t de ses chagrins l'ardente inquiétude, 
unour renaissant le terrible réveil 
yeux, à son cœur, refuse le sommeil. 
w sens agités la tempête s'augmente ; 
itte à tou4 les ootips de Thorrible toumente ^ 
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Saivlt ataor.magnDijuetranim flacluat Œsln. 
Sic ïiliiÛ iuûïlit, aecumque iu cutdc volalat : 
En quid ago î mrsùane procos îrrisi ^^t'iotes ^^ 
Experiar? Nomadumque pelam counubift tupplei, 
Quos ego siin loties jam dedîgnata marilos? 
Itiacas igîluc classes atquc ullîina Teucn'itn 
Juesa seqaar ? quiane auxilïa jiival aniè leratos, 
Anl benè apad memores reteris slal gralia (acH? 
QiiisDic autem, fac Tt^Ile, aïnet? rattbusve «iiperbù 
Invisam accîpieL? Nescis, heu! perdîla, lecdum 
Laornedoutrai seiilb perjuna genlis? 
Quid liiui f jola fugà Daiitas camitabor ovantei ? 
An Tjriis omuiqne manu slïpala meorum 
InCi-rar? et qoos Sidonià iîï iirbe rcTpHi 
Iliirsiis agaoi pelago , iil venlis dare vêla jubebo ? 
Qiiîn marere , ut inerila es; ferroque averie dolotCOk 
Tu iBcrjmïs evicla meii , lu prima furealem^^ 
Eis, germana, malisoneras, alquc objicil hosti. 
Non licnil ibalami eiperlrm sine criiitine vilain 
Degere more ferx , laies uec tangere ruraa ! 
KoD servais ËJescineri promissa Sidi»u! 
Tantos ilU £110 rumpeliiit pectore qucjtus. 



JEneatcelsl in puppï, jaia cerlas candî, 
Carpobat somoos, rébus jamrïl^paratLi.i^^ 
Huic ee forma de! vuUu rcdenotis eoierti 
Oblulil in eoœuls, nirsusqut ïis yUn inonere ei., 
Omiiia MiTCiirio similis , voccmque, colorcmque, 
El crineiÛarO!!, etiaeinbrB décora jawalà; 
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D^ espérance , d^eflroi , d^amour et de fureur , 
•Un reflux orageux bouleverse son cœur ; 
£t son esprit flottant roule ainsi ses pensées, 
Admises tour à tour , tour à tour repoussées : 
<c Que faire, hélas! Irai-je, abaissant mon orgueil, 
j» Chez larbe , à mon tour , implorer un coup-d^œil , 
3» Ou des rois mes voisins mendier Thyménée , 
Ji Eux que j^ai tant de fois dédaignés pour Énée ? 
i> Four suivre les Troyens, dois-je , loin de ces lieux, 

> Me mettre a la merci de ce peuple orgueilleux ? 

> En effet , ils ont droit à tant de confiance ! 

> Mes bienfaits sur leur ame ont eu tant de puissance ! 
>» Et , quand je le voudrais , le pourraient-ils souflrir ? 
» Dans ces vaisseaux ingrats qu ils m^ont vu secourir , 
3» Les cmels voudraient-ils m'accorder une place ? 

3» Ah ! de Laomédon connais la digne race ; 

> Ajprès leurs trahisons , après leurs attentats , 

> Bialfaeureuse ! peux-tu ne les connaître pas ? 

> D^ailleurs , suivrai-je seule une foule insolente ? 

> Et mon peuple , jouet de ma fortune errante , 
a> Lni qu^avec tant de peine on arracha de l'yr , 
^ A cet exil nouveau voudra-t-il consentir ? 

2» Non , ne t'abuse plus d^un espoir inutile : 
>}Mean, tu Tas mérité j meurs , voilà ton asyle. 
3> (Test toi , ma sœur , c^est toi qui, cédant à mes pleurs, 
3> Bfas livrée à ce traître , as fait tous mes malheurs. 

> Quen^ai-jepu, grands dieux! dans un chaste veuvage, 
3> Conserver de mon cœur la rudessse sauvage, 

3» An sein de la vertu fuir ces aflreux tourments ! 
3» Biânes de mou époux ! j^ai trahi mes seri!nents ! » 
Tels étaient ses transports et son trouble funeste. 

Le héros cependant plein de Tordre céleste , 
Pour sa faite , à regret , avait tout préparé; 
lie sonuneil , de ses sens enfin s^est emparé : 
Tout à coup dans un songe il croit revoir Mercure^ 
Cétaitsa voix, son port, sa blonde chevelure , 
Enfin du jenne dieu tous les traits éclatants. 
« JSh qnOi ! ^ de Vénus , danâ ces aflreux instants 

II. 5 
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N»lc dcà,polcï hocsub casu diicere snmaos? 
Wec qu» le dtCuiDsteiil deôide pericula cernîs 
Demeus! oec Zephyroj audis «piritre seciindui? 
nia dolos dirainque aefaa in pecloce Tfirsal 
Ccria iDori , vanoqne iranim fticluat œsltt. 
NoufugUhincprxcepii, dum pr97d|)ilare polf 
JaiD mare Inrbart Iraitibos, axiasque vtiielni 
Collucere faces, jam ferfcre tillora flammis, 
Si le hisaltigerit lerrÎB anrura moranlem. 
Eiaage,nimpe moras: variuiii et mulabile sençff 
Femina. Sic filiis , oocti »e îmniisenil airs. 

Tttr» rerâ ^neas, aakitii eiterrilDs iiinhrii 
Cornpil è sornno corpos, icciosqiie (atigil: 
Pra:iipiles vïgilïle, tiri, el eonsîdîle Iranslrîs; 
Solvile rela ciii. Deiis , xthere iBis.iiis ah alto . 
Fesliiiare fugam toTloiqtte iacidere fune!' 
Ecceiterùtîi slimalal. Sequimnr le,3aiicic deiirai 
Qaisquis es , impcrioque ileruin p veinae Ofsal 
Adiis È, placidiiaque ÏDves, el sidera cœli 
Deiira Teras, Diiit : vaginàque cripit cns 
Fnlminfoin, strictoque Feril relïoacula fi^rro. 
Idem oinnes siioul ardor liAbel : rapiaaiqi 
Litiora deiieniêre : lalel iub clas^ibua ^equ 
Aduixi lorquenl spiimas , el cxrula vciTunt, 
El jam prima dovd ^pargebaC lumïne ' — 
Tilhonîcroceum linqneiw Anroracubîlp: 
Regina i specnlis ut primiun ajbescere Id 
Vidil , el sijualia classera procedere Telis . 
r.illoraque et vaeiios scnsil siae rémige parlni; ■ 
T(?r>{ue quatcraue Rtanu pecliis pcrcussa deconiin , 
FlflveiHesijMe aliscijsa romas : Pioh Jnpiler! ibiif*? 
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x> Tu dors ! tu n'entends pas le souffle du Zephyre ! 

» D'une amante en fureur tu braves le délire ! 

» Frète à mourir , en proie au plus affreux transport, 

V Quelque horrible forfait va signaler sa mort. 

» Pourquoi ne fuis-tu pas, quand tu le peux encore ? 

» Si ta voile tardive attend ici Taurore , 

>» Bientôt tu la verras armer tous ses vaisseaux , 

» Te suivre , t'arrêter , t'altaquer sur les eaux. 

» Je vois briller le fer , je vois luire la flamme ; 

» Va, pars : qui peut compter sur le cœur d'une femme ?» 

n dit , et disparaît dans fombre de la nuit. 

Loin d'Énée , à ces mots , le doux sommeil s'enfuit. 
Croyant entendre encor cette voix menaçante , 
Il se lève , saisi d'une sainte épouvante : 
<c Hàtezrvous^ compagnons; rameurs, preacK vos rangs j 
» Abandonnez la voile à l'haleine des vents : 
» Les dieux viennent encor d'accuser ma paresse. 
7> Qui que tu sois , grand dieu ! j'étoufTe ma tendresse , 
3» 3 e t' obéis ; et toi , plaigne exaucer nos vœux , 
» Accorde-nous des vents et des astres heureux ! » 
Sa foudroyante êpée , à ces mots étincelle ^ 
Les câbles sont coupés , il part y et , plein de zèle , 
Tout fuit , se précipite , et vole sur les eaux. 
La mer a dispai*u sous leurs nombreux vaisseaux ; 
Le rivage s'enfuit, et les flots qui bouillonnent 
Cèdent, en mugissant , aux bras qui les siUonnent. 

L'Aurore abandonnait la couche de Tithon , 
£t la nuit pâlissait de son premier rayon : * 

Didoo , dn haut des tours , jetant les yeux sur l'onde , 
Xiès voit voguer au gré du vent qui les seconde. 
Le rivage désert, les ports abandonnés, 
Frappent d'un calnae afireux ses regards consternés. 
Aussitôt , arrachant sa blonde chevelure , 
Se meurtrissant le sein : « O dieux ! quoi : ce parjure. 
» Quoi ! ce lâche étranger aura trahi mes feux , 
a» Aura bravé mon sceptre , et fuira de ces lieux ! 
» Il fuit, et mes sujets ne s'arment pas encore! 
» Us ne poursuivent pas un traître que j'abhorre ! 



^.- 
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Hic, ait, et amlik illuseril adveaa regnis? 

Non arma uipedient, lolâqnt ei urbe sei{ueatiir, 

Diripieolque raies ïlîi Davalibus? [te : 

Ferle cilt Uaoïmas, date vêla, ïmpellUe rcmoB. 

Qm'd loquor? aul ubî siiin ? que ineuleni insaïua mt^- 

lorelii Dido ! nuac le fala impia tangiial. ^'^ 

Tum decmt, ciim sceplra datas. En deiira iîdesqiic,'^ 

Qiicm secnui pairies aiiiiil portasse Pénales , 

Quem subiiase hunieris coarectiim asiate pareiitem! 

NoQ poliii abreptuiD divcUeie corpus , et iindis 

Spargerc? non sacios, Doa ipsum ab^umere rerro 

Âscaniuii] , palriisque epulaudum apponere mensù? 

Verùm aaeeps pugna^ fnerat forluoa, Fuissel: 

Qiiem melui raorîlura? Faces in castra tulissem;!** 

Implesscmque foros Damniiâ ; naluioque patremqao 

Cum génère enliniem : memet auper ipsa dediitem. 

Sol, qui (enafatn Qammis opéra omoia lustras, 

Tu([ue harum ioterpres caranim et coiiscia Juno^^ 

Noctur Iliaque Qcçalc Irivïis nlulala pel nrbes, 

El Ditx ullrices, et dî morientis Eliss, 

Acdpile bxc, meiïtiliuque malis advertite i 

Et nostras audîle preces. Si langere porlus 

Iiifandum capui ac terris adnare necesse est , 

Et sic Tata Joris poscaut, hic lermioui lisrel) J 

At bcllo audacb populi iSxatus et armii , 
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3» Partez, courez , volez , montez sur ces vaisseaux : 

9> Des voiles , des rameurs , des armes , des flambeaux ! 

j> Que dis>)e?où 8uis-je? hélas! et quel transport lu^égare? 

» Malheureuse Didon ! tu le hais , le barbare : 

2» Il fallait le haïr, quand ce monstre imposteur 

» Vint partager ton trône et séduire ton cœur.. 

» Voilà donc cette foi , cette vertu sévère, 

30 Ce fils qui se courba noblement sous son père , 

» Cet appui des Troyens, ce sauveur de ses dieux! 

3» Ah ciel ! lorsque Tiograt s^échappait de ces lieux , 

» Ne pouvais-je saisir, déchirer le parjure, 

» Donner à ses lambeaux la mer pour sépulture, 

» Ou massacrer sou peuple , ou de ma propre main 

» Loi faire de son fds un norrible festin ? 

» Mais le danger devait arrêter mia furie.... 

» Le danger! en cst-U alors qu^on hait la vie ? 

j> J^aurais saisi le fer, allumé les flambeaux , 

u Ravagé tout son camp, brûlé tous ses vaisseaux, 

3» Submergé ses sujets , égorgé Finfidelle , 

» £t son fils , et sa race , et moi-même après elle. 

» Soleil , dont les regards embrassent Tunivers ! 

3» Reine des dieux , témoin de mes aflreux revers ! 

j> Triple Hécate , pour qui dans Thorreur des ténèbres 

j> Retentissent les airs de hurlements funèbres! 

n PÂles filles du Styx! vous tous, lugubres dieux! 

l> Dieux de Didon mourante , écoutez donc mes vœux ! 

» S^ilfaut qu^enfin ce monstre, échappantau naufrage, 

>» Soit poussé dans le port, jeté sur le rivage j 

3> Si c^estFarrêt du sort , la volonté des cieux, 

» Que du moins, assailli d^un peuple audacieux, 

9» Errant dans les climats où son destin Fexile, 

» Implorant des secours , mendiant un asjle , 

» Redemandant son fils arraché de ses bras , 

3» De ses plus chers amis il pleure le trépas! 

i> Qu^une honteuse paix suive une guerre aflrcuse ! 

3» Qu'eau moment de régner, une mort inalhcurruse 

» L^enlève avant le temps! qu^'l meure sans secours^ 

» Et que sou corps sanglant ros le en proie aux v aut<^\uc% 
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Finilnu eiUitriï, coiupleiu avuUos liill , 
AdiIIiudi implaret , littraltjge indrgua nioniin 
Funera ; oec , cùoi se ciib Icget p»âi iaiqax 
Tra(iiilcnt,regnuaiU ofilalâlocf iiuatur; 
St<icail4l aDLe iliini ,iiie(IÏBque ÎDlturarilus arenâ. 
Tliec ptecor: hanc voeem eiln:ii>aiiiciint san^^uiue (én^ 
TniD Tat,D T«rii,slprpein Cl geiliis omoe lulucuin 
Eiercfle adi», cînerique \iax oiîilile ddsIïo 
Mimera : niillui anor pojialin nec imAeià sunlo. 
EtoriareaL'qLiUiKulrnei ossibusullor. 
Qui face D<u(l«mo$ fefrixjiie setpiarc roloDoa, 
]SuDc, otiiD.quocivDque tlabunl te lempure vïrei> 
liiluribut c.jnlraria,flt)chbu9ua(las, 
itecar , arma aimii : pugDeul ip^ijiit! nepolcs 



^Lwrec 



aitgCl parles aniiiiam versabal :n oi 
i]iixrenï Uiiamurimuni abruii]]iere h 
alTala Sichni 



Tuffl hreviier Bancpo 



Aituam ,CBra nubi nulnn , hac sisie toforeiD : 
Die cvrpM propenl Qut'iall spargere Ijuipbî^ 
Ë< pecndea eecum Bl moasltala piaauU duc^l;' 
Sic wiiial: liiqueipsa piàiege leiiipora v '' 
Sacn Jari Slygio , (pi^e rîtt iacppla paravi, 
fL'rJîctre csl auimus, fijiemqiie impotiere ci 
Uarilauiiiiuij rogam cipilu peruiiKeru flainioie. 
Sic ail, IIU gradoDi atndio cderabal aaîtl. <" 



At lr<rpida,Gt cœpli» 
&aii|iiîueaiii rolvens acie 



aulbuaciTËraD 
jaculi9>piB Iruioeiili 
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» Voilà mon dernier vœu': du courroux qui m^enflamme 

y> Ainsi le dernier cri s^échappe avec mou ame. 

» £t toi, mon peuple, ettoi,prends Hcm peo]^ en horreur 

3» Didon au lit de mort te lègue sa fureur ; 

» £n tribut à ta reine oflre un sang quVIle abborre : 

V Oest ainsi que mon ombre exige qu^ou Fbonore. 

» Sors de ma cendre , sors , prends la flamme et le fer , 
» Toi qui dois me venger des enfants de Teucer ! 
» Que le peuple latin , que les fils de Cartliage , 
j* Opposés par les lieux, le soient plus par \e\xt ra^e ! 
» Que de leurs ports jaloux , que de leurs murs rivaux , 
>» Soldats contre soldat», vaisseaux contre vaisseaux, 

V Gourent ensanglanter et la mer et la terre ! 
w Qu'une Kaine étemeHe ëternîsc la guerre ! 
3» Qne Pépuisemeat seul accorde le pajedon ! 
1» Ënée est à jamais llennemi de Didon : 

» £ntre son peuple et toi, point d'accord, point de gr&ce ! 
]» Que la guerre détruise , et que la pai:i^ mei^aice ! 
» Que ses derniers neveux s^arraent contre les.miens ! 
» Que mes derniers neveux {^acharnent sur les siens ! » 

Elle dit, et, roulant son projet dans son ame j 
De ses jours odieux cherche à rompre la trame. 
Pour faater des moments à sa fttreur si doux , 
Elle appelle Barcé : de son premier époux 
Barcé nit la nourrice; au sein de sa patrie 
La sienne dès long-temps a terminé sa vie. 
« Va, cours chercher ma sœur: qu^un bain religieux 
» La prépare à paraître aux autels de nos dieux ^ 
» Qu à tomber sous le fier la victime soit pr^teç 
» Du saint bandeau toinméme il faut o^ner ta tète. 
» Je veux , pour achever de guérir ma raison ^ 
» Finir le sacrifice attendu par Pluton, 
» Et d'un parjure amaut livrer au feu Fimage L... » 
Elle dit : Barcé court , fidèle à son message , 
HAter, sans le savoir, les apprêts du trépas ^ 
Et son vieux %èle encore accélère ses pas. 

La reine reste seide. Alors de son injure 
{j'alTreux ressouvenir aigrÎMaot sa blessure y 
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fcilerfiisa gcnas , e1 paliida inone fulurâ , 

radoin&simiiiipil limina, el allos 

Couscendit firibuDilarqgoâ; UDSCOique reclu^t 

Dardauîuin , doq hos quxiilum muons ia usus. 

Bk poslquam Uiacas ctiles aoluinifiie ciibile 

Conspeïil , paulùm lacrjmis et menle motata, 

luculiuiTqiie toro , dixilqne uorisiiroa verbï : 

Dulccs eiuvia^; dnm fala den^gue sîneliani , 

Accipiie banc animam, nequc b'u> cisahile curîs. 

Vixi , el queiD dcHeral cursum forliina ppregî : 

^^^^1 nunc magna meî sub (erras ibît îoisgo. .^^^j 

^^H^rbeiD prceclaratn slaluî ; tnca iDcenia viHi; '^^H 

^^^uTIla viriim , pœnas iDÏiuica II fralre recepi } ^^^| 

^HVelli, lieu! nimiiim felli, si lillora tanlùoi ^^M 

^^Hmumquaui Daidaaiœ leligisienl noiilra catïa<^^H 

Dixit , et os impressa toro ; ^Uonemiir îniilla ! 
Sed Dioriamar, ail: sic, sic javat ire auh uuibras. 
Bauriat haoc ocdIU ignem crndelbab alla 
DardaDus,ct iiQsIric seciim ferai omina morlis, 

niiural; alqiie tltam mediainter laliaferro 
Coilapsam adspiciuulromîles, enscmqne cniore 
Spaitiaalem , sparsasque mamis. It rlamor ad alla''' 
Mm; coocuwam bacclialur fama per urbem; 
Lamenlis, gumiluque, eiremiocoululatu, 
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Il^nsFaccès violent de son dernier trs^nsport , 

Tout entière livrée à ses projets de mort, 

Roulant en traits de feu ses prunelles sanglantes y 

Le Tisage Uvide et les lèyres tremblantes, 

Les traits défigurés , et le front sans couleur , 

Où déjà de la mort s'^imprime la pâleur , 

Vers le fond du palais Didon désespérée 

Précipite en fiureur sa démai'ch&égarée , 

Monte au bûcher, saisit le glai-^du héros ^ 

Ce glaivie à qui spn cœur demande le repos, 

Ce fer à la beauté donné par le courage , 

Hélas! et dont F Amour ne prévit point Tusage. 

Ce lit, ces vêtements si connus à ses yeux , 

Suspendent un moment ses transports furieux. 

Sur ces restes chéris , ce portrait et ces armes , 

Pensive , elle sWrête et répand quelques larmes ) 

Se penche sur le lit , et parmi des sanglots 

Laisse , d'un ton mourant , tomber ces derniers mots : 

« Gages jadis si chers dans un temps plus propice , 

j» A votre cendre au moins que ma cendre s^unisse ! 

]» Recevez donc mon ame , et calmez mes tourments» 

» J^ai vécu , j'ai rempli mes glorieux moments ; 

x> Et mon ombre aux enfers ne descend pas sans gloire. 

» Ces murs bâtis par moi garderont ma mémoire. 

» Sur un frère cruel j'ai vengé mon époux 

I» Heureuse, heureuse , hélas ! si , jçté loin de nous, 

» L'infidèle jamais n'eût touché ce rivage ! u 

A ces mots , sur sa couche imprimant son visage : 
> Quoi i mourir sans Vengeance ! Oui , monn>ns : poar mon c 
» La mort même , à ce prix , la mort a sa douceur. 
» Que ces feux sur les eaux éclairent le parjure. 
» Frappons. Fuis, malheureux, sous cet affreux augure!)) 

A peine elle achevait , que du glaive cruel 
Ses suivantes ont vu partir le coup mortel. 
Ont vu sur le bûcher la reine défaillante , 
Dans ses sanglantes mains Fépée encor fumante* 
La funeste nouvelle est semée en tous lieux ^ 
Les dômes du palai* et les voûtes des cieux, 
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Tum Jiino omnipolcas, longnm miserais dolorein -1 
BifôcilejquB obilus, [rim deinisU Olj'inpa, 
Qiiï luclanlem animam neiiiaq'ie «solïerel a 
Nam , quia nec falo , mcrità uec morle , ] 
Scd misera aale diem , sabitoque acccnsi 
Nondum illi flavum Proserpioa vertice crincm 
Abslulerat, Stjgîoqae caput daiuDaveral Orco. 
Ergo IrisjCroceiB per c(i:liiinro«:idapc[inis,t'''* 
Mille trahcnsïarlosadi-erso sole colores, 
Devolat, el supra capul adililît: Hiincego Dîtî 
Sacnim jussafero, leqne islo corpore solvu. 
Sic ait , el deilrâ crioen) secat : Dtnnit et un^ 
DiUpsys caler, alqae ia TËoloi viiarecesHL ' 
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Alors JuDon , plaignant son pénible trépas , 
Et de sa longue mort les douloureux combats y 
Pour arracher son àme à sa prison mortelle, 
Fait descendre des cieux sa courrière fidelle ; 
Car Taffreux désespoir ayant, avant le temps. 
Far une mort précoce abrégé ses instants , 
ITajant point mérité son trépas par un crime, 
La déesse qui règne au ténébreux abli^e 
Ke Tavait point encor dévouée à la mort , 
"Ni coupé le cheveu d'où dépendait son sort. 
Sur son aile brillante, au soleil exposée , . 
Feiote de cent couleurs , humide de rosée, 
Iris descend des cieul , s^arréte sur Didon : 
«c Je coupe le cheveu réservé pour Pluton , 
» Cen est fait ^ de tes jours ainsi fini lia trame, 
> Des chaînes de ton corps je dégage ton ame , » 
Lui dit-elle. A ces mots , sa secourable main 
Tranche avec le cheveu son malheureux destin. 
l^*osen>ine l'attend sur là rive infernale ; 
Sa (baieur i^érapore , et son ame sVxhale. 



it. 



REMARQUES 

|UB LE LIVRE QUATRIÈME. 



Ce livre est penl-^lrc cdwi de lonle VÈnéid» , q»i 

tiques j li'aïknïrïteurB par les graiideii beBiilés «pi'A 
rpiifernie; el Je etiliijuei, par Tettriiide snpérioritê 
iju^il paraît arair eut des chauu daiit le iHJet m main* 
iciLÉreuiat, iniii ilimt la po^ie eat peut-^tre plul 
ailmirable. Vitnértt qui raninie, el li perrection d« 
d^lk, awt fiiilB puur toucher tontes les claiaes de 
la BQci^ic , cl lurtuut celicB qu'on ne aaurait émr^- 
ïoir que pw 1b (abteau de» Erandet pas»iuin ltf»i> 
Virgile , forcé , par le plan de son ouvrage, Je i^parer 
Enêd de Didon , a jeté malgré lui qupliH^ défaïtor 
sur aON prinCfpal perjounage " ""'" 
■— -Ht dû souffri- ' ■ 



été ai 









inéviÉalile^ Éoée ■ 
pereiilioil. 
«D (l'Au- 



nouiaitnit pirdre un jour d intérêt la puiisance ae* 
RoniBint , leur? dicui et Ictus uractea ; laiiilia que le* 
peintures iju'il a fuitei iTun amour mallieureai d«- 
Taient pruduiie une impresiinn à janiaîi durable. 
Les fcmnica Burtout te pasaïonnent diliGDileiiuntpour 
les iuuiréts poLciquea d'un graud peuple de Tantï- 

Ïiité; mail elles se mettent l'acileDieni à la place 
une auuiite abandonnée. Lci oracles , Junon , lu- 
/•lier, ei hors ordres sguvcia.inft,rf é^a\=n'.ç»»UuT« 
— ■ ' "aiacuvt iaîV:>iiBii..'S'«^i» 
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anraitpn éviter une partie^ de ces inculpations, en 
mettant dans la bouche d'Enée des expressions plus 
touchantes de douleur et de regrets^ par exemple, au 
lieu de lai faire dire : « Si reusse été le maUre de mon 
» tort, je serais encore à Troie ,^ occupé de rebâtir ses 
j0 murailles et les temples de nos dieux,» peut-éire 
eût-il été convenable qu'il lui fit expliquer ses regrets 
d'une manière plus consolante pour Didon, comme 
Fa fait M. Le Franc de Ponipi^uun , dans les vers qui 
suivent : 

Hélaa ! si de mon sort j^avaia ici le choix , 
Bornant à vous aimer le bonheur de ma vie , 
Je tiendrais de vos mains un sceptre . une patrie. 
Les dieux m*ont envié le seul d- leurs bienfaits 
Qui pouvait réparer tous les maux 011^18 m^>nt faits. 

{Didon , act. lll , se. 5. ) 

Voilà qui est dans toutes les règles de notre galan- 
terie. Mais il faut avouer qu'il n'y a pas de peuple où 
le personnage d^Ënée pût moins réussir que chez les 
Français, accoutumés dans leurs représentations théâ- 
trales à nue espèce d'idolâtrie pour les ft;mnies , et à 
voir les plus grands intérêts sacrifiés à ceux de l'amour : 
c'est peut-être une suite de l'esprit de chevalerie, que 
les anciens connaissaient moins que nous. Homère en 
est encore plus éloigné que Virgile; ses dieux mi^mes 
tiennent un langage que réprouveraient les hommes 
les moins polis de nos temps ; c'est ce que Ton peut 
surtout remarquer dans le cinquième chant de V Odys- 
sée^ lorsque Mercure dit à la nymphe Calypso , em- 
pressée de connaître l'objet de sa visite: «C'est Ju- 
» piter qui m*a ordonné de me rendre dans ton Ile ; 
» l'y parais malgré moi. » 

Ce livre est composé de deux parties distinctes, 
mais très bien liées , et toutes deux également parfai- 
tes : la partie épique, et la partie dramatique. Sui- 
Tons d'a'.>ord les traces de cellt>-ci. 

Les deux principaux persouna^^es sowt..^ ^«»\c^ q.cwcv- 
meacementj placés dans la silualionYa^ \A\)& «Vv^txv^"^- 



li E M A K Q D E s 



qucU degrci elle 1 









fav c«t artHce, Virgile a su joindre à FeipresiBioD i* 
rimour celte du remords, touioura si drnmalinue.. 

On a BDu«ent comparé la Dîdoa de Virgile i> 1* 
FbàdrG de Batine ; une diSéi'CDcc qui est à ravantigi 
du {■rexulet , c'est la belle progression qu'ilauiise d*D* 
■011 récit. FhJdre , Hrrivani: sur 1s icèDC , laisse éclata 
la violence <1b sa passion ; niais il Eiiut convenir oiu 



c«la était 



sujet, 



irs caractère que celui de Didon, '\ irjfile, proSuat 
ilelafacililéquelui donnait In marche moins cir«Ont- 
crilc deTépopée, a nuancé aTcc une adresse exlrteci 
les prugrl's du l'amour qui va tuujnuiB crnisssinit 4*1)1- 
lélèt « de violence. Au lieu d'en de'criro d'abowi bl 
explosions tes plus terribten, il peint d'une limqiîn 
««uclwtue les premitres impressions d'une méUnniSfl 



pé«èu 



M de l'ei 



,qtio 



isajani 



rcdoMe 
lenua- 



del> 



bâfre. L^avidité avec laquelle Didon < 
du héros, ses malheurt et ses eipluits 
profonde qu'elle en a reçue; faveu timide qu'el 
faitàsasceur,dans le sein de laquelle elle-a beso» 
d'épancher son ame déjà si violcmnjent tourmentée; 
le plaisir avec lequel e Je écoute les conseils qui en- 
couraient Bon amour et afTaiblissent Sfs remords , on 
ui représentant la iriateaie de sa vie solitaire, la prî- 
Tallou des douceur! de la maternité , les grands avan- 
ts^ politiques résultants d'un hjmeo qui unira les 
trojcan et I» Carthagboib} les gaciifices qu'elle faii 
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«iix dieux pour en obtenir des réponses faTorables à 
son amour ^ Fempressement avec lequel elle montre à 
Ënée Cartilage naissante, un empire tout prétj lu de- 
mande qu^elle lui tait d^entendre encore le récit de ses 
aventures^ la solitude qu^elle trouye dans son palais, 
au milieu de sa cour, lorsqu^Enée se retire ; le plaisir 
qu^elle éprouve à rechercher ses traits dans ceux d'As- 
cagne : telle est la marche naturelle d^une passion 
naissante j tel est Padmirable tableau quen a tracé 
Virgile. 

Ce livre renferme trois discours de Didon à Enéc y 
tous trois de caractère diil'érent. Le premier est doux , 
tendra et passionné ; ce n'est encore qu*'une amante 
plaintiTe. Le second, provoque par la réponse du 
héros ) est de rcmportemenl le plus violent et de la 
fureur la plus éloquente; on y voit déjà quelques 
germes du désespoir qui doit amener un dénoûment si 
tragique. Le troisième est celte fameuse imprécation 
pleine de tous les transports d'un amour désespéré ; 
mais ce qui en fait la principale beauté, c'est que Vir- 
gile a su y metti'e eu perspective les luttes terribl<;s 
de Rome et de Carthage , fondées , non pas sur des 
rivalités de commerce et de puissance , mais sur une 
haine héréditaire; c^est de son lit de mort queJDidon 
lègue toute sa vengeance à sa postérité. Un seul trait 
lA^fil pour faire reconnaître Annibal, ce terrible en- 
nemi des Romains, cet exécuteur si implacable des 
imprécations de la reine de Carthage. Ce passage est 
un de ceux qu^on a le plus justement admirés, non 
seulement à cause de la beauté des détails, mais parce 
qu^illie avec une grande adresse cet épisode àTactiou 
principale. On sent que ces imprécations n'ont pu 
être dictées que par le plus violent désespoir. Cesl de 
ce moment que Didon médite sa mort : rien de plus 
pathétique que la manière dont elle est préparée. 
Virgile commeuco à rembrunir ses couleurs; ce ne 
sont plus des festins , des chaises et des fêtes; tout est 
inclaucoUquç etlugubrç. La rcLne n'est plus attenûvc 
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es iipprfla du bùclier faUL' 



Elia lui cache sunJ'uneslt'jpToiel i ce ijui éiuit nruei- 

ccs temps, elle □tt'i'e un sacriiiceiiuxdieii^iiiifemaQi. 
Ainiile |ec leur s'avance yefi 1* caUsItupbe , à tnttrf 
tcit peiutursa Ict plui propres à Py ptiparer. Enfin Vjfil 
' ■ .-..•>.■ ^ pcut-&rt, 



1 faic. 



^t Hia. 



!C laquelle Virgile a peïni les sjmpujtncs du rtésui- 
pi>ii' qui coudait Didou snc le bùclier. I>a vérité <!■ 
re tableau , ferait croire qu'il Hv:iit lu lui^rnèine n 
piireili éiéDemenU, et qu'il avait £ié téiiioia de (But 
le dés')rdre de rame et dci seul qui accompagne II 
suicide. Co det ressorts les pliu pujesauls de la nn6i«, 

parumé de tacbei livides, et partant di\.t ^Uns luiit 
tiVs Lraits In pAlent de la niort, e'élani'.kiït d^iu |tjv 
impétueux vert le bûcher, u'rst pas plmôi <iu>rii<;e uu 
snmniEt de U fatale pyiunide, qu'à la Mieilu puvlnit 
il'Énée, de son vilement, et du f;laive ilmir t'A ennui' 
lui Et prëienl, el dont il était loin de préviur i'uiidfe, 
■a fui-enr reste un instant suspendue ;clli' sadreMO. 

duukiureux; c'eut b eux qu'elle r'nnUe ses demïeu. 
«lA^in, et qu'elle rend son auie. «uiiaiit Celle belle. 
~ ion; jtcuipite hanc animnm. Alors, par Wrt 

naturel, et qui ne proiivr: pa^ mniiiH coinbiri» 
laiu^it le KCKWV huaiain , elle rejette ses 
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ir le p:uti , ne tend ruruule île toulra 1^^^| 
.e u .ic , d« tout « qudU . tM Je fira^^H 

' cunsulaliân dam sea domien momeuts: elle a ICB^^^H 
siiti é[iaui, elle a fuDiU un enipiie, fUs régnart Iwifl^^^l 
reUM; Ènit leul eit vi'nu iroubUr »i(l de gWûe «9I^^H 
taul d* bnnlivur. Celie idée purte lï ieioiai d^r- 
dre daw eou. ioiagiiiBUati, et dêtei'Biine reiftutiui* 
de (OU ritnrtte projet. Celte tragédie , Car oii ne peut 
a],peiett autleoieot cet ial^msaiit cpitode , eM lecnii- 
iiée , eomnie crU devait être, pai le déH'ipoir cl k» 
jduilites uniebstiLeii de U ueui de Didon. \ oilà l'aaa- 
trjutie dramatique de ce quatrivaia livra, ilûpouiiU 
iLcf mnombrables beautés de b»U , d'imafea etdlur- 
ni(>BÏe que iioui eaBajeraus ffindli|Der pli» luin. Il 
■mut reste à parler de la partie épïtiue, piiacipalc- 
nunt fondée sur le melvellleui. 

La preniièiw gcéae le pHue entre Junonet V^nus. 
Janou , proteclrice de Carthage , et craignant pour 
cette yille lei deslinéei mena^nlfE Je Rome , pro- 
poie adfoilcnient a Véum , Du.'t« d'Enéc ) de retenir 
ce ^'ince âaits la capital* de la Libye, d'uuir ea- 
■eiublelesdeUK peuples par Fli^inen deadeuxaniSTitt. 
Vénus l'iipcr^iiit de IWtiGce, et 3''eii resnet à la dé- 
cisioD de Jupiter , «tont rlle cunuall Ici inlentioiis fa> - 
tunbtea. Cette ficlio» est pUme iT esprit, de ^lice 
et lie juitewe^ il, convenait a rmgueil de Juiion d'ea- 
»y»r d'arrêter Eriée diuin la Libye , et à U tendrfbse 
dfiVfoas de s'y [ippowr. Ccpendaiil Didon iie dleii- 
inale plusH>n amour j la RewMOiuée, r|ue Virgile d^ 
crïl d'une uuniêre si bi'iUante el fort aupétieure à 

. dan* toute l'Arriau« le mariage d'Enéè et il« la ri.'ii>s 
de Cartha^e. lana.îiidi^iié que Ma faux atest éié 

_. I irmcdssB, le plakit à Jopiter d» 

8, Jupîlei- a|tpcUe.Metp^>e , ri la 



gm^" 



daller ir 

ée, raalgj'é tous ses «rntiuuMis d» 



déjà dODUb, 
im judiciëBi, 
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naissance et d'amour puur Didon, se pi^are ■ a 

DuraDi slm sommeil, qci'on a peûie ~ ' 

dstu une pareille ciM^intUiiice , et qn'c 
repiDchr n Virgile, Mercure lui appiira 
fo», et lui répéta les ordre* qu'il lui a 
On volt clairemeuE que Virgile •P» im; 
cmde appaTÏtïon du ineasaifFr fie* die 
mieux iDOliier le départ d'ËnJf. El, 
detrait ilre asseï, tax yeuidei leote 
pour justifier le h^roe de ^Enéide , i 
■cDusé il'iogratrtnde envers Uiduo, par ceui qui DUr 
blïenl que le premier trait de son coraetère eSt )C 
renpi^cl pour Ta divinité, qne d'ailleurs TinTaritUe 
dFstin, plus fwt que tous les dicDi eiuemble, P»p- 
pelle en Italie, et que cette arrlïèi est le liut prin- 
cipal du poëoie. Enfin Éoée part. DIdaii K dévDue i 

la niêtue iltesie qui a conduit Enée et Didon dau*1l 
grntte tiù s'est consûmmé leur bjraeo , envoie U 
messagère <:ouper le cheTCu fatal. Ainsi , <)e livM 
l'euTemielei lentiments les plus patliéliques du casât i 
rimour , lei regrets , les remordt , la v(n]geaii>)e; 
d'ua autre côté , ce que la ûeliou peut produire dr 
plus ingénieux. Qu'on ajoute à cela cette fonlc in- 
nombrable d'imagesiives, de desniptions brïllaaMa, 
faites pour Buinier ei enrichir Pépopée, e.l on eop- 

llire a dû en quelque sorte calomnier tous ceui ^ 
le suivent. Quelques critiques ont avancé que le faaêli 
en étant épisodique, ainsi qne celui du suirant, oà 
Virgile décrit les ieui. céli>bres sur le tombeau d'An:, 
cliise, il retardait ïactioo: mais s'il est irai, comme 
on n'en peut douter, que Tépopée, comme la tra|;é- 
die, vive d'obslacli^s k vaincre et de difâculiés â aar- 
nionter, et que riutérït de Tictian profite «gaiement 
<le ce qdi t'avance et de ce qui la relarde, quoi de, 

Énët il Cattbage, par uu« iciae aiimible, par les 
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ni» i3u rrpos et iTuii aijle dont U trani^aj^^^H 
. raitiuns niaïuteDanl RUi détails du sljlii, et ■'^^^l 

I mirable laleni de PeiécudoD. ^^M 



celle que les poèlei Ofil 
oiir peiiidre le» impre»- 
srraït ïtupuwible de diii! 
I Virgile l';> fuit di.li* 1< 



>)ï*ce6, y 



lit* feux Rvengks Tmleni diic ici des feux «nch^. 

Cette expresiîoB remarquable est répétée Aias le 
Tti^me sens diiua un aulre endroit de ce livriTf ^ur 
peindre le feu de la fnndre caché dans In niiiit;»: 
Cœeique in nubibus ignei. Au reile , DOIre Isn^ne ■ 
■uni dani ce génie quelque» liiiidiessesi et , hi Vir- 
■île dit àeijkux ai'caglei, □ousdùoniun bruit loard, 



3)'. 

M 



3) p. 



^' Ji 

î donne du rel^^^^ 



On »oit d'nijord réuni tout ce oui i 
k un bérqs, ses qualités penounellea , ^ 

rCflëchït sur lui te mérite de m aÎEUX. l.c peu de 
tnote qui suit préseole toutes lei autres qualités qui 
.^idAconUiburr à séduire Sidon: la VautéirËoée, 
Bl'lt ctoài> de Bi$ tUmonr». La mémoii* d;«n« 
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Kacij 



Depuis que M. I^e Franc h subîtitaé avec «aiioii 
e nom d'Élise à celui d'-Anne, uu pen Taljjur* dm 
notre langue, unulcstraducleutidc cequaU'kioelitTe 

r i mprciiriun prufiinile qu'Ënûe « produite roi le 
cifur de Dtdi.n; l'ilieu qu'elle eu Hïl rend ctlte p» 
sion inUreasHnre. Ella lent cuiuhim eut ainour ]WSt 
la dégrader, et elle n'oie d'abord le faire canniilln 
qu'à H iîi£ur, Ean&tUnte de ses Bentïmenis les nlui 
«rcreu. EDAesl Trappée de U beaulf des Irait, du 
fiéroi; mnlTelle l'cM, iunoul de k« verlu9,«UBin 
courage, de seii miillieura Elle-m«me veut «itnnbbr 
■a pa»ion à un propres ycui; eUc ob doui- poigC 
mi'Énêeae nuit Hiiti d'une rsce divïni;. Il pandlqut, 
cbez Ici anciens, eonime parmi nous , comme Jaut 
lei Lenipa les plus lier oïcgues de nuire chevalerie, )■ 
laleuc était aupi'^s àet feniuies uu des preinieH 
iiin^ena de aûdnctlon. 
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» ^PAGB 6, VKE8 l3. 

JPmtWVM MMilH tOMT ngOtt. 

'Pour être plus tittéral^ il eût faUu: trftdmre ahni y 
Vm floMT IkAt décèle use bwte wigîne ; 

mtf cette ukée est renfermée ^dans «eUe que fai pré-. 
érée ^ et semble se lier plus naturellement à la, suite 
Ut diacoan. 

7)PAGK 6, YE&6 16. 
fit »!!■ BMi aaiflio fisnm xauBoMSifiM «sdaNfi , ete. 

Virgile jette ici les premiers germes de Fintérét 
hrwethjae , en pfésenta«t Dtdon comme invincible- 
lient attachée à la mémoire de étichée , son premier 
Doos^ et fofSiiement résolue de ne point lui donner 
M| enoeesseur. Nous observerons que c^est le iptee 
—^—' — '^oi donne tant d'intérêt au tôle d'Apdro- 



^ PÀàE 6, TER s aa. 

'f ^^jjWs We înflwit «easiu, Mftimnmfoe labcatsm 



/^ibtte nwche de la passion de Didoa, exprioA 
iy.jHU oiènin ) est pleine de pudeur 'et de conre- 

|É(jipi*^ Jbafie seul, depuis la mort de Sidiée, a 
' " M ^délité. Ce peu de mots £sit prévoir sa fai- 

— /•. ■/ . '' ' 

fS&'\ idffÂOX 6, TiBs a3. 

yj^SÈ^ ^ d'une extrSfve finesse. Dans sa passion 
jB^^nBUè-, Didon retrouee les traces dé èem amour 
riÉÉPâftribiè^ (Bt Fon volt quelle ne s^âoifue qoe par 
■Ai jdé^ jpremier sentiment. Racine a profité de 
"■"'ta, loriiqirïl n'hait dire à Oreste [Afuffmtimjuê^ 

W âaj fcea '«al Matt jit rsàonnai U trat». 






REMARQUES 

■)p.<1b8, VKhS T. 



manie. L'a posiTOpbe à 1> 
lidiliti que DidoD lui a 



à Aiidromaque (aRt. III, K 



Pcul-Slre qi-.'une flamme jadli alluii 
aatucel, dn douceur cl d^él^g&nce , qi 
me sibi Jitnxit ^ aniores abstitlit. 



La beauU iId ce Te» cU fondi 

«nort pour aTOuer à aa sœiir une j 
drait le dii»[mu]er à ellE-ménie , c 
ouvert se lOulagB par des larmes: 



= S^1 I 



it la marcbe de 

En générât, tout ce début est plein d'adresse; Tinr 

titmemcnt nalureltes, aui grands éclau de la passion 
HU'il Telll peindi-fl, CTeitt à travers Les souTenïn de aiffi 
premier amour, lu crainia de sa nouvelle passion, 1^ 
<^vï des remords^ et les reproches quVlle se fait dW 
faace de ses serments violés, que Didon en vient 
h l'abandon total de sa gloire et au sacrifice d'ut^* 
lnn){ue fidélité. Elle est ici d'autant plus inléressantt, 
M'elle n'imagine pat inSnie qu'elle puisie snccombvt. 
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>3UiCE 8, VERS U, 
■.leil : Jxci ■»£■• iactU .anti , *■>!. 
ToDt CE Jiacourt d Élite peut être comparé à i-ihdw 
Û'OEtmue Jans PUdre. Viri^ile , rr.Declnol -" 

I les, idées teii^ieuies, i cit bien sardr dp a' 

de l'exemple drs dieux, cunuue Va l'ait Hacmc liaiu 



ÉliM joint avec adrcise aux cuiiaid^ratioDs politi- 
ses Ifb coiisidcrations religieuses. Ff giiialioD , friro 
de Bidon, est d'autant plus à craindre , iju'il nt l'aa- 
wum iTiio épijui TiïemeBt*-cgi-i:Hé. L'srriTêe d'Énéa 
ji CartliHge n'est plus pour elle un évAiemeut ordi- 
^Ue a e\é dirigée p^r Jus dieuim^uies, el pria- 
ient par JuoOD, protectrice de son etupire. 



. . iK pudeur est ici repr^Hnlée, avec bcaucoOp C9 
f^LeuiK, comme un lieu qu'il a fallu dénouée. Tuut 
M quâ silit eit d'uae admirable lieaiit^. Les idées i'e~ 

I Kgiieiues mêlées à celles de Tamour dL><mEii\. i> \a. 

I — a_- aiactL'u loutlisut « »wlsiiQd.¥oç«î »^w» 
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(enii dans la couposilïan de u belle épitre XU^UHm 
à Aballard. Ceat ilaDS le Temple, c'est au ^od àm 
■tilels qu'il uticoe uca deux arruinlt, Et (jii'il lepd- 
Mnte l'amuiir Tictorieux de la majuU iet cérémaoùt 
el de lu laimetf dn sacrifice. 

a f^iens ^ dit HéloIsCf que luii amaur tfiulTieiireui 
doil conduite a la morl : viens, Abailard, viens, U 
citrgc funéraire danila main , viens m'ailaucir U 
passage de celte Vie il l'autre, b Si oa supprùiuit w 
cet ouvrage, Puiie de» plus belles pmfuctioiu de 
Pape, l'beureux mélnnge di l'amour et de la reli^On, 
vu lui Dlerait son priocipal mérite. CoUrdeau , qui 
parafl Tat-oti aenti quelquefois, n'est pas enli^remeot 
» Tahri de ce reprocbei 

En général, on voit tcop qu'il n'a pu lire Fojwqve 
dons une traduotïon franjaiae, Flniieurs des beiuli* 
de l'arigiad auni mieui contervÉea dans UDE iti 
que M. de Lnhaipe en a fuite pour remplir li 
aiss^ pif le jeune tiaducteur. Celui-ci n'ai 
usez vu eomhicn ce mélange de religion trt d'unOU' 
ipre à produire de proCbudel impressioi 



^H^nt] 



B le mol iahiana peint avec une grande énergie lUe 1 
teo^oti profimde avec laquelle Didon cherche ii Ult F 
fon deitiu dans les entrailles des tictiiuet. Ce passage I 
■ inspiré à Racine plusieurs beaui ïera — " - — " 
InidenUDcml une imitation: 




flamma est âne exprosion hcarpuae, 
iciie rend Kycc une citrlnxe précinOBlestoun 
la dfliMa dr riiixour. 

J^acilian vivit tué ptetoremtXrius ntlelfeiTrei 
iible, que Bitciue mJimeii'a pai leolj Js Fii 



L .gâttÛi 

HHD Quliiciuiaelleeiimiagr 

^^i5«.* toniouvB aclmirii aïecrai» 
Diâon blanée des trail^ de Tan 
qui emporte dans ■«« Ûrucb \a H 
Xi'^pïthète nucius est hcureoic 
d'iuie puùon FaDuRie souvent «a 



1 



a ia compu'aisai^fc ' 

eLc qui Ta pcrcéf. 
p-,ivce qite TobjeL 



■• liiîrr aimer, el pour ^fller Ènée dans Qirtiiage. 
Ce liéros fugitif cLcrche une patrie ^ Didon ti? con- 
duit doni sa rit^ naissanw , déjà liche des dcpouiJIis 
di Sidon , el pr£te à le recevoir] urbeaique punjtajn. 



Didon veBl dédurei 
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genre lont touiour» hi phi^ tiniidfi , et le (Ueq 
]a pudcuT est peat-ètre plus éliK[uent' que le» e) 
«iuni les plui bi'ùtunleB de la pasHOO. 



Hien df pin» naiurel que reiijpressement aiïc le- 
quel Did.in cherche à ramener Énce â ses fi^slini du 
aK>iT^ c^en ce que \eiit dire iabente die. Les heuMi 
du BO'r Mint Ténlablcmenl celles de 1 uinour. Il ert 
éedemenl naturel iju^elle venillp enlendre de nouVeau 

si profonde \ c'est encore Énée qu elle chsrciie d«u 



M. do ïompignan a chertlié à rendre celte «i 
ston par ce i ers: 

<:t»q<>^ .n.unl qn'.lUcliée .n nl.l.lt Je l>~«raan!.,., 



Tous les Dioiivemeuts de Oidon, loriqu'Én^e l'eit 
Teliré dans son apparteracnl, sont aaisis arec la phû 
ewrême sagacité Au milieu de sa cour , eniourfe de 
■U garder, elle se croit plongée dans la plus profond* 
salitiide. (Test ainsi que Racine fait dire â Auliochui, 
«près le dépoit de Ëérénice : 
DtiitlXltie 



[H, 



X fut d^eii 



il que BéiTHie 



efUI 
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' ÉlwniM. Didon R^oûpiirr dnii^ge qne i 
ât guitler. Absent, ille croit encore 
Irndrf- La ré|iélilji>ii des m^nm mots «prïmc Tovt 
bien jci Tobstinitûon .ivcc iatfm&e cette reine l'atta' 

Mais ce qui surpaste la beauté Ae ces iniageE, c'eit 

celle dr Diilnn primant le G k du hérot dam tesbrix, 
et cberclianl dans les (rails d'Ascagne le portraii de 



Celte penae'B de Virgile est frèa pliilnsnpliiqne , et 
cUe eipriiiie de la manière la plu» heureuHi crnnnient 
lei puiions des lou-versina nuisent à b prwp(?rilé d'un 

Kiad «mpire, et r^andent dan> toute leur nntinn 
fibli de ses plus gIBTids int/réis et de tnut ce qui 
prniluii la Klicité publii|ue. Ppui-ftPre n'ii-iktn pM 
aKci bien compris le Téritable sens des roots minte- 
qiie mttrorum inouïes Toiiti'» les grandes constnie- 
tinnu imparfailes imt un air de menace , parce qu'el- 
le* font naître ridée d'un ÉGCiiulemeot prudiaïn. 

Ce paMBge était difficile à traiter, parce qne dan» 
' éltee Vnne de deoi d^»es an Hue des deni ne de> ait 
llf« dégradée. JunDn, tnujODia Idile au priijel d é- 
cartcr les Troyeof de Tiisbe . prnpone à Véou' d'u- 
nir enîcmlile les Tvriens et les Tr.>Tens par Tfaynen 
St.aàe et de Didon, q.ii deviendra le «rcan de la d- 
conciUatïon des dru> divinités: mais \>-i>i>9, pnr uu 
fonrire, luarcine qu'ellu a dejiué les inlcnLionB lîe ta 
1»b12 î elle lui répoiid d'ime manière pleine de finease 






M 



BEMAIIQUES 



ht Ter» de Virgile i 
l'irtiSce k la piiiuDiice 



iriumpUc de Didun a 



i LDut entier se Irouve déjà dws le 
c'est auui dann ta liuucLc de Junoii 
tôt airui répélé; et coHc obacrvuii 
ic iju'U ï'^Ciut LOujoui's proposé de r< 



Virgile ■ mh une eitrAiie perfection dans h JR. 
erïption de celte cliBKe; el|e est pleine d'image! bÙH 
choiiici, de ccinvenance et de rapiJiié. Délecta Ju- 
iwndii eiprimctbrt bien Vesp^Jéiiquctte qui n^d- 
met autour des aauveiains, dans leurs pnrtïcB depbi* 
air, ijue' l'illle de leur cour; et la jeiuiesic y ptnilt 
avec de grands avaniage». L'a[^areii, les ùutnuM^ 
de la châtse , le cortège de la ruine , SDut décrîu nei: 
bCaucaup de justesse. Le poile ne manijoe pu im 
faire pnrsttre dans cette feie les cavaliers aiimidei, 
Lm£s par leur adresse dans Téquitalion. L'cipre»- 
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'VODi n'eet pus oubLé ; il êtûl luturel imd 
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ffeiprimer Fimpatience avec laquelle est attendu 1« 

Iirincipal personnage ^ et le cheval même qui doit 
e porter a fourni à cette description des traits égale- 
ment justes et brillants ^ la richesse de son hamois est 
parfaitement rendue en deux mots qui le couvrent à 
la foia de ce qu'ail y a de plus précieux, d'or et de 
pourpre , ostroque insignis et auro, 

'°)PAGB l6, VERS 33. 
Statsonipe* , ac frena ferox «pumantia maudit. 

Ce vers exprime admirablement un cheval bien 
pr caaé , qui réunit ensemble Fardeurctla docilité. On 
y trouve d'ailleurs une magie d'harmonie, qui fait 
qu'on croit entendre Faction d^un coursier fougueux 
rongeant son frein d'impatience. 

2'andem progredilur exprime parfaitement la Ion- 

eue attente occasionnée par le retard de la reine , et 
i plaisir que fait naître sa présence. Un des privilè- 
ges de la grandeur est de ne pas attendre , et d^étre 
attendu. Louis XIV , arrivaut en même temps que sa 
Toiture au pied du grand escalier de Versailles, dit, 
en se retournant vers son grand écuyer: J*m failli 
attendre. Ce mot exprime vivement le senlimenl qu'il 
avait de Pélévation de son rang et du respect qui lui 
était dû. 

Si le souverain de Carthage avait été un homme , 
Virgile ne se serait peut-être pas arrêté à décrire son 
costume : mais une jeune reine , mais une amante in 
téressée a plaire , ue devait rien avoir oublié de ce 
qui pouvait y contribuer. Le poète lui prête tout le 
goût et toute la magnificence dont une toilette dn 
chasse est susceptible. Il est tout -simple que, daus 
«e jour, les Troyens et leur ch^f jouent uu des pre- 
miers rôles. La comparaison d'Énée avec Apollon , »c 
elle n'est pas d'une grande exactitude , est de la phit 
belle poésie. Cest toujours aux dieux qu Homcie (^t 
Virgile comparent les hommes quils veulent fairi 
valoir. DvH 1« suite de cette descriptiqn , le lieu d' 
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maou est décrit par Virgile avec toute u uecence m 
la pudear) et, si nnc foule d'aulres peintiu-e* Ibîl 
fioanenr 9 son g^nie, celie^eî a toujours bonoTJ sOn 
Caractl^re. Une oburvatian plut importante , el psui- 
être plus nouvelle, c'est que , pour donner phi* de 
«olennito à cet Ljmcn , il suppose que ce aontdestao- 
du diviait^J qm ont donné le 
qui le proclame; c'est la. foudre qui Téclaire. tes 
nymphes bnrUut au sumniet des montagnes rappel- 
lent (et femmes qui , niïiant fuiiage aoUque, a 
çaient par des cris celui delà pn d sur mourante. 
ce sont tous les éléineula , ee sont les dÏPUX , i 
nature enlili'c qui fuit les frais de cet hjnien 
Triiment oeure et impoaanto. 
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I! des cauleurB euipéclieill d'cit^disl 

es plut remarquables. 
" La dcjscriplloii de Boileau , (Innt le apcfma ThantâO^ 
Eulrin, est l>R>iiCQUp nioins Plcndue, mais aiiCL 
ttdiU quK eoujpiirtiiit son suji^l a'y vn nublié ; 

CtnamUrc, comfniihn bnucbei cid'nnillo', 

¥. d-oB nurul «iCipi glMtiLi pcmuïuibre- 
Voltaire h fail nassi, en décriiaol U Rencr 
diinsle huitiJime chant Hela Henriade , une hei 
iinilHtton de Ylr^i'le. Ma^ celle de J.-B. Rniu 
éan» «a belle Ode au prince Eoeène , noua psn 
p&ïenre à toutes les antres par ta rapidité «t la 
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Aihig;, ailé. iiiciZipVrii.ic lit 
M- de Mammiilel > TFn»rg»r >nc f. 
Ufèrciéàt! cv ï«u, presque tout entier comporf d< 

Le iaenan de Jupilcr a toute I> dignité mavmift- 
Ue BnMuventib d« dieux: Gi afidam bttperutt ■■' 
Brw die ces lianlîesaea si oomniunea a "Vâ^ilo, tt n 
diflictk's à irau«poner dans autre bnigaej oHÔ l ' a pyflt 
iejèùt armisàa KOcod livre. 

^^PICE aA, VERS 16. 
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Lu description ilerappuell ilimi s'eniuure Umaïc 
a pei'du une grande partie de l'intiirêt qu'die ai^ït 
pour les ancien^j maïs les rers qui Vcxpiituent, egn- 
serfent eijoote pour nous tout le chamie que ne perd 
jamais la belle po^e. Ou en peut dire autant de b 
description d'Atlas, Taïeul de Mercure, cliangé M 
montagne. La comparaison de ee dieu , eflleurui 
d'une aile lustre le rirage de Carthage , cal un dsa lar- 
cins aaseï £'éi)uenU que le poùte latin a f(tu i 

36)p»Ge afi, VEK* a8. 
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U Je Didan , u leudrei 
u aajile nù i] irouvait uit sepoi 
Kmcut odheté par un lung eul et Ut ialif^uci 
pénible narignUon ; H>n irréaZlulïOn cnncourl i 
■ dimîuucT ce qiie «in dépait peut nroir d'i 
Xii joie emfireidiia aveclaqueDe lei Trojeiu se dcsiii 



avecla^ueDe lei Trojeiu i 
Buui a iimiSer Éncc. Enl 

mi ]ji suite de ce rhanC, >i 



qu'on s'oUtiiie à _ . . 

tail bien quv, tous ce rappotl^lecariicUre 
rOA n'eit piu lout-à^ait iircprachable. 



(,« premiereB impreVIotiB que prcwluit sur If. te* 
dcDidon U noutcUu du priEbBin déport d'Énrâ, sa 
peinte* flïec beaucoup de force et de ïérilé. Cette i 
clamatisD ; QuU falitre posnl amantcm ?est aupio 
remnrquable. Omnia tula tïmena «ipi'imn liiea 
^miei etlinijuiétudequi auooiiipoflnentranKiur. ( 
ne punTiit mfaux peindre Min déÛre qu' 
l'uit à celui des bacclunles. 

38)PAGB 18, VEHï 31. 
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Hotu avotia déjà olnervéle csractjirede ce diaeoora, 
e4 la pisiioB c<i Tiritableroent floqui'nie. Didon e«~ 

qne meiuie à Texprestion de as Fareurj aiiwi , Jnni 

jMwionn^ revieunent-ih plus sauvent que les accenLi 
delà colère et de rennpactemcnt. LareiDcparaltcrain' 
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Il cUe-niïmii, 
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Ce qui touclie le piui un cœur nohie , c'est le re- 
proche d'ingruti tuile ï aussi c'crt ce repruche iju'Ëutc 
TïpauMc avmil tout Les unlriu desdiriu., la rolood 
dn deilin, l'appariiian de lou pire qui lui mppelleia 
deroiri, aclitveiit u iustiflcatiau. Mii>, comoie nml 
PitDiK remarqué ailIeuM, p*ut-?tre l'amant lU Di- 



!tpiu,e, 



;',luid«TaiI-iIuneiéponi 






avons déjii alléguai:, devait iae plus viulmt, plni 
VJàpfitté quo cchii qui le ])réccde ; moins iTe^^imu 
détail proilnirp plus de cnU-re: auui ns peuuoD nA 
■JDtrtsr an\ □inuvemPnU de déteapoir el de rage ipi^ 
ctmtieut. Un peintre qui aurait a repréBunler 
omaute furieuse d'une répuiij? qui la dâeiI>iN 
d'un abandiin <riii J'oairage, ne paumît inïeus ftl 
qtie de rendre ratiiiudi! ei lei moureiat-nis ilnEyi 
gde donne ici à D.ilnn Cest ce que M. fâonn 
exécuta »»ee «uccès dans la gtavui 
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a d'Én^e. Sâ gK 
u du aanfç troyi^n , d'être ehar^â' pjti 
D perpétuiT la race; et dis le premier 
t lui tetuK cet honnpui i le de^ceodâut dcDar->.| 
blIU n'eat plus que rnufnnt du Cai 
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éfe i^^ndromaqiie. Voici surtout trois vers qui en 
sont uae traduction presque littérale. 

£a ai-je DU tirer ua seul gémisaemeat ? 
Tranquille à mes soupirs, muet à mes alarmes , 
6«mbiait-il aeaiement qu'il eût part à mes larmes ? 

(Act. V,8C. I.) 

40paGB 34» VEBS 5. 

Jam jam nec maxima Jnno, 
NeeSalaraîus luec ocuit» pait-r adspicit asquis. 

ÎjC premier des crimes pour une femme , c'est l'în- 
ijkfférei^e.et Fingtatilude. Jupiter et Junoa deylen- 
nent injustes, du moment on Énée se montre in- 
sensible; et toute vertu disparaît aux yeusdeDidon, ■ 
lorsqu'elle ne voit plus qu'un traître dans son amant . 
^usquam tutafides. 

A ifui ae confier , quand Éaée est un traître ? 

40pAOE 36, VERS ]3. 
Atpioa £neas , qnamquam Icnire dolentem y etc. 

Virgile, avant de faire partir Énée , comme s'il eût 
prévu les torts que les critiques devaient lui don- 
ner un jour, a soin de le représenter affligé de son 
départ involontaire , et désirant adoucir la douleur de 
Didon : Lenire dolentem solando cupit. A ces re- 
grets, il oppose immédiatement le respect du héros 
pour les ordres des dieux , et rempresscment de ses 
compagnons prévenus comme lui de la gramleur de 
leurs destinées. Cet empressement est parfaitement 
bien exprimé par ces matériaux encore bruts dont ils 
dépouiflént les forôls voisines, et quMls entassent à la 
bUe sur le rivage. J'ai remarqué ailleurs la beauté 
dt la comparaison desTroyens avec les fourmis, qui 
réunit la vérité des détails , rélégaiice , rharinouie , 
et ee degré de justesse qui doit lui suffire. Quand 
ki poètes rapprochent les hommes des animaux, il 
ftat qu'ils aient soin de rapprocher de l'homme les 
«nimaujL euJiiMnémef j| c'wt çç quç Vir^\U ai ^Âvx. ^v^ 

Us % 
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ml aux fonnuis une espace de ducipline n 
: jigmiiia eogunt, casliganti/ue murai. 
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Cetie apualroplit paili^liquc, adressée à Dïdll 
lous fdit pafiagcr sa situaEïoa pénibifl el asa ^mftlî^ 
loiilDUreusCB : conime amanie: Jélaïuée , VûraS*- 
itint scikiErrante ^ et comme 'rcii>e brunibn^ «00 
descendre de la liaitteur ile son mag i 
)» ei flUi prïirei. Le iliscciiirï i(it*< 
a Bcenr est pcot-iwe le plus ton " 
que Virgîle a mis iIbub Ea boud.c. EU. 

- ■'* ,ie par tout ee qu'il y a de pti 
plu9 nHidestc. par luut ce lyn'il V ■ it 

capable de le flécliir. Lorsijii'ila rcju-^senliintte 
nUs réduites au dernier désespoir, lus poèus leur 

- toujours de la mad/raiioD et de la prîfaMi 
mi quUGriuione ^tà Fjrihiis; 
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ir^'i seiiiblnbles innt emplojJCi 
mniiJe plus à E..*e de puli^ 
ton ITOuc et son Ut , innis teul^meiit de donner à fk 
douleur te temps de s'afiàiblir , et â ton courage cdoi 
de t'y préparer. 
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troubla le» màoes d^Anchise, ou viole son tom- 
beau ?» Elle se. ferait un crime de mettre obstacle à 
s (Icsliiiécs , mais elle Tinvite â attendre des vents 
UB favorables. ïoné ces mouvements sont naturels , 
fs et passionnés. Ce qu il y a peut-être de plus <lp- 
uit daii« ce discours , Cf sont les expressions par les- 
lelles Dijlou prPte à Élise un grand ascendant sur 
^pric d'Énec. L^ amour est tellement \oisin de la ja- 
uaie y qu^il lui semble que sa s'rur a pris sur son 
OMDt un empire qu elle même n^a pu obtenir : 

Toi Mule «ur riD^jrat anaiê pris qnnlf^e empire ; 
Daiu ana ame à lut coule il permeUait drt lire. 
Semle enfin , jprè* de lui trouvant ira doux accueil , 
Ta laTaifl du barbare apprivoiser rorgueil. 

Fau «dMtaat, placidasqae viri deus obstmit anrei. 

Ici Virgile , pour excuser Énée, ne se contente pas 
i dire qu^il obéit au\ dieux , il ajoute qu un dieu fuj- 
ême ferme les oreilles du héros aux prières de Di- 
m. On ne pouvait mieux peindre sa vcrLueusc in— 
siibilité , que par la comparaLson qui termine ce 
brœaa^ elle est égaleinont frappante par la beauté 
«images, et par celle de l'harmonie. 

4^ PAGE 4^ f VERS a. 

IVm Ter& iafelix fatia nterrita Dido 
Mortam oral; tasdetccalt convexa tueri. 

BToos avons développé dans le préambule Part in- 
lî avec lequel le poète nous coiiduit à la mort de Di» 
M. Un des premiers artifices de la poésie , dans Fé- 
ipée comme dans la tragédie , est de préparer le lec- 
ur aux impressions qu ou veut produire. Il fallait 
laucoup d adresse pour amener cette reine , des 
tas ç|u elle donne à sou amant, au théâtre de sa mort. 

46)pAGE 4^, VBIS 18. 

Semperqne reliaqnt 
9«la libi , lemper longam iacomitaU videtvr, etc. 

Koii seulement les veilles , mais les rôves même de» 




i„ ii.w tr.n.iomcToutcequi. 

Lii^'i^i'. <'.;>iauin ]c< liériM de théitre 1» plui ' 

II>Jl»ll■r^ jiar i» tiiilcnce Je \eav paasion , et rhom 

ilclruriieni<itil6,qufiVii'(;ile BcÉercli* rjiielque rî 

de rcMcmblaiit au» inouveineuu tumultueux doiilOt> 

àim est sgilée. 

4;1p*oe 49, ïBRi a8. 



rondlBsiiuule: 



elui 



projet» de mort. "Virgile nvBitdéjà employa uaefm- 

nuili, non ipii effaia mrari. L'idée de l> pi^liMU 
«tDun iculsmmt.pQétique, mail pleine de vctitc.Lti 
doinercsaes et lei njctomunciens ne sant conaélli* 
par ancune passion aillant que par fïlâoiir, Ufln 
ini]uièic, la plus curiruse et la plui superslftinue df 
toutes. Dïdan a. une telle idée de la violcoce «leciitn 
dont elle est divavia, ■{«'elle n'espère pouvoir qi âire 
déliri^e que par une puisB^nce wruaturelle , par iiM 
iriBiu capable i'utiur les aitrei et let fleaTes jwi 
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tôt un momc silmce ; et le rayon d^espérance qu'elle 
a rlierché à faire briller sur son front , est remplacé 
par la pâleur de la mort qui déjà est devant ses yeux , 
suivaut cette belle expression, pallLda morte futurd» 

49)PA&E 44 > VERS 26. 

Aat graviora timet qujun morte Sicbsei. 
Ergo juM* parât. 

U fallait rendre vraisemblable l'obéissance iroprf- 
Toyante d'Elise; et, après les marques de regret et de 
fidélité que la reine a données à son premier époux ^ 
sa sœur ne peut imaginer que , lui ayant survécu , elle 
puisse mourir du départ d'Énée. Le lecteur, une fois 
prévenu par Didoii elle-même de ce qui doit arriver, 
«le peut lire sans intérêt aucun des détails qui condui- 
<ent à la catastrophe. Jusque-là , par la magie du ré' 
«it , cette amante est toujours sur la scène, et Tintérét 
qn^elle inspire attache à toutes les circonstances qui 
préparent le funeste événemeift.SniIii , ce récit pathé- 
tique porte à Fimagination du lecteur une foule dl- 
dées que la représentation théâtrale elle-même aurait 
peine à produire ; car on peut souvent dire ce qu^i 
'<8t impossible de mettre sur la scène. 

5") P A G E 46 , V E R 8 2. 

Et crines erfuta sacerdoa 
Ter centnrn tonat ore deoi , Erebumque , Gbaoaqae , et*. 

Four recommander cette description, il suffit de 
rappeler qu'elle a forni à J.-B. Rousseau 1 idée de F un 
de ses plus beaux ouvrages, la Cantate de Circé^ à 
laquelle un choix heureux des différentes mesures np- 

Îiropriées au sujet donne une sorte de supériorité sur 
es vers de "Virgile lui-même. Voici ceux qui paraissent 
le plus évidemment imités du poète latin : 

CTcit ainsi quVn regreta la douleur te déclare ; 
Mais bientôt , de son art employant le secour* , 
Pour rappeler Tobjet de les tristes amowrs, 
£Ue invo^e à §rand«eriâ l»iu U« dieux da Ténare j 
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Elle de Didon 

" ndp Vir 
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est dmtun contraKc partait htcg Je repos delà naliua 
entière déciU eu vers ai cJoui et al mélodieui. 'Viifile 
■ «mprunté celte id£<! d'ApoDouiiu de Rbodea, dcMitïl 
» imil^ quelques autres pauagea; maiii c'eit diQsiielle 
ïiD^tBtiou mfnie qu'il a peui-^iiK le iaii:ui montriaon 
latent, pat le oIuiiK judicieux des traits empruiK^ 
« Tout était Gitme, ditÂpuUunhisi lea sentinellei qiU 
u ïeillaïent aui portes eommençaiidiit à s'assoupir^ la 
u nii^re ipii avili pleura sud enfant cnmmentaïl à cè- 
t. der au buoip du suiDueil. b Ccsi ■ - - 



lit pu d'avau 
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;r la peîutuce de la douletir d« 
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Bidon psfT celle d^uue mère éplorëe. Il s^est donc 
eontente de présenter le calme qui règne dans les 
TiUrs, sur les mers et dans les bois, et le repos géné- 
ral de 'tons les êtres vivants ou inanimés. 

J.-J. Rouweau offre aussi un bel exemple du calme 
de la nature en contraste avec les passions violentes et 
déMmdonnées , dans la 17'. lettre de la NouveUe- 
Héloite, où Saint-Preux raconte une navigation noc- 
tBTiie cpi*!! fit avec son amante sur le lac de €renève. 
t7est peut- être le seul écrivain dont on puisse quelque- 
Ibw oppoaer la prose à la plus belle poésie. 

m iRsensiblement la lune se leva, Peau devint calme y 
et Julie me proposa de partir. Je lui donnai la main 
pour entrer dans le bateau , et en m' asseyant à coté 
a die je ne songeai plus à quitter sa main. Nous gar- 
dions un profond silence. Le bruit égal et mesure 
dck rames oa^excitait à rêver. Le cLant assez gai de» 
bécassines me retraçant les plaisirs d'un autre âge , 
anUea de m*égayer , m^attristait. Peu à peu je sentis 
aoementer la mélancolie dont j^étais accablé. Un 
âel serein , la fraîcLeur de Fair , les doux rayons de 
la Abe , le frémissement argenté dont Peau brillait 
aatoar de nous, le concours des plu9 agréables sen- 
sations, la présence même de cet objet chéri , rien 
■e pouvait détourner de mon cœur mille réflexions 
» doalonreuses. j> 

^')PAOE 46, VBA8 a3. 

OenlU^e aat pectore no«tem 
Aeeipit, etc. 



ne reçoit la nuit ni dans ses yeux , ni dans son 
•asnr. On sent combien il était impossible de trans- 
porter cette hardiesse dans notre langue. 

^) PAGE 4^9 YBRS 8. 
Ea ^pià «no? nmoine procoa irrita priore* , etc. 

Ce discours est plein des incertitudes et des îrréso- 
Uoiis qui doivent natarcllement agiter Didon , dans 
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finir eca lOalheui-s 
(grande prifcliion el 



' qu'elle a ârdoigaé , el aas 
.f I oUensc; elle >ie toitdoM 
I et ce n'est qu'en renoB^nt 

qui fit eiprini£ *vic MM 
rande hrte ,Jerrogiie aMM 

- " '-- -- rgrslle de atf)* 




Q ed daaa le «aractère àt 


amants ouU'agéi jb W 


«ndreil^ ceux qoi ont raVB 


ilïj leurs nassinnsj Jtm 


MiqnePhÈdredkiOEuQU 


e(aet.IV,«i.6;;'^ 



Hous avons déiÉL'reninrquéqnecf 
■u mnmeol de am> d«pan et d'une i 
lanceuse , manque au moins de c 

ritîoiide Mercure, bien imaffin^ pour j' 



islai 



;e du même m 
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SDH LE LIVRE IV. 
Iil Didon An Virtlile. Olui- 



J^ 



grand poite, Ii 

1 pa«»ge> , parucuh^emine 
ence et la wtitude quc^ Iolsh: dan* 
ige le dépnrt de Thnrê : 



12 faut avouer pourlanlq 
ett d'une gnndrbeaiitû.Di 
Kide^ elle la unt. Mais oi'i Virgile eit reîie plui iof^- 

Didcra après le dépari d'Enéa ; il ie contente de 1* re- 
pr^ienter CDDieitiplant du haut de aun palais la fluHe 
de» TrayEDas'claignsnt du rivage; il l'adrFue alor> il 
cette ■manie abandonnée , pour luï demaniler ce 
qu'elle éprouvait en ce moment. Dana 1b tnfme situa- 
tion, Caiulle peint Ariane grflvîiiuut une monlnene 
éleïie, d'où «es jeim rilvent autai loin 
Tem le vaiuean qui empor 

où elle le perd du tue, elle lombe êtanoulp, niait 
furimse. Il la compare alors à une bnccliante rpprï- 
wnlie en marbre ; ïniflge admirable , parce qu elle 
peint à la fols la fureur de Faniour déusp^té, et rim- 
iDoliilitfl de la duuteur itupidE: Saxea ut C^ffigist 
haechantii. 






in qu'il» If p 





JlEMARiQUES 
)n B adniii^ ave raisoa la vivacité cl 

d'imigts que l'enlei-nif le ven anitAi 
rt«fitlfljiul11iu,ddit«TelAf ini[>BtLII« rcn»"- 
SSJPAOB 5», YEHï 6. 



deRDMne[£fly«îe. 






{iistiirme Lvre semble dd Iréii.r èe t 
Iraglquci, OÛi,(oat venus pujïcr f rewp 
idlË pontet; et on a lieu de i^ciaiiner 
dr. fainpigpsn , qui avait i moisBDliner d 
auui vaste, ait Irop fcn profité d'un si 
4vabtagc , et ijiie noua ajuiis ru si rarcuient <r 
àe Ir. cnmpavïr ■ son iflndMe. Voltaire fuit 
Ofosmane (Ziiiv^aci. IV, se. 5). 



Chu tu 



itumqiiv pilmm^na - 



n Élat difficile île rapporter dans notre îangat II 
henutédes ternUDBÎsuas JuplaBi^uE-parrait, qOi, ft 
leur répétition, marquent d'une manière si cxpws- 
e l'Hcbarneioent de la veofieaoce. L'ibrérialifia de 
cïi pliisque-paiTaits marque auMÎ loti bien la pK- 
cîfltUioii de la coléie (jui ae se ilulme pas le tnnfS 
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de prononcer les mots entiers. Cest une licence de la 
langue latine qui ne peut être transportée dans la nô- 
tre. Je me suis néanmoins e^orcé d^imiter les conson- 
nances par la répétition j^aurais ravagé ^ ùriUé, sub- 
merge^ égprgjé, 

A ces mouTements Tiolenls , succèdeqt, avec un 
goût admirable , pour exprimer la fatigue d^une ame 
qui retombe dans rabattement et dans une sorte de 
consomption mélancolique , des sons lents et lugubres, 
douloureusement prolongés * 

Soi , qai terranim flammii opéra omnia lustras, 
Tuque harwn înterpres curarum etconscia Juuo, 
Noctomisque Uecate triviis tdtUata per urbes , etc. 

60 PAG* 54, VERS 22. 
nia gradum stadio celerabat aaili. 

Ij^ëpxthète anili est d^une extrême propriété. On 
remarque dans les vieux domestiques un empresse- 
ment de zèle presque toujours proportionné à F an- 
cienneté de leurs services. Nous avons suffisamment 
parlé, en commençant, des beaux mouvements qui 
précèdent la mort de Didon. 

*5î^ PAGE 56, VERS 32. 

It clamorad al ta 
Atria ; concussam bacchatur fama per arbem; 
Lamentis, gemituqiie, et femineo ulalatu 
Teeta i'remunt ; rcsonat magnis plangoribn* sether. 

Ces vers peignent fort bien la douleur universelle 
qne répand dans un grand empire la nouvelle de la 
mort d un souverain long- temps cbéri de ses sujets. 

63)p;^(;e 58j vers 21. 

JHa , grates ocolos conata aitoUere ^ mrtiu 
Déficit : infinom stridh sub pectore vnlnua. 

jler tire àttôUêm cubitoifuc adnixa levavitf 

Tir r:.-v6ltuà loro est ^ etc. 

lïous avons fait remarquer dans ce livre peu de 
traits d^barmonie iroitatiTe, quoiqu^il y en ait un 
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■»tnl nombre; niai» il est inipniuilile île n'firft fill 






cutid nor 

fi'ippé de crile qui (lJ9tiiJ;;u? ces il( 

dunt une pariie eiprimc, pur dci spondi 

ci l'elloTt MVec It^iiueU Dlilou emaiie de se >»uievrT; 

et Tiulre , par des dactyles miittlplIAl, In pttc'lpiU' 

tion avec Imiuelle elle retombe. Le premier , (pii e»- 

pi'ïme Fcfl'arL que l'ait celte maUiiMtreuir reine pool 

inarquablE da cette bsrtuoDie, etc'ett avec Te mtait 
gijùt que le mot déficit est Ye]eli BU'\ensu!Tiui[. 



^^V^ . Celle p 

f ment grai 

[ diiire un < 



liée, doniriinAge et l'Laimuiue snnl rule- 
ensee, aemble aiuiv puur objet de nn- 
sutriuteaTecUirtsiMted» objuu iiue Vir- 
gile ïieot de préseuter, les huiTeurs du auicrJe elk* 

Je nepui&liiiir ccs-obserïotiaiiiunBrechtrAdaB 
qui ■ précédé et suivi Virgile dam cette beHâ lltfil» 
ture de l'amour. Le» amaura d'Ul^vs^e et de CJCntk 

aemblent en avoii fourni la prenutre idée, si Mliù- 
rableinent perfecttoiinfe ; car il est â prupoi de dùi 
qu'on ne trouve nulle part dans Homère la (iCU&D* 
de luule ta liolence de cette passion. CbIj|«6,)MÏ* 
tresse de ta destinée, et qui n'est liée par aucmi Mt<* 
méat, ue piutintéreuerauuntque Ui'>}oii rjiii arnul 
àson premier ëpouxiiDe éieroelle liJt 1 I . ; 1'. ■1.1.1 
pu, comme Euée, choisi par les (il. Il 
un grand empire. Les dUuours de Cl' t . . 
et insignifiants: ou n'j suit point I.-. . 1 .1 - li 

d'ailleurs n'eut pas uuj^.i '..,^^, ,.i,i,.,i.^ 



'ÎM 



iirbé des bieoftuH d» | 
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■iillement, et ainsi sa situation ne peut aroir Tintért^t 
▼raiment draniîitique que donnent au pieux "Ènée \('s 
efforts qu^il est obligé de faire pour obéir aux dieux. 
La peinture d^Ulysse travaillant seul, et sans la moin- 
dre distraction , à la construction de la nacelle qui 
doit le transporter loin de Calypso, présente plus 
d^une iuconyenance , et serait indigne de Fépopée, si 
d^ailleurs elle n^était pas dans toute la simplicité îles 
moeurs antiques. Mais c^est dans Homère que Virgile 
« pris sa principale idée : le quatrième livre de VE- 
nëide est dans le cinquième de XOilyssée , comme le 
ch^e est dans le gland. Virgile s^est aussi beaucoup 
aidédes amours d'Ariane et de Thésée^ il en a emprunté 
des vers entiers , comme celui-ci : 

Per eonnobia nostra , per ÎDceptos faymenasoi... 

Néanmoins le poète qui lui a fourni le plus grand 
nombre dUdées, cVst, sans contredit, Apollonius de 
Bhodes ^ on trouve dans cet auteur Tesquîsse de plu- 
fienrs des plus beaux morceaux de ï Enéide. 

Passons maintenant aux imitateurs. A leur tête est 
le Tasse. Didon ne peut «ivoir de rivale qu^Armide \ 
mais il faut avouer qu^Armide uVût pas existé sans 
Didon ^ ses discours les plus passionnés sont quelque- 
fois littéralement traduits de Virgile. On ne peut nier 
que llleureux' emploi que le poète italien a fait des 
cncbantements de la féerie n^ait ajouté beaucoup aux 
grandes beautés de son poënie : ce palais enchanté, 
ourrage de FAmour, si chéri d^Armide tant qu'il ost 
iiabité par Renaud , et livré aux flammes après son 
départ, est une des idées les plus heureuses qu'aucun 
|K>ete épique ait conçues. 

La Gabrielle d^Estrées de Voltaire est assurément 
bien loin de Didon et d'Armide ; et le chant de la Hen- 
riade consacré à ses amours avec Henri IV est géncralc- 
ment regardé comme froid et sans caractère; ce n'est 

Sibre qu'une idylle amoureuse, dont la partie épique et 
partie dranaûquc sont également faibles. On tiouve 

CI. c^ 
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diintquelqnMiUBiagesIaiitetagaliiitcrieb'nnjiliwcilh 
verstri^ajréableg, maù nulle p«rl I*intjrâl, la bieV) 
rénergie, qui cjiriicuriseui le peintre île Oidun; nie* 
qui j uiHiiqua le plus , r'est I incrojalile vnrî^é i|Oï 
Virgile u au mettre dans un Ltre dunl le sujet e*i id 
qu'il •emblaiL deioir l'eiapuer de I«uiC* les paiim 
4e son poëine. Les fètei donn^Es aux Iu^ob, les pcon- 
pen aaisiniite& Je CnriliBge , Ici cécémonies nuplialoa, 
utec letquellEi dnivent bienlât coalraaier 1» rérémn- 
niea (uoérmaei, la description d'Atlac, de la Renon- 
mée, une fonle d'objets de la nature adrailement mi- 
iuip.ll, soit par des deKrïpduns, m» 






:f lici 



aot correapoodant de la Oeariadt' 
lielles trngédies que Voltnî» a plu) 
I ijhiwirfineaient imiic les mciens, et qu'il a , ea aaebpa 
*—^ heliei-Eu; faibles». 

, disciple et ïmilsteur dei anciens , Vell 
coup pliw rapprocha àe leur manii-fe Invp el pif- 
toreaqije. Iln,Eomme Vir^^, Faitin deicriptiua 4'UD< 
ofaaHej niait il se l'est appropriée par une fbolk de 
Kireonatanceidiflïrenlea, eElciatetlieureuscraenfÎM- 
gin^. Il a nJDuiéàriniJrât de l'amour par la pw»- 
lurc (le la jateuaie . inof eu que le caractère du MIW 
4e Virgile lui iniei'di&ait ; et il est le seul qui* ait mit 
daDs sa prose poétique asfez d'images ei d'hanuonic 
pour faire oublier le clisrme des rers, que tout l«t 
autres poÈtrs ont jugé nécenaaire à Taction épî^iw. 
£nâti, ce qui aTsIu à son oarrafie uu euccès sigcDit 
rai, c'est le grand fonds de moralité qui le distinRiit. 
Le malheur el la pn^périté, la riche. sae et l'indi 

levons, ïl eat hardi , sai 
. de ti^ditroD 
" ia XIV a 



;lif9aa etTindMcncfi 
Il également d'utild 



Sv» tu fOûia ipiqueft ou ou, derw; » 
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un de leurs chants à Taniour. Le Camoè'ns ftit aussi 
débarquer les Portugais dans une ile , où les Néréides, 
enûamniées par Vénus et Cupidon, de concrrtavec le 
Père élemct , s'efforcent de les retenir. Indépendam- 
ment du mélange monstrueux des divinités du paga> 
nisme avec la relie;ion chrétienne , cet épisode est écrit 
avec si peu de ménagement , que Tlle enchantée de la 
Lusiade ressemble beaucoup plus à un lieu de dé- 
bauche qu'au séjour des dieux. Ce 'serait outrager 
Virgile , que de lui comparer de pareilles produc- 
tions. 

Enfin , le récit des amours de Didon a de tous les 
temps charmé les âmes sensildes. Ovide ne se lassait 

rde le lire ^ saint Augustin a donné aux malheurs 
cette reine des larmes dont il s'est accusé. Mais, 
?uelque admirable que soit le quatrième livre de 
Enéide j les lecteurs doivent se garantir de ce dej^ré 
de séduction qui leur ferait lire les autres avec dédain. 
Un amateur, un véritable ami de la belle nature^ 
apr^ avoir parcouru avec pi tisir de riantes prairies , 
des \\e\\\ fertiles^ de rich'-s p.^turaues, voit Sf>nvent 
avec plus de plaisir encore des terres montagneuses, 
recouvertes pai- intervalles dVne fraîche verdure j des 
roches incultes et sau^ af es , ombi*ap,ées d'arbres ma"- 
iestuetiz, ou coiffées de jeunes arbustes qui parent 
d*iin vert feuillage leurs fronts chauves et stériles. Ses 

Îreux parcourent avec intérêt toutes ces variations de 
a nature, et il aime à voir des beautés inattendues 
corriger l'&preié d'un sol aride ctmontueux. 

{Icijtnissent les notes de M. DeliUe.) 
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LIBER QUINTUS. 

J.NTERI1 mcdium jËoBasj^m classe Lenehat j 
Ccrlosiler, fludnsijue alfbs aquilone secabat J 
îSlcEiiia respicîcns , aux jain inlelicis Eliisx 
Collucent flammis. Qus laolani accpaderit !gM 
Causa lalel ; dnri magao se<l îiinare delores 
l'olIutD , Dolumiiye futens ijiiid ft^miDa pouit , 
Trille peraiigunum TeucrunuD [leclara^cui' 

Ut pcjagns lennère rates , nec jam ampliÙ! 
OcRuirll Icllus, maria antique et uu Jique cal 
Olli cxnilens supra capol adilitit imber, , 
Modem biemeinqoerereas; et iahorraitDD^U 

Ipse guberoalor pnppi PalJDums ab alla: 
IleulquiaDom lanU cimËriint xllieranimM 
Quiilve , paLef Nepiniie , paras? Sic deiade t({f 
Colligere arma jiiliet , validisque lucumbere a 
Oliliquat^nesiaiisiii venluni, aainliafalur: 
Magnanime ^uea , nun , si inihi Jupiter audoi 
Spondeal , toc spereu Ilaliam eonliugefe cœl«.^ 
Mutali Irausvcrsa fremunt , cl vcspcre ab alro 
ConsurguiiL venli , alquc in Dubcm cogilur a'êr. 
tiec nos obuili coalrà, n«c Icnderc lanlàm 
SiitGcimus : superal quoniam forUiaa, Ki?quaiiinn 
Quùque ïoeaf lerlamua iler. Nec liilorn fongè'fln 
Fid» reor Icaleiiii &rjeis, porlusniie Sicaflo» 
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UEPEirDAHT le héros , ferme S%^s Ses projets, 

£t des dieux d^IlioD remplissant le^écrets , 

Malgré les aquilons dont la colère gronde , 

Suit sa route ^ et, fendant les noirS Jb&^îHons de Fonde ,' 

Retourne ses regards vers ces mui;frrajj]ieureux 

Que le bûcher fatal éclaire de ses fcnl^ff* . 

De cet embrasement il ignore la cauSe*: ,« 

!Aais connaissant Famour , connaissant ee'^qu'îl ose , 

Sacliant tout ce que peut une femme ep«iE(jreur, 

D^affreux pressentiments épouvantent «op-Coeur. 

Il vogue cependant, la mer fuit, et S2\,y4nL 
Taperçoit plus au loin qu^une vague étetfuTirj 
artout les cieux, partout le noir gouflr^ cfes mers: 
oudain un sombre orage enveloppe les aîi^^ 
t, roulant le nuage épaissi sur leurs tètes, 
lircit Fonde en courroux de la nuit des tevtj^^tcs. 
linure Fobservc , et. tremblant de terreur)* 
Pourquoi ces vents fougueux et cette onde en'fijxel^v? 
vrâkce , ô Neptune ! » Il dit; et déployant les vjQÏiés^ 
iD souffle plus oblique il fait enfler leurs toiles^-/ - 
t sur leurs avirons courber les matelots, •' ' 
lerve encor le ciel , et «^exprime en ces mots : " ;^* \' 
)n; que Jupiter même oraonne que j^espère|. "" 
ne puis espérer , par un vent si contraire , - *Jt. 

order Fltalie ; un ouragan aflreux «^ 

lance, en mugissant, du couchaut ténébreux; ^ ■ 
fcnt nous frappe en flanc, Pair n^est plus qu^un nuage '* 
nement je voudrais lutter contre Forage. 
iqu?U le faut, cédons. Si de Faspect des cieux 
touTcair Hompeur n'abuM point mes yeux ^ 
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serrala rcmelior asira. 

^neas ; EqBldeni sic posrere veiilos 
lunijEt Irustra ceruD lelcndercconlT^, 
iam veljs. âd sit mihigralior uIU, 
lagis fessas optcm demillere iiives . 
IX Dardantum lellus inibî mtvat Ai 
: ÂDchlsŒ grttlJlA' coDipleclillu 
dicla, pel>iit|icirliis(''),ei velai 

leph^ri: t^rlurcila goi^ila clas 




Fleel. 

Quôve a 

(Juàm qu 

El nains 

HxcuH 

InlenduD 

El lauduio Ixli tuMip adrertuutut arense. 

Al prucul es^sâ mïratus Tcriïcè m 
AdvculiiLD sutnu^ue raies , occiirrU Acesle^ 
HorridusiQ jaolû et pâlie iiiby^lUis uruejCfT 
Troîa Ciini»^;viaceptuin {lumine mater 
Quein genntii-Velcrum non imtnemnr ille parenlsOi, 
(jra1n[ur,^Ëdigieg; el gaià IkIus agresli 
£icipii,aa &&sos a[iibus io!a. 

Postoa cùm primo sleUos'arïeoloriigSi 
Clara dics', bOMOS iu cœlurn lîUi 
Adtirçal'^neas.luuiuliqueexsggere fatarj 
Da^ilasidx inagni, gennsallaasangnïnei 
AnEiï'Js exaeiii compleliir menilbus orbîs, 
Ei-<m:o rellîqutas divinique aiea pareolis 
f ^haidiiDDSIerrà, mmslasque McraTÏiDUJ 



louique 



dies.Difallor.atti'si.i 
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_ Semper bouuratum (sic di VoWlia) babeba. 
Mue ego Gxtulis agereiD si syrlîbui exiul, 
ArgolicDre mai'i depreusus , el orbe Myceru^j 
Annua vais tantea «olemnesque ordine pompas 
Ëuequererjslrueieiii^ue «li» illuû douù.: ■ 
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a De votre frère Éryx le rivage fidelle 
j» N'est pas loin de ces lieux , et son port nous appelle. » 
— a Hélas! depuis long-temps, répondit le héros, 
3» Je TOUS Tois vainement lutter contre les Ilots. 
» Érjx nous tend les bras j et quel si cher asyle 
» Est plus doux à mon cœur que Theureuse Sicile, 
» Que les fertiles bords soumis aux sages lois , 
»D'*un prince généreux, né du sang de nos rois^ 
j» Ces lieux où dort en paix la cendre de mon père ? » 
n dit: la voile s'enfle ^ une haleine prospère 
Emporte les vaisseaux^ et, pleins d un doux transport, 
Ce rivage connu les reçoit dans son port. 

Cependant du sommet d^une roche élevée 
Âceste a des Trojens découvert Tarrivée. 
11 veut de son bonheur s'assurer de plus près : 
Yétu d'une peau d'ours, et balançant deux traits, 
1] accourt , tout ému de joie et de surprise. 
D'une mère troyenne et du fleuve Crinise 
Le prince hospitalier avait reçu le jour. 
Il vole , il les embrasse, il bénit leur retour , 
Et, retrouvant en eux le sang de ses ancêtres. 
Leur prodigue ses doua et son luxe champèties. 

A peine à l'orieot Faurore de retour 
Aux astres de la nuit fait succéder le jour, 
Aux oi&ues patei-nels préparant son hommage. 
Le héros empressé parcourt tout le rivage ; 
Il rassemble en un lieu tous les Troyens épars^ 
Et là, d'une hauteur d'où ses libres rcgarils 
Embrassent d'un coup-d'œil la foule qu'il domine: 
«\ous, de qui jusqu'aux dieux remonte Porigine, 
» Braves Troyens ! Tannée a terminé son cours , 
» Depuis que , dans ces lieux , de l'auteur de mes jours 
» J'ai déposé la cendre, et qu'à cette ombre chère 
31) J'ai dressé de mes mains un autel funéraire. 
» "Voici même, je crois , ce jour infortuné 
» Où luon père... Grauds dieux , vous Tavez ordonné! 
» Jour à jamais funeste, à jamais vénérable ! 
»Oiii, c[ue le tort, pour moi toujours inexorable, 
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Nunc iillro ad cineres îpsius vl oasa pwenlïs, 

Haiid eqmdem sine mi'ule, reor, àae numiae SirûlB, 

Ail&uDius, cl porlus ddall inimmus ainïcoK. 

Ergo agile, el licliira cunt(i celplirooiuï hoiioretu : 

PoscaiDus venios, alijue hsr me aacra ipiolsui» 

Urbe velit posilfL templis aliî rerrc dicalis. 

Bina boDm robis Trojâ gencralas Areates 

Dil numéro rapila in nava : atlbibele Poaaicc ' 

El patries epalia , cl quiM colit bospes AceslUt^^^^ 

Frxierea, si uoBa dicm murlalibui almiiin ^^H 

Aiirora eilulerll, radilsque rcleieril orkem^'^^^Hj 

Frima 6ilx Tcucris ponain cerlamîna cliftsis: -^ 

Quiijue pediim cursu valet, e[ i|in tiribus aiidai^ ' 

Aut jacuio incettt mclïoi lEvibutqoc «ag^llîs, 

Seu crado fidil pugnam eomniillere èealii ; 

Cuncii adsÎDi, merita^jue exspecletil priemia palav. 

Orefwelc omues, el lempora cingile liwàs. 
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Sicfalus Telalmalernà lempora mjrto 
Jloc Belj'miisracil, boca;vi luatuiusAcBStcs,! 
Roc puer Ascaiûus; icquilnr rjuas cclera pube>> 
lllo k coacilio inullis cum mlllibii) ibal>' 
Ad limiidum, magnil medîns corailanle calervà, 
E duo Tttè niero libana carcbesia baccho 
)£thiimijduolaclBU07D,duaEanj^Diiietitcio} 
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» Me^ jette dans les fers , ip^exiie sur les flots, 
«Daiis les syrles déserts, ou sur les mers d^Argos y 
A Ce grand ]Ourrcverra mes mains religieuses 
» Honorer son retour par des pompes pieuses ; 
»lE,t des dons solennels acquitteront mes vœux. 

>Eiifin, bénissons tous la volonté des dreux ! 

» Nous voici sur sa tombe , et sur sa cendre même ; 

> Noussomraes dansles ports d^un prince qui nous aime: 
» Honorez donc Anchise , implorez donc les vents; 
»Et qu^il soufTre qu^un fils en de plus heureux temps, 
]»En des temples pompeux consacrés à sa gloire, 

» Puisse ainsi tous les ans célébrer sa mémoire ! 
»Pour vous montrer sa joie , à chacun des vaisseaux 

> Le généreux Aceste accorde deux taureaux. 

» Allez ; et puisqu'ici sa bonté nous rassemble , 
3)Qae vos dieux et les siens soient honorés ensemble 
n Ce n'est pas tout : demain , des portes d^ orient 
>Si l'aurore revient avec un front riant, 

> Et sous un ciel serein ouvre un jour sans nuage , 
9 Amis , prëparez-vons : sur ce même rivage 

> Pordomierai des jeux , et d\'igile8 vaisseaux 

> Ouvriront les combats sur la scène des eaux. 
»Cmx dont le trait plus sûr part avec plus d^adressé , 
SI Qai brillent par la force on bien par la vitesse , 
»Oaceuxqui.,plu8 hardis, d^un ceste arraantleurs maini, 

> Savent à leurs rivaux poner des coups certains , 

> Qo^ib viennent : la couronne et les palmes sont prêtes. 
• vous, cependant priez , et coui'onnez vos têtes.» 

Il dit , et ceint son front du myrte maternel ^ 
Chacun suit sou exemple ; aussitôt vers Fautel 
n marche environné des flots d'un peuple immense : 
An ceccueil de son père il arrive en silence ; 
Deux fois de sang sacré , deux fois de lait nouveau^ 
£t deux fois d'un vin pur arrose son tombeau ; 
Il fait pleuvoir des fleurs ; il soupire , et s'écrie ? 
n Sahit, mânes divins! salut ombre chérie! 
» Je puis donc voirencor ton pieux monument, 
K De ma douleur y héla» ! trop vain soulagement i 
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Purpureosqne jacii Rares, aclatiafatnr: ■ 
Salve, wnctcjîarens,ilerina: sakele, neepi 
Neqiiidquaro cijieces, aniiiirpqiie iinibrxque fà 
Nan Irciiii Rwa Iialos, fàldliaque 3tYlk, ^ 

Nectpcum AuBOniinn.quictuiMjoe esUqWPKK 
I)il>^a1 lra;c, adjtis cùiii Inhricus a^irs al 
S^picm inj^i'Ds gyroE, in?pli'Lia voiuiiiina,1raiL 
Âmpluui placiij^ liiiuiiluia , tapâi]»]iii? pet an 
Cierulea cui lertra nolap, Diaciilosiis et auru 
S'juainarD incpndeliat firigor; ceu nuliibug arcw 
ftlillp Irabil varlos aHverso suIccoIopp». 
;0[]Kl»purL v'au ^u^te. lllc, ngiuiue ktlgo 
TaBdeiBiaLer paierait et letia potuia scrpeu, 
Libavilque dapes , rursua(|^ic inuoxlii» iino 
SucceasillumiiIo,eiiiepasl» allsria Uf|iirt, 
JIoc magîs inceptosgeuilorr iuslautat faoDorny 
Iticerlns geniumne loci, faniiiluiBiie pvcnlï^ 
K)sepulel:csilitquiiias du mare biuenles, 
Talque ïiies,ioti(lein ntgraiiles leiga JmvptkiV 
Tùaque funJelial pa(erit>, animamqiie vucabnt 
AncfaïKc iDiigDi, iiianc»|iie Acheronle reipiul 
Nec non et »Mni , qus cuiqne es! uijhb , tiali 
Dona {érunl, oneranti]ue aras macUolipte [lift 
OnUnc aheua locaat alii ; EiiJÏque per bcrbah ' 
Subjidunl teniLus prnau, et rbcera lorreËL 



eqiii jam liice «i^bebant i 



Auror.ira Pliaëlh. 

Famaipic fimltmos el clari uomca AcesUe 
Eirierat:lxlocDiiip1èranl lillcuacirlu, 
Visuri iEacadas , pars el cnlarc parali 
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B Queb que soient ces états où le destin m\'ippe1Ie , 

V (Jue m importe sans toi ma fortune nouvelle ? 
» Que m'importe un en»pire où tu no seras j:as ? 

u Le ciel n^a poiuL voulu •ju'en ces heureux climats ^ 
u Où iifatleiiîl, me dilKtu, un destin );lus prospère ^ 

V Mon bonheur «embellit de celui de mon père. » 

Il dit, et de la tombe un serpent monstrueux 
Sort, et, développant ses plis majestueux, 
Kmbrasse mollement la tombe paicrnellc : 
D^un or mêlé d''azur son écaille étincelle , 
Fa son émail changeant jette un éclat pareil 
A TécIiArpe brillante où s'empreint le soleil. 
On s'étonne à sa \ ne ^ et lui , sans \ iolence^ 
Parmi les ^nses sainis s' avançant en silence, 
Glisse , effl(!i;re les mets ., e! rassemblant ses nœud») 
Rentre au fond de la tombe , et disparaît aux yeux, 
a Quel est, dit le héros, ce serpent tutél:iire ? 
» £8t-cc un gardien sacré du tombeau de mon père ? 
M Serait-o; de ces lieux le génie incoinm?» 
Par cette incertitude un instant retenu , 
8on cœur accepte enfin ce présage propice : 
IJ revient au cercueil sous cet heureux auspiccj 
Immole cinq brebis et cinq jeunes taureaux, 
Dont la Doire couleur sied au deuil des tombeaux ; 
Appelle encore Anchise , invoque sa ^r.mde onibrc^ 
V>t ses mânes sortis de leur demeure sombre. 
Son exemple est suivi par tous ses compagnonv. 
Chacun sur son pouvoir a juesuré ses dons : 
Ijes uns font boudlonner les ondes écumantcs; 
D^autressur les foyers portent les chairs fuiu(«ntes . 
Kxcilent le brasier d'un souflle haletant, 
£)t toum<-|(t^u^ le feu leur débris palpitant. 

Enfin Theuie est vcnue^ etlaneu\iLme au - re 
Des ra;y'Ons d'un jour pur en naissant se colore; 
Kt le jçrnnd nom d'Aceste , et Téclat de ces jeux , 
De vinçt peuples divers ont inondé ce.i lieux. 
Tous accourus en foule ont dés<;rté leurs villes, 
Ri^ aux avbiU«ux ou spectateurs trant^uillev. 
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3\]unera principio aale ocult» circmjge )oc 
la mcdiojKicri trijioilrs, viiïtiesque coriii 
El paliiUE, preljum ciclorîWj armaijae, 6lM 
Perfusa? vesles,arg(Mili aurtijue laleuU: 
El lubacommisinsinsdlo catiit a^eteUi 

Ptima paies înennt gravibns ccrUniDa. n 
Qualludc ex omiiï di'Ieclœ classe carinar. 
Velocem Mucslliens agit acri remigc PtîiXui 
, Mox flaliisMoeslIieus, gpnusaquo ni 
logeDteiDqiie Gyas ïitgculi mole Chîia 
Uibrs opus uiplici piihca tguam nardana vEijlj 
Impellunl, lenio consiirgiinl ardinc remi ; ^ 
Sergealujquc, do mus leoel â quo Sergia d< 
Ceulanro ÎDrehUiir magnit; Scjilùjne Cbwl 
CxniEcâ, geim; unde lîlii , Kumane Clueuii: 

Esl procul in pdago saxiiin, spumanliacl 
lillDU, i|aod lunidls suiunergum (nadïtiir ol 
Fluclibu), hlbemi coifluut ubi sidéra Cw 
TranquIllosilet,immDlâquealtoIi;iuruu(U| 
Campue, L't apiicis statio gralîssiiiia inci^s. i 
Hic viridem VEneas fionticuli es iiice 
Cnntliluit siguuiu aaïUÎ* paler, iiude iwerli I 
Scîi'PDl, el loDgos ii!)i circiimQeclerc ctirHiï, I 
Tmn loca sorte Icgiml ; îpsiijue in puppibus tf 
Déclares Inag^ cilùlgt'nl oiilioquc dâcorî. 
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D''abord les prà divers, Tairain^ Tarç^mt et For, 
£t la palme a leurs yeux plus précieuse eucor, 
D«s fronts Ticturieux la couronne brijiaiitc , 
£t des habits brodés la pourpre étiucclaule , 
£t des trépieds sacrés , chers aux triomphateurs , 
fiont eu pompe étalés aux yeux des spectateurs j 
Soudain par ses acceuts la trompette guerrière 
Aux €ombats désirés vient ouvrir la carrière. 

Ils commer-cent : d^abord sur la plaine ^les eaux 
Quatre vaisseaux choisis portent quatre rivaux. 
Vantant de ses rameurs linfat.gable haleine, 
Mncsthée a sous ses lois la pesante Baleine ^ 
Mnesthée, 6 Memmius! auteur de votre sang. 
Pois l'immense Chimère, où, sur un triple rang, 
lia rame à triples coups domte le flot rebelle , 
Sur Fablnie des mers flottante citadelle , 
Obéit à Gyas. Sergeste , dont le nom 
Des nobles «Sergiens honore la maison , 
Fera gémir les mers sous le poids du Centaure. 
Et toi . Cluentius ! né d'un sang qu'on adore , 
Cloanthie, de ton nom le fondateur fameux, 
Sur la verte Scylla fend les flots écumeux. 

Au sein profond des mers , à Faspect du rivage , 
S'élève uu vasie roc, qui, dans des jours dWage, 
Cache sou front battu des vents im|.étueux. 
Quand la mer aplanit ses flots tumultueux, 
11 parait , et, sortant de la \aguc immobile , 
Oilre aux oiseaux des mers un refuge tranquille. 
Là, leur main dresse un chêne orné de ses rameaux, 
Verdo jante limite, où chacun des rivaux 
Doit, repliant sa course au bout de la carrière, 
Revenir, et de loin re!2;agner la barrière. 
Jje sort règle les rangs: brillants de pourpre et d\ir , 
Sur leurs poupes montés , prâts à prendre fcRsor 
Jjt» chefs fixent les yeux témoms de cette? iàit : 
De pAles peupliers leur troupe ceint sa tète y 
Et «n fruit de Pallas la brillante liqueur 
De leurs corps demi-nus assouplit la vigueur. 

II. Wl 
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Cetera populeà yelalur fraticlejuvenlns, 
Nudalos^ue humerai oko perfusa nîleKit: 
Coii«duDt Iransitis, inteaUque brachla 
Inlenli exapecIaDl signitm; eisutlanliaq 
Corda parar pulians.laudumqnc arreclact 
lnde,iibi dura iledil souiliim Iub3,fîiiibiiïai 
Haad mora , prosiluére ma; ierit xLheca. claniôt 
Naulicus; addnclù spimiaiil fréta rei 
laCnduDl paiiler sulcos; lalurDqQedebiaeîlte 
CduvuIsliiu rcmiï roslrisque Iridculîbns wiM 
Nou Uni pnecipiles bljugoccrlainiuec 
Gorripuêre, runnlqne eiïusî carcere ci 
Ncc àc. immisà» aurig^ uadantia lora 
CDQCiiasËre jugis , pronique in verbera peadld 
Tum plaiisu Oeniiluipia vin'im, sludiisque rareOttbBi 
ConsDual oaïae neious ; voceitique înclusa rolaUDt 
LUlora; puUati colles clamore résultant. 

ElTagit aote aliaa , prîmiique etalntur ondû 
Turbam tuter frcmÈlitioque Gjts: (jui;» deiade Clonll 
Cansequitur, mellor nims; ieà pondère piuiit 
Tarda teuel. Pust bos xquo disctîminB Prislîs ' 

Cealaurusqiie lucuiu leudunl ïuperare priorein. ' 
ic Prislishabel^ mine TÎclani prsPteriiîK 
|liUDtUi nuDcuaàambxjuQctjjqQerer^fl 
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Ils ne placeut, les bras étendus sur la rame ; 
Âltcntifs au signal, ils TaJ^tendent; leur aine 
Eit d^jà dans la lice j et Tcspoir et In penr 
Font bouillonner leur sang , font palpiter leur cœur. 
Enfin Fairain sonore a rompu le silence; 
L* troupe impatiente au même instant s* élance; 
Du même point déjà tout sort, tout est sorti, 
Et des cris du départ Folympe a retenti. 
Loin d^eux leur vol rapide a laissé la barrière ; 
Tous , roidissant leurs bras ramenés en arrière , 
Fendent Fonde qui fuit et roule à gros bouillons ; 
Tous déchirent son sein par de larges sillons. 
L*eau frémit sous la proue , et Fhumide carrière 
Sous la rame sVbranle et s^ourre tout entière. 
D*un moins rapide essor , dan? la lice emportés , 
Volent en tourbillons cent chars précipités : 
Avec moins de transport retenant lcui*s haleines , 
Penchés sur le timon , et secouant les rênes , 
Dans les plaines d^Élis les jeunes combattants 
De leurs coursiers rivaux aiguillonnent les lianes. 
OnYOgtie , on gagne , on perd , on reprend Favantage j 
Des nombreux spectateurs Fintérât se partage ; 
On entend tour à tour les vœux de Famitié, 
L'accent du désespoir, celui de la pitié, 
Dans le vague des airs mille crisse confondent: 
4u loin sur les coteaux les clameurs se prolongent ; 
Et Fécho du rivage , et la voûte des bois. 
Roulent en murmurant le bruit confus des voix. 

Au milieu des clameurs et de la foule immense , 
Le premier des rivaux qui part et les devance , 
CTest Gyas. Après lui Goanthe fend les flots : 
Ses rameurs sont plus furts ; mais Fart des matelots 
De son vaisseau pesant accuse la paresse. 
&prt's eux, emportés d''une même vitesse , 
L orgueilleuse Chimère et le Centaure alticr 
isolent; et le Centaure est tantôt le premier, 
£t tantôt devant lui s^échappe la Baleine ; 
Tantôt tons deux de front, fendant Fhumide plaiae, 
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Froiililiusi el loiigâ stilcani vsia Balsa c; 
Jamque pri}}iïu({(i.ibanl scopulo, iDCla[ii(|ue 
Cùin princejii medioque Gjiis Îd gurgile vïc 
Recloretu navis compullal voce lUenisteii: 
QiiùJaiiluiii milii dcilcr ahW! hue dirii^e ci 
Liliiis3nia,etla?vaïstnagal siuepaWU ti 
Alruiii ulll leneaul. Uiiil ; ."cd cxca Wlenaieè 
Saxa limens proram pelagi delorqnct ad uiiiias. 
Qd6 diversus abis? Hermn : Pelé saxa , Menicic, 
Curii clamore G^aa rerocalial. El ecce Cloaod 
Respkîl iustaaiem tergo, i-i propiora lençq 
llle iiiltr niTËDique Gvœ scopnlosqiiii ^nkil 
EtadililiT Isvum iulenor, siibîlfiqiift piïocea 
Prieleril . et iiiEiii lenet xi^uora liila reKdùJ 
Tiiiij yeib (lariil juteni dolor os^ibus iiigenlfl 
Neclacrjmis carpèregen;^; scgnenique MùT 
Oblilusdeconit]ueMii£uniliu<|ii(^ talulis, i 
Id marc iirœcipiiern puppi 4eturbal ab alla, 1 
Ipse ^nbêrnaclo rt^clor mbJE, ipM mtffslewsj 
Horlaiiirque rtro), cUvuitiuite ad lillorl lor 
Al gravis, ul (uada tu landeai reildiliuim 
Jamseaiur, nadtdmjue llueus in veste. Met 
Siimiua pclil tcopuli, sicrâijnp iu rnpereaedâ 
Illinn cl labcuteinTeucri m t'aère nslanlMld 
El saisis Kdenl rdromcnlem peclor/- fluclus.'fl 
Hic Ir la ell remis epci esL acÀi-NiBa diiobu(,.j 
Scrgealo I>Ini'i(hco([ae , Gyan stiperare mon 
Serg(.<ïlii3capii aalË locum, icapiiloipie prop 

te lolâ lanten ille priot prxciinlc cariai; 

ftc prior, parloffl roslro pi'einJI xmula Prûtu. 
Pisedtâ SDcios inccdeas uave per ipnoi 
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Gliueot , et, pircQuraot d» «p»'» ^gnit, 
De leur longue carène ili aillaniieut lf& ealu. 
D^à i'oflrtitdï prH U born^ diairie. 
Quand (ry»l, qui crojail su victoire assurée. 
Ou milieu ds la mir crie i son <riEu<i iioiilicr : 
a Prenda la gauche, i-cviens , et gagne ce ronlier. 
Ilâitirauci'f' , craignant que aan laïuwau n'êclioii 
S'^ute.et du ronber il déloui-uen proue i 
« Revieni, encore un coiip; reviens, rappioolie-li 
Oit Gymj et «oudaiti il TOit aTec cfTrol 
Ooantbe qui l'atteint, cl qui, d'unTol rnnicle , 
dtaïaut entre lu borne et le Taiseeau timitin , 
Tandii que île vnins crîi M>n rival frappe Pair, 
Pas9B, louriie, s'écbappe, et Togue en pleine me: 
liB jeune homme rrrânit de perdre la ticioin' , 
DcipJeui«Dnidl1entse>jem:«ani respect: pnnr an gklra, 
£iOi égardE pour les tiens, dan* Pablnie fluitant 
Il ponue le noclier, le remplnre à l'initant. 
Luî-m^e il guide , il presse , il anime sa troupe , 
El plus près du rocher d rarnênR aa poiipc. ^H 

Le raalheureui Tieillaril , malgré le lo uni fardeau j^^H 
Ue Vige «t des habits qu'appesantiBBait l'eau , ^^H 

-Sepnralt , ei, montant sur la roche prochaine, -^^f 
S'atiîed tout ruiiselani, La jeunesse trojeoue ^H 

Et ril eu le voyant rendre les flots aniTs. 
Cependant ]e« derniers, <| Mnrtth^e et Serget(«, 
Sur GjBS arl'fté par un retard funeste 
Se disputent le prix. Plus piompt dan^ion essor , 
!iergei»o i oie au but ; mail son na-vire encor 
Me paHe qu'à demi le vaisseau qui lui ci'de; 
One part' raccompagne , une anlre'tè précide. 
Cependant à grands pas , de l"uo à l'auti'p bout, 
Mneith^e allait, courait, et s'écriait partout: 

aFicH compagnons d'Hector, vous qpedansTroiceuUammes 

■choisis pour les miens, voici, TOici rinstaul. 
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Horlâinc Mneatheiis: Nuac, nanc, insurgilereiuil, 
Hcclctei sociî,Trujœi[iiossorle supreinii 
Delegicamilcs: uuncillaij promile vices, 
Nulle auimoa . qnilms in Gidulis syrlibu aâ, 
loniuigue ui.iri, Ma1eaeqtieiei|iiacibi»UDdi3. 
Non jam iirimapeloMueilheus, neque vineercECiW: 
Qusmquain â! sed supereut quîbusboc, NepluDe,defi' 
EilrciTios pndealrediis5e:hocTÎnt''" -'— - 
El prohibele nelas. Olii cerlaraine 
Friicuinhunl ; raslis Iremit Icllbus xrea puppû, 
Sublrabilurqiie solum : liim creber anliHîlm 
Aridaque ora ijnalil; lodor fliiil midiqje rivi 
AUiili: ip.^e viris oplsliim rasus bonorem : 
Namqae, fiirens aaimi, ilum pcoram ad sax 
Inlerior, spulioque suhïlSergesluiÎDÏqiio, 
lufelii taxis in procurtealîbiis hEeut, 
CoDciisue caaleEJ, et aciilo in Diiirice reaâ 
Obiiiii crepiière, iUisaqiie prora ppjie ndtt. 
Conburgiiiil nantie, el inagno clamorB moral 
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Eipcdiuin; fracloequelcgunt lugurgitori 
AI IkUis MncEiheuii, tucreasnque accior ipi 
Agmine reniornoi ccleri, vcniisqne vocalî* j] 
Proni pclil maria, et pela^ a deciirrit apertn 
Quïlis spelaacà bubilo commola culumbs, ' 
Cni donnu el diilces lalebro^o in pumice ni 
Ferturinatva volaus, p1ausiimqnee>lerrital 
Dal leclo ingenlein; mui aëre lapea quieig j 
Badil lier liquidum , celeres neque CDmiiiOTcfl 
Sic Mnestbeui, sic ipia fugà secal nlliina Pi^ 
£quDra ; ùc illaia (érl iup^^lus îpsc voUnta 
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D Qui domU les courants des mei» de rAusonie, 

» Et lessyrtes d^ Afrique, et les flots d^Ionie. 

» Je ne demande pas de vaincre mes rivaux : 

» Si toutefois.... mais non , ô dieu puissant des eauK ! 

» Donne à ton gré la palme , et règle la victoire ! 

» Nous , en perdant le prix , défendons notre gloire ^ 

» D^arriver les derniers , fuyons Popprobe afireus : 

» Voilà notre triomphe, et voilà tous mes vœux! » 

Sur la rame à ces mots tous se courbent ejisemble ; 

Sons leurs vastes efforts tout le navire tremble. 

L'onde en grondant s^enfuit : échappé par élans 

Leur souffle entrecoupé bat leurs robustes flancs; 

liCiir bouche est desséchée, et leurs yeux étiucellent , 

Et des flots de sueur de tous côtés ruissellent. 

Le tort remplit leurs vœux : tandis que trop ardent , 

Sergeste suit sa course , et d'un vol imprudent 

Veut , entre le rocher et la poupe rivale, 

Saisir rapidement un étroit intervalle ; 

Quand du terme prescrit il pense s'approcher , 

Malheureux! il rencontre uu perfide rocher- 

Dont le pied s^ avançait sous les eaux moins profonde *• 

lie vaisseau sur recueil est porté par les ondes; 

Le roc heurté s'ébranle; avec un long fracas 

Les avirons brisés s^ en volent en éclats. 

Et la proue au rocher demeure suspendue. 

L'épouvante est partout; une foule éperdue 

De lamentables cris fait retentir les eieux. 

Tout s'empresse au travail ; tous , armés de longspieux^ 

Soulèvent le navire, et leurs mains diligentes 

Recueillent les débris de leurs rames flottantes. 

Mnesthée alors s'anime , et, sur l'onde emporté , 

Au gré des vents s'élance avec agilité: 

Et comme au fond d'un roc, sa demeure chérie , 

Une colombe en paix et dans l'ombre nourrie , 

Si qdelqu'eiTroi soudain vient troubler son réduit , 

Tressaille, bat de l'aile, et s'échappe à grand bruit, 

Puis nage mollement , et dans un air tranquille 

Soutient Tagilité de son vol immobile : 
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El primâm in scoputo lucUDlem deseril allo | 

SergehlDm, brevibusipte v^dia , fhiilraque rocanleB- 
Amilia, el fraclrs discelitem earrerc remis. 
Iode Gjan ipaaiuqne iogenli mole Chïmierain 
CoDse^uilur : cedil, qiiDiiîam spoliata magislto cit. 
Soius jamqne ipso superest m EuD CInauthtis; 
QuL'in pelil , e( sauiinis adiilxus vïribns urgcl. 
Tiiiii Ter('> ingeininat clauior , euiiclique Beqnenifa 
lasljgaul itndlis, resoaalqiie TragonliuE Klher, 
Ht, proptium àecas et pai-lum indigaanlur hoimtoi 
Ni leDeanl,TÏlafiique valunl pralaude paci^. 
Hossiiccctstijslit: posaiml , qara poMc vidëotUT. 
El Fora aeijuatis capi&scril pra'znia rostns, 
Ni pal tuas pont tondeos iilrasqueCloaalllus 
Fiidisselqne pièces, di?oH|iicin vola vocaaset: 
Diquibusimpenum est pelagi , quonimaquora ^ttl: 
Vabis Ixlirs ego , boc candealem io liltore (aiinm 
Consliliiaiu ânte aras, vol! reiis , ejlaqiie talsot 
Porriciain Jn llactui, et vins liqucotia fùndam. 

Dîxit: eninque ïinis tuli lluclibus aDdiil omah 
Nereïdiim Pliorcique cHorus, Panopeaqiie fifgo; 
El patcripBE mauamagnâ Portunus euiitem 
^^£iiiBl ; iUa Noto dtius ïolucnque sagillâ 
|i letrara Tugil, cl porlu k condidJi allo. 
Il salas ÂDchùà, candis ex more Tocatis, 
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{lisse le vaisseau; tel, et plus prompt encor, 
urt , rase les flots , et poursuit son essor, 
tesse redouble au bout de sa carrière. 
son vol ai'dent passe et laisse en arrière 
este qui , tjkchant de reprendre son cours, 
int contre recueil, implorant du secours, 
rait Tainementquelques débris de rames : 
1 vers la Chimère à la gueule de flammes 
ancè , Tatteint ; et le pesant vaisseau , 
(urvu de pilote , est vaincu de nouveau, 
ithe reste seul : fier de son avantage 
tliée à son aspect redouble de courage. 
( de nouveaux cris dans les airs sont lancés ; 
ir mille clameurs , par des vœux cmpresHes , 
>iiUDUDe faveur le pousse à la victoire. 
eux parts même espoir, m^e anlenr pour la gloire. 
, fier de son succès, s^ obstine à le garder , 
ut mourir cent fois plutôt que de céder : 
re , heureux par Paudace, ose encor davantage ^ 
îspoirfait sa force; et, grâce à son courage, 
être un même honneur égalait ces rivaux, 
oanthe^ étendant ses deux bras vers les eaux, 
■ invoqué les dieux de ces plaines profondes ; 
mides habitants de Pcmpire des ondes! 
jreiix dominateurs de ces mers où je cours } 
e dois la victoire à vos divins secours, 
., j'en fais voeu , pour prix de cet honneur suprême, 
imole un taureau blanc sur ce rivage même , 
ette dans les mers ses intestins fumants , 
naèle un pur nectar à leurs (lots écumanls. a 
it : et , des palais de la nier azurée, 
giles Tritons , les filles de Nérée , 
•dirent sa voix. De sa puissante main 
ion le seconde ; il le pousse ; et soudain 
'apide qu^un trait sa nef obéissante 
;, vole, et dans le port arrive triomphante. 
filsd'Anchise alors , aux accents du clairon^ : 
oanihe vainqueur fait proclamer le nom : 
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Viclorem magnâ pneronis voce Cloanlhntn 
nt'claral, «indique adveUt lempora lauto: 
iVliiDcraqueia naves, leraosopUrc Jutgdcos» 
VinaqiiB, El argeiili magaain dat ferre lalen^ 
Ipsis prœripnos JocloribuB addil honores: 
VicloH chtam^dem anralam, qaam pinrîroa à 
Purpura Msaiidro duplîci Meiibœa curuiriln 



mscjufpuc 
ces jaeulo « 



* rrondosS 



Ida 



la cur&uqiie TaTigRt 



uihelanti siioilii; i]ufm priepesabUa 
.».i:riiiTDnipedJbusrapuilJavi3ariDi|eruncWf 
Longxri palmas oeqmdquam ad «Ideia leDta 
Cailodea, sxïïlque raaum latralos m aurai. 1 
&\, qui dcinde locum leuuïl virlule secuadaq 
Levinua hinc liamis conserlara auroqiie irilic 
Liiricam,.qu3[D Demoleo delraier^l îpse 
Victor apud rapidiioi SimDÎ'iiU-MiliIliaaltaJI 
Ponal hahere vîro, ilecus et lulamea il 
"Vil: ïl)aiQ famiili Phegeus S^arisque fereba 
Mulliplicem,couDiiiihuineri«; induliuatc^' 
Demoleos curau palanr^s Troas ageba^ 
Terlia dons facil geminosex Œrelebelaa, 
C^uibtaque argeiilo perfecta, atqoe aspera « 



Jaaiqueadei 
Foniceri ibani ~ 






«, opibus<]uc-a 

vo i scoptilii mullà rix arle revulsn 
Ainiasis remH, atqiic ordine di-lnlrs iino, 
Irdsain siae honore ratem Sergesliis agelial. 
^ualii iiEpè vis depruQius îu aggere ierpenj. 
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L'ENEIDE, LIVRE V. 
TÎctarÏMii de tontes paru résonne. 



Du Isui ie 

EDsuite il fiiL conduire i chacun des raiueaui 

Etl'argeDt, et le vin, et ti'Oii jeunes taureaux. 

Les chefs ont leur tribut. Aa vainiiurur il pvi 

Cn iltemenl guerrier OÙ la pourpre éclatante 

Bordant uu tissu d'or par uu douLIe contour, 

Ed (leni bandes ■'alooge cl serpente aleutour. 

Sur ce tisauTon vuit.ai'médelraLtsrtipidei), 

Ganrinidc a grands pai prcMer Ici ininu lim 

Echauffa, ho» a'Lsleiue • ' • ' 

D semble respirer : To^Be 

L'obiem, fond sur lui, te saïsii et l'eulËve ; 

Sn gDuTSrneiirn , leiant les bras vers leur ^Itvi 

Le SUIT ent vaine ni eut de leurs jeui attendris, 

Et ses chiens étonnes l'appeUeuL à grands cris. 

Celui de iiui l'adrense a la seconde place , 

Reçoit pour ricompcoK une riclie cuiraue 

Dont Tor a triple maille a forin ^ le tissu. 

Le héros généreux dont «a main Ta reçu, _ 

Èaée, aux bords duXonthe et sous les tpan deTrdl4i4 

ATaîi BU fier Déniole arracLê telle proie. 

Suiprii de aa richesse et de sa pesanteur , 

Aux bras impatien'.B du fier ti'iompbaleur 

Ensemble la porlalent Sagiris et Phégée : 

De ce prix Elorîeus leur épaule chargée 

Fléchit aoua le faideau -, mais Démolc autrefois 

Ponrjnivait lea Troyens sans en sentir le poids. 

: Diniigrandsba>ûii!d'airam,ileni coupes quV"'' 
Des ^ures d'argent dont Ict formes sailli! 

I Da troisième vain , 

i Déjà tout glorieux et Gers de leurs trésors. 
Sa Tovenaient contents , (piaud le ti'îtte Sergeil 

I Avec peiue arraché de sa roche funeste, 

I BOnleui et dépouillé J'un rang de us rs 
Seul, au miliCD des ris, au milieu des clj 

UËutcalnant les débris de son Taîsscau déhile, 
le Icotemeub Tel on toÎi ci; reptile 
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Bica .inem oHniiiuid rola Itamnl t"\ aut m 

Scminccem li4uii hio |jceruini{ae vîiilor, J 
Neijiiiilijuani loiigos fiigicD» (lai corpore lofla 
Parle feioi, ardeu3<[ii(r ûnilis , i!l «ïliila CoUfl 
ArdiiDS allâlleui; part vuliicre clauda relpm 
Ncxaiiieni nodiu, seque iii sua membra ^c» 
Tali reruigiu navis se larda movebat ; I 

Velarjcillainen, cl velùauliit asiîa plenisi I 
ScrgDiliim £Deas promis^u inunïre donat, M 
Serralatn oh uavem lielus suclasque rednclofl 
Olli serra daiur operum haiid ignare Miuern 
Ccessagenus Pbolo'ë, gemïnîqne )u1> nbeufl 
Hoc piua ^iieas Diiiu cerlamiue lendit J 
Gramineiiin in campum , i[nFni collibuB andidl 
Ciu^ebanl silvas ; mediàque Id Talle ibealrî fl 
CIrcus erat, qiiâ se laiiltis cum lutUîbps IidtoÉ 
ConEe&su médium lulil, etsltucloque raseditj 
Hic qui farlË reliai rapido cuuleiidere cuntt m 
luvilal preliîs aniinGS , el prxmïa piiiiil. I 

Undique con(eniunlTeucii,miilîquc SIcaim 
îs\mi L't Euryalus priml ; <l 

bi^alus farmà iosigois viridique juventà, I 
Bri9 imore pio pueri: qnos ileiade kcdIu* M 
^pilti fgrcgiâ PHami de slirpe Dîores : "i 
^BcSalius, MUiul el Palrou ; quorum aller A 
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Ju^une rapide roue au milieu du chemin 

^ surpris, traversé de son cercle d''airain , 

Du que le Tojageur , sous le poids d^uue pierre , 

^ laissé tout sanglant et meurtri sur la terre j 

Zn longs élancements il se fatigue en vain : 

Terrible d'un côté , Foeil ardent , Pair hautain , 

I sifHe , il s^eofle , il lève une orgueilleuse tête j 

dais de Tauti-e côté , que sa blessure arrête , 

1 rampe, et, par cent plis Tun surTautre roulés, 

loiirbe et recourbe en vain ses restes mutilés: 

Tel le vaisseau boiteux se traînait avec peine. 

Ui défaut de rameurs la voile le ramené , 

il le port avec joie accueille ses débris. 

iergcste du héros obtient lui-même un prix. 

Jne esclave Cretoise acquitte le courage 

)ui garantit sa nef et sauva Téquipage ; 

Lux travaux de Minerve ou instruisit sa main, 

It deux enfants jumeaux se jouaient sur son sein» 

Ce combat terminé, le monarque de Troie 
r'ers un vallon où Therbe en lapis se déploie, 
It qu^enferme un coteau de forêts couronné y 
Tune foule nombreuse avance environné. 
ku milieu, préparé des mains de la nature, 
In théâtre présente un trône de verdure. 
jà , suivi par le peuple , et dominant ges flots , 
f arche pompeusement , et s^assied le héros : 
*uis, des deux nations invitant la jeunesse, 
)e tous ceux que signale une agile vitesse 
*ar de riches présents et par des prix flatteurs 
Lu combat de la course il excite les cœurs. 
!*rojens, Siciliens, aussitôt tout s'apprête. 
luryale et Nisus s'avancent à leur tête : 
larjale, beau, jeune et frais adolescent; 
fiftus, le digne ami de ce héros naissant : 
Lprès eux, Diorcs, né des rois de Pergamc : 
'uifl Patron, Salins, qu'un même espoir enflamme; 
l'un de l'Acarnanie abandonna les champs; 
i l'autre l'Arcadie enseigna ses doux ch»\\U. 

21. \i 
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Altef abÂrcndiu Tegeaix sanguine genlii: 
Tui[i duu Trinacrli juccocs.Beljmuj PanopC 
AssuellsilrisiComilcssenians Acnlï: . 
. Mulliprielert'a qui)» tàioa aliicura reconiË 
j^neas quitus la lusdiis sic deinde le 
Accîpile h3scaniniis,lfelas(|iie adverlileq 
Ncmu ex hoc numéro milji aou dunalus al 
Gnosla binadabo levalo lucitla ferro 
Spicula, cslaïamque argenlo ferre Hpenon 
Omnibus Lie erit unus houns. Très prismiaS 
^^^^ccipiciil , Ilavàque capol neclenlur olivftjl 
^^^Vriitius ec|iiiim pfaaleris în^igiieui vivior b 
^^^BUlec Amaioniam p1iarelr3n],pleflaniqufl 
^^^niircicii&, lalo quam circuinpleclilur auro I 
^^^Baileui, el terell subneclît fîbula gemmfS 
^^^Êfeiùm Argalicâ hâc galeS conleolt» Mm 
P^^B Usx ubï dîcla, locum i^apiuul ; signomi^ 
CSrripiuDtapalîaaudilo, limeuquc rclinuunl 
yjfusi HÎmho sintiles; atmul ullïma signaiir, 
FriiDi<«abit,loug»]iie anleomnla curpora Ninti i 
Emicalgcl TFDlis el rulmiuis acjor alîs. 
Proiimiis bific , longo sed proiimus iulerrallo, 
iSeifuitur Sah'iij. Spalio po9t dciode reliclo, 

kyatiuu^ç Hdyuius jeqiùui. Quo dthtie «!> i 
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Après eux, de chasseurs vient une troupe agile, 
Hiljmus et Panope , enfants de la Sicile , 
Tous deux du vieux Aceste assidus compagnons ; 
Et d'autres dont Foubli nous a caché les noms. 

« Généreux combattants, prêtez- uioi tous Toreille, 
3» Et dans vos jeunes cœurs qu'un doux espoir s'éveille , 
3» Dît le prince troyen : et vaincus et vainqueurs 
» D'un prix commun à tous obtiendront 1rs honneurs^ 
»Tous auront une hache où Fart surpasse encore , 
»Par un travail exquis, Targcnt qui la décore. 
V J'y joins deux dards crétois du fer le plus luisant : 
» Tous, quelque soit leur sort, obtiendront ce présent. 
vLes trois qu''aura d^ abord couronnés la victoire 
yAuront leur prix à part aussi bien que leur gloire ^ 
» Et, remportant les dons qui leur sont destinés, 
31 Des rameaux de Pallas marcheront couronnés. 
» Un superbe coursier, et son riche équipage , 
3i Du plus léger de tous sera l'heureux partage. 
3» Un carquois d'Amazone , avec sa chaîne d''or, 
nDe ses flèches de Thrace enfermant le trésor , 
3» Et que noue en agrafe une pierre éclatante , 
J»Du second des vainqueurs satisfera Tattente. 
a> De ce casque, qu^un Grec perdit en combattant, 
3» Que le troisième enfin s^en retourne content. » 

Il dit: et , de ses yeux mesurant la carrière , 
Quiciin des combattants se place à la barrière. 
Le si^al est donné : dociles à ses lois, 
Toas, comme un tourbillon, sont partis à la fois.- 
PluB léger que les vents , que l'aile du tonnerre , 
A leur tête Nisus vole , et rase la terre : 
Salins de bien loin suit ce rival heureux : 
Euryale lui cède , Hélymus à tous deux : 
Apres lui Diorès laisse un léger espace \ 
Penché sur son épaule, il vole sur sa trace , 
Ses pieds touchent ses pieds', ses pas pressent ses pas j 
Et, si l'espace étroit ne le retenait pas , 
Bientôt il passerait celui qui le devance , 
Ou da moins laisierait la victoire en balance. 



Il' 
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Ecee volstjcalïemqtielenl JMO eiltc Diore», 
Iiiciiinhen» huniero : spalia el si plara snnersint , ■ 
Ti'anwal cla{ii>ui prior, amblgiiuoive rellnijual. 
Jainque ferè i^lia extremo fe.^siqup snt) ipiom 
Fioem aidrcnlabanl , levi cAm languioE Nisu» 
Labilur iurïlii ; taxais ut tor\h jnvencis 
Fuius liiimum vtriJeique lupcr maideeeiat^ 
Hic j II venu, jani viclor ovans, vcstigiapi 
Hfiad lenuitliUibalaeolojiedpronnB int' 
Copi-idil îmniUTidoijiie fimo sacrtx|Qe craan 
Non lameu Kuryali, nou îlle ohKlni araoA ' 
Nam le^ opposuïl Salîo , pet hbrïca s 
lllc aWtm spissâ jacuit revoliilns ireiià. 
Einical Etirjsins, el miiucre vlclar ai 
Fniaa leuel , plausiiquc volât fremitnuoe 
Pôsl Ilf !;inus iiibit , Bl nunc terlla pafma DiOTBl., ] 
Hic IoIbid caves conwssiim ingeplis el a 
Prima nnlriiin magols Salius rlamorikna ' 
Erepluiuque Jolo reddi sibi po^cil h 
Tulalur favor Eiirjalum , lacrjmŒquB deo 
Gralior et puloliio venicna in ciirpore 
AdJDval , el iiiagnà proclamai voce L 
Qui aabi'rt pabtia^ , fruflraquc ad pmn 
Ultiina, si primi Sjlio redduntur boni 
Tum paler jEuea»ï Veslra , ïnrjuil, m 
Cetlamaneul, piien; el palmain movelord 
Me liceal casoi lui^irriirr insoiilis 
Sic falus, lergiim Gaîluli imniani 
Val Salio, viltis onerosiim alqtie 
Bic Nisus: Si laïtla,ituYÛl,M\iil 
El te f<3/>Jonim miaereV*, (\n!e \o 




T.449. L'ENÉIDE, LIVRE V. lîS 

Tont couverts de poussière, échauffes, palpitants, 
Déjà touchaient au but les jeunes combattants, 
Lorsqu'^eu un lieu rougi du sang d'un sacrifice, 
Nisiis, à qui le sort s'était montré propice, 
Déjà louchant la palme , et déjà sans rivaux, 
Sur le terrain trempé du meurtre des taureaux 
Glisse, et se débattant sur ses jambes tremblantes, 
Tombe , et roule étendu sur les herbes sanglantes. 
Mais s'il perd la victoire, Euryale vainqueur, 
Son Euryale au moins con<%olera son cœur. 
Du sol qui l'a trahi soudain il se relt-ve. 
S'oppose à Salius dont la course s'achève. 
Dans son élan rapide avec force heurté 
Salius à son tour tombe précipité. 
Aux soins de raniilié fier de devoir sa gloire, 
Euryale court , vole , et saisit la victoire : 
Son succès réunit tous les cœurs, tous les vœux. 
Ilélymus suit de près ses pas victorieux j 
£t Diorès enfin triomphe le troisième. 
Mais Salius réclame ^ et son dépit extrême, 
Aux plumiers rangs du cirque adressant de longs cris, 
Revendique l'honneur que la ruse a surpris : 
Sa plainte, son malheur, le bon droit, sont ses armes. 
Euryale a pour lui l'éloquence des larmes , 
Le vœn public séduit par d'aimables dehors , 
Sa naissante vertu , plus belle en un beau corps, 
Son modeste silence, et sa douce tristesse. 
'DiorÂs le seconde ; il parle , il crie , il presse 
Les juges du combat : arrivé le dernier, 
Il perd y si Salius est nommé le premier , 
Et la tronième palme et la troisième place. 
I^jprince lui sourit, et, d'un ton plein de grâce, 
«Vos prix sont assurés^ mais souÛrez que mon cœur 
sD^nn ami malheureux console la douleur, u 
Il dit ^ et Salius reçoit pour récompense 
La pcan d''tm fier lion, dont la dépouille ivKco^vftn. 
Forme un riche trophée, et s'em'be\\\V.et\cv>v 
£t de s€B crins touiliis, et de ses OTn^e% ôloy. 



**>rtS 
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Dignadabia, primani mcrui qui lande ci 
Niine, qiix Saliiiiu, foilunaîiuDiIca luli 
El simulhis<lidisraci<^mDi>lenlabnl,et uda^ 
Tuqiia membra Smo. Riiil paler oplimw 
Et df pËDiD eiïeri jiis&it , Didymaoais ai 
Nepluui iicto Danab de posle relïxuin. 
HiiDJuvenem egregïum prsjtadll nmaece q 



Pôit, ubicanfrclû 



s, el doua peregil: 
reprw 



ptdsit , et eviDclis allolUt bracbU palmis. 
ïc ait ; et gemiiium pugnx propoHtI boni 



KL 

^^^^Dviclori velalum auro v'ttlUque {nvencDiQ , . 

B EnseiD, alqiie insignem galeam, soUria Weït 

Nec Toora ; continua vsblîs cum viribus efferl 
Ora Dares, oi^gnaquc vin'iin se nonnure lollit 
SdIus qui Pariilem kdIîIus coateadere conlf a; 
Idemque ad lumuliim quo maiimiu occahal 
Vîcloreiit Bulen iinms 

I Bebrjcià veaiens Amyci de geiite fert^bat, 

Pi!rculil, cl fulv^ muribundum eitoadi 
Talis prima Darescaput allutn in prali;. ,«, 
Oslendilque hiimeros lalos , allernaque jactat 
Bracbia proleadeûa , rt^ci'W3.\V'Sjï<& 



ahalHtdot 

m 

laetat ^ ' 
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■ Ail I ù le- vaincu, mjme oui un >i bou partage, 
*Si de vDui le nialliFUr obtient ud (el homnisee, 
vQatTÉser-yn-yoas done, l'àerip alors Nisus, 

■ A moi qa'tni m«mE aort égal» à Sdius, 

nEt qui, s'il ne Tobtieiit , m^ih: la coiii'onne 7 n 
^nû Nù Ji lui. oiit , aux plainte! l'ibandonDe , 

El de fange et île cang ttthiKt encor somUês. 
Le prince avec bonté Vaccueil, le carnu! , 
Oiaiiit un bnuclier , dépouille de la Gvkee, 
Au «oUTeraia des mers au Iref où consacré , 
Et que Didjinanii Im-mSmc a décoré j 
Met aux mniu.^ de Nisiu cet admirable ouvrage, 
£t de la chute aioai cunaolc au EnolufiT outrage. 
Quand le prince Trbyen à cea jeiineu rliaui 
Eut fermé U carrière «t pajé leun iraveui; 
A Maintenant, que celui qui brûle pour la );loira 
" Vieunc,k cesle en main, ilisputei la ïictoite. n 

l>eur propose deni prix , deui honncurii difléreoU 
Au vainquenr an taureau dont la cocne dorée 
De lon^ fEttons de laine et de fleurs est parée; 
D'une édatnntp épée et d'un casque brillant 
lie Taincu recevra le tribut codsoUqi, 
Anaiitfit, au mîUea d'un doux et long mumiure, 
Darit parait, tout Ger de sa linute stature; 
D«rJta, qtii de Paris tcul balança le nom j 
Du^, de qui le bras, sous 1rs mars d'ilion, 
Fin du toTab<'aa d'Hector, par un combat célèbre 
Honorant ce hérot «I sa pompe rmii;brp. 
De l'énorme Bul^ , ce Béhrjee orgneilleui, 
Qvd tomptoit AmjcuB au rang de ses aïeul, 
Tcrrawa la fureur, et de «a main puiuanie 
CoDcba «m front allier sur la poudre sanglante, 
n se \tve, il prclude : étendus en avant. 
Ses deui bras tour à tour battent l'air el le vent. 
Il montre lenr rigueur , montre ta laffie unnww.' 
Et du prix ^u'jj attend i'eDOr'^eïilil£»<n<^- 



QtKerilur hiiic alins: nec qi'isilMam C 
Audtl adiré viruin,mauil>iiK^ueiadi 
Ei'go alaeris, cDnc:luM|ue putans etcederea 
^oes alelil aille peiles; iiecpluraUMraliii 
Tumlavâ raiinimcorimlcnct, atqiK'îb fi' 
NBLedeà,si liunio aiidei^e credere pgtd 
Qux Sob tlandi ? ijiio me decel us({iie tenq 
Ducer? dona jubé. Cuucli slniul itnt feonieU 
Dar(UnIds,reddiquG vira prumiua jabebl 
Htc ^rarÎK Ënlellam diclî» cailîgal AceslËlJ 
ProiTinusul viridajile loio confédéral he^ 
Eiitclle,}ierouin quaudaio TorlisiiDie ThmI^ 
Tanlane Ihoi palien« milla carlamiii 
Dona mes? ubi uunc Dobi^ deus itle, inagt 
N eqtiidqiiaiu memoraltis , Ervx? libi fama p 
Trîaa('naiii,elspuliailla luispeudenlialcolû? 
Illt; sub hnc : Non budis amor, nec gloria r«MÏl 
Piilsa nieiu ; «ed eniin gelidus lardante seiractè 
Sanguis hebet, frigenU|Hi! effcla; iii corpûre vÏMl. 
Si mibi , qum quondam Aicral, quâijue îinptoW ÙK 
Ëxiullal ûdeas , si nunc forel îtia juveDias; 
Haud eqHidem pretio iodiictita pulcbrotjiu! jun^ . 
Veuissem: uecdoua moror. Sic deinde locDtBif 
In inediiiiD gemiiiosiininaiiï poudere ceslns 
Projucîl , tfuibua acer Eryx m ptxla ^ueliis 
Fi'rre maniini, durocjne iiilendere bracbia tergih 
Obslopiiêrc anirai: lauloruni ingenlia seprem 
TergfL bmim plumbo iustilo ferraque rigebaui. 
l'Aille omuessliipelîpsc Dates, Io□g^qllc recutalj 
Hl^DaHittiiiiquu ÂocUiiiadcs el iÇQuduï et içM 
^ jlldc vnicUtTHin mmenw. ^■^'oaùaa. \^sa. 
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On cbtrctie UD adrei wtire à ce {enne orgueiUein { 
Huit nul n'ose Ivnter ce comlial p^rilleat. 
Alors, fier, «idéin d'une mam iDiur^c 
Saiiiiuntle Uurean p>i-M corne âorf^, 
«Fils d'Ane 

a Foarijuoi 

> CetdareaD m jipparcieut, ordonnez i^iï' OUI emmène 
AinniiBrle Darci d'un air triomphateuT; 

Et r&Jament pour lui Ira houneurt ipi'ïl ilrniandc. 
JJonle ïieil Àcesie avec douceur (çourmandB 
£iitelie ion ami^ son digne conipagnon, 

■EaMlle, lui dit-il, de Lan inllque gloire 
■WaB-ln donc oonierv^ (ju^mie aisiyv mémoire ? 
vEltTuD coeur patient Temi5-tiiiHni< M) feux 
«Enlever tant combat un ^lii ai {cloririiii^ 
>Oà donc rst cctÉrji autruTois nuM'i^ mnlire, 
nCediiu que la Sicile en toi cnitviii' renallre ? 

■ OÙMDlici ûtr» (lambais, cm d^pmiillei, ces prix 

■ En pompe HUBpencTua à-trr^ nobleilamibrif?» 
— iLaprur, dît le vieillard, sai'dri-toav delecroin 

■ M'affaiblii point t„ moi l'.rd«nr de Ja vicu.irt : 
„ Mai* t'Kge éieînt ma forc^; et de ce faible coipt 
»Lb glace des Tieui an» enftonrdtt le» l-CUOID. 
uSi j'itBÎsîeiirepticor, li j'élaiiià cet ige 
a Qui de cet insnleni enharilii le courafio, 

■ Sans prétendre à c« jfrix doDtson riEUT Mt Antlë, 
> J'aurais d'un ul rival rabaUu la Garté. a 
H dit , et de «ri mains fait tomber «ur le sihie 
De cestes mennçanis an couple jnonvnnliAtle , 
Arniriitrreu!ipi|u'Ëi-jv,en marclimt aiil. combaU) 
Anirefiiis rnlacnli i> se* robusres bras. 
I.'a99enibl^c»i'ii1nicecn conicniple ^ tonne ; 
Omcun Irenibli' ù l'a-ipecl de celte masse énorme. 
Où, <!« fn ri .lu ,:loinb rnovrnnt le taste poidt, 
La caau il'uu Li^ci.f uxiler bc redouble lept foit. 



1 

i 

I 



i5o JENEIDOS LlBKa V. 

Tum senior ulea feferebal peclore rocea: 
Quid, sî ijiiM ceslus ipsius eI Heirulu arma 
Vidissel , Intlemqiie lioc îpso in litlore piigi 
Hxc germanui Eryx quoD(l;i[n luii» aima 
Snuguine cernis adhuc fraclO(]UC iiifecUci 
Hia m^gmim AlcideD conira aielit: hî« eg 
Dum iDcllor vires sanguis dalul , amnla ai 
Teinporibas gemiaia cauebal spaïaa se 
Sed , ii noslra Dares bœc Troiiis arma f ( 
Idqiie pio 5edct JEw!£ , probal aiiclor A 
^qiiemui pugnas. Er^cig lib'i lerga rem 
I fiolve melus; et lu Tiojanos exne ««lus. 



Hxc falot, duplicetn ei hunicns rejecll amicUW; 
El inaguos meuibroruiD arlBS, magna ossa,Ua-rtMfi<i 
Eiuil , alqiie iogeos medià iMinsislil arcnâ. 
Tum satus Aucbiià cestus palcr eitulit mgui 
El paribus palmas amliorum ÎDDCiuif annis. 
Coaslilil In dtgllos exlempl' 
Bracbi.iquc ad superas iuli-i 
AbJuxère relro longt cspil 
Inimisceulque manua inaiiil 
Sic pedom mcii 
HJc meubrii et 



19 Filnlil antas. 

rduaabiclu; 
U9 inaliihus , pllgliamquc Ucotntl. 
molir, rrL-lusr|ue jiiveulà: 
lie ?aleus; 9ed taida Iremenli 
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éme a senti chanceler son audace, 
ec effort soulève cette mîasse j 
e en ses mains , il en parcourt des yeux , 
ume immense, et les immenses nœuds, 
reprend Entelle , à cet aspect recule ; 
serait-ce donc si du terrinle Hercule 
; TU le ceste et le combat fameux 
; saog autrefois rougit ces mâmes lieux ? 
i que TOUS voyez , si vaste , si pesante , 
ire frère Éryx chargea la main vaillante ^ 
crânes rompus et des os fracassés 
ttiges sanglants y sont encor traces. 
iU« il Intta contre le grand Alcide j 
le j^illustrai ma jeunesse intrépide y 
qu'un trop long âge eût blanchi mes cheveux , 
;le temps jaloux domlât ces bras ner^'eux. 
i ce fier Troyen craint ce terrible ceste, 
t le vœu d^Éuée et le désir d' Accste , 
,te arme a Darès je fais grâce en ce jour : 
ceste troyen qit^il renonce à son tour. 
ions \ portons tous deux dans ces luttes rivales 
dangers égaux , et des armes égales. » 
, montrant tout nus et tout prêts aux combats 
pt| ses larges reins, ses redoutables bras, 
iste poitrine , où ressort chaque veine , 
nrance, et seul semble remplir Tarène. 
léros troyen prend deux cestes égaux ^ 
ne il les enlace aux bras des deux rivaux 
latter d^ ardeur , de courage et d^adresse. 
pieds à Pinstant Tun et Fautre se dresse j 
:ux y les bras levés , d^un air audacieux , 
oquent du geste , et s^attaquent des yeux. 
I commence entre eux la lutte meurtrière. 
te loin des coups se rejette en arrière : 
eune , ardent , léger, frappe et pare à la fois : 
, plut pesant , se défend par son poids ; 
I genoux tremblants le portent avec peine j 
EUL flanc est battu de sa pénible haleine. 
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Genna labaot; vaslos qiialll œ|cr auhelitnx 
Mulla ïirineqoîtiquainiiilcrit 
Miilla cavo laieri ÎDgfmîuant, el peclore vsstoi 
Daiil soDÏlus; erratque aures el tempora cirCHW 
Crebra manus; (luro cre|>itanl sub vabcrc raatSi 
Slal gravis Kniellus , iLisiique ïiDinotus eodcnt, 
Cnrpore lela modS alqoc ocnlia TÎgllanlibui eïil. 
Illc , velul celiain oppngnat i]Hi molibtis nrbeia , 
Aut montana setlet circum casleliasub armû, 
Nunc hos, nanc illcrs adilns, omnemqiie peri 
I -Allé locum, et ?iiriii a»ullibusirril(is nrget. 



' Oslcndil deilrxm insurgent Ealellas,el 

Eilu!Jl;illeïciiini veaiculcm k verlice rd< 
Pra;tidil , celerique elapaos corpore cessh. 
Enlellui rires in venluin ciïiidii 
I|ise gravis gravïierque ad terr. 
Concidil; iit ([uandaro an conûdil, aut Ëiynli 
Aiil Ida in magnil, radîrihus enila piuus, 
CunsiH^iuil ttudiis Teucri el Trinacria pubi 
Il clainorrœlo; priiniiaqiie accnrril Acerteï. 
£i|Daevtiiiir]iie ab linnio mieerani allollît 
At, non lanlalnscamnci^McVEnv'.aï,^ 
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:onpf , à la foishités on suspendus, 

*er.us ou perlés, «l«toumés on perdus. 

t dans leurs flancs creux les cestes retentissent . 

urs robustes seius tantôt s'appesantissent ^ 

ti^able uiain erre de tous côtés. 

le leurs liirges fronts de ses coups répétés, 

Cj CD ¥oIant,Ia leoipe et Toreille mturtrie; 

c ceste pesant la dent éclate et crie. 

e, courageux avec tranquillité, 

le à son rival son immobilité, 

vr un tour adroit , par un coup-d*ocil habde , 

, trompe ou prévient sa menace inutile. 

Tuo fier assaiUaut , contre un antique fort 

ir le haut des monts brave son \ain eilôrt , 

iDtre une cité , théâtre d*un long siège , 

t presse l'assaut , tantôt médite un piégc , 

ir de ses remparts , va , vient , et sans sticcès 

dans son enceinie un périlleux acci's : 
lutour du vieillard défendu par sa masse , 

joignant la ruie , et la force , et l'audace , 
10) attaque en tous sens, frappe de tous côtés. 
jtj résistant aux coups précipités, 
ion bras, suspend forage qu'il médite ] 

Fa TU Tenir , se détourne , et Pévite. 
«Ile , frappant Tair de son effort perdu ^ 
le de tout son poids sur la terre étendu : 
aaa. sommets glacés que Taquilon tourmente , 
10 et roule un vieux pin de Tantique Erymantlie. 
ma, Siciliens, par mille cris divers 
ie et de regrets, frappent soudain les airs, 
e le premier accourt j et sa tendresse 
•on vienx compagnon plaint sa propre faiblesse. 
ros se relève; et la honte, et rhonncur, 
nfiante audace , aiguillonnent son cœur ; 
oarage s'irrite encor par sa colore. 
ince , et poursuit son superbe ad\cx&a\Te'^ 
\iâi tour à tour , et tantôt à \a fois ^ 
ix cestes liguéa l'accablent de levxt yov^%\ 
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Tuui puclor iucenilit vîica, el coosi 
Praiciptlcitiquc Dsren aiileus agit xijiinre lolo, 
Nuncdeilrfl JngemiuaDïiclui, nuDcille siuisltà. 
Nec mara^ nec requie» : qnitm tnullik grjadiue uii 
Culniiaibusciepilant, àc dtu&ii ictibus heroa 
Creher utr^jue manu pal.'at rersalqus Dareta. 
Tiim paler Mae'd\s proceilere loogiùs iras 
El sxvicG animis EnleJIum battil passus acerbis: 
Si?d Sucm impoinll piignx , fcssumque Dareta. • 
Eripiiil , iDulceni diclii ; ac trilla Falur : 
InMii ! quœ lanla auimum deineiUia cepïll J 
Non vires alias, coaversaqucnLimLDa,ceiilîsf 3 
Cède deo. DiiilquK, el prœlîa ^oce diremit'-j 
Ait illuin fidi lequales, genua Kgra Irithenleq 
JaclaiilFmquc Dlr6qiie caput , crassnmqae C 
Ore ejecUnteui mixlosqkie in languioe dealu 
Duciinl ad aaves : galeamqiie Gusenifjiie, TOd 
Accîpiunl; palmam Ëiili'llo taurumii>ie 
Hîc ndor , superau» aiiimis, lauroqiiR 
Nale deS, vasque htee, iiiqiiil,cogDoscîle,i 
El inlhi qux (ueriol juvenili in corpore vrrel, 
El qiiâ gervelis revocainm ii taorie Darela. 
Diiîl , el adverai coulra &li;lil ora juveiici, 
Qui doouin adslabat pugnœ , durosqiie rertimii 
f Libravil deilcà mediaiolcr cormia ceslut 
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Uoii» prompte , moiiitipreisfe, ctmaini liunulnieq 
Sur OUI tolu KtcDlIl la Krèlc hnp^Eueuw.. 
La main BiiItFButicniiiin,lacoup>tuiTenti 
Poinldepaîi, point de Irèveâiun boirillaiil 
Il le cboue d'un bras , de l'autre le ranitue , 
Et Darti eti tnnrnaol parcourt lonle ["«r-n 
Empressa de calmer ce combat ti-op ardin 
Énée avec piiié loil ce jeune impindetil, 
L'arracbe â ton riialt et, plaignant sa diig' 
a Malheureux! où l'cuipoite une inillicr^te aud»M 
D Pourrais-tu ni^coiinaltre ane intùible main , 
, sBtdsiHlebbrajd'aahciiufiieuiipoiitoirp'iisqu'Iiu 
■ FléGhii dEiBnt un •tien ,les deilim te l'oidoniui 
De Darèa anssitàt les ami* rmvironncnt; 
Chcouu d'i-ui à Teuvi wutient entre «et b 
Ce Mllbeureux iju'on yient d'arracher aa trépna, 
Tremblant, abandonnant «a ttle chancelante, 
Vomiaiant à grands flata de ia bouube f cumante 
De* torrenU d'un tang miir, etleitrltteBd^brii 
Sktea oa,dei« cbairs, déobiréi et meurlril. 
Potir conduire aux iai»eaui la Ticthne échappée , 
Ht partaient, oubliant et le caïque et l'jpée; 
On leur remet le prix de ce combai fatal , 
Et le taureau doré demeui-e à son rival. 
Toutrajonnsntd'orgueil, et de gloire, et de joie, 
aSoyeZtimoinBicî, fiera babîlanu de "Troie, 
«Dît-il d'un ton superbe; et toi, fils de Venu», 
sTois, par ce <[ue je luia, ce qu'aulrer<>Ï9 je fui 
ïDbiu ma jeune ui>an, etqueliort ma vîeiUetie i 
u Gardait à ce Darl's gi fier de sa jeunesse. ■ 
Il dit , et » préj<^te en face du I>.ureaa ' 
Dont fut récompense son triomphe nouTean, 
Se dreise , et , d'une maixi ramenée eu arriére. 
Entre t» double corne atteint sa liU altiJ:ra, 
Brise son Urge front : du aine fracassé 
Le cerieau tout sanglant rejaillit dispersé ; 
Et, leliju'un bcenf sacré sous la liacbe succombe,' 
Lt Uureau, sous le coup , tremble, ckanecV 



repono. 

pllâ „-, 
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1 Ardum, eflractinDB Ulûil Li owa cerebra. 
F Sierorlar, cxanimisquc Iremcns [irMimibit hainî Uh 
r Illc super talet efTiiiidit pccinre vocet: 
f HiUK libi, Erjn , oipliorf m aaiuiïiii pro morte Dan 
1^ Perifliro: Lie violot cetius arl(jmi]i:c repono. 

Praliani £ilea$ cvler'i cerlare sapllà 
I Invital qui ^D^I^ Tclinl :et cneiutaDonil: 
■ Ingealique manu iDalam de nave Seretlî J 
[ Engi[;ct volucrcm liajecloi'u fiioe coIub 
tjnij lendant fetcum , inalo suspendâ ahn 
ConTenère viri,dejectAtnquc 
Accepil ealea: etpnmuscla 
Hjriacii»! aDte orooes ciîl \ocai Hippocoonlia: 
(^iiem modii pavali Miieslbeus ccrlaniiue Fidor 
C''U'i^<]uilur, viridi Mneslhciis evinctus slivà. 
Ti-ttluN EnrjlioD, luDs, fl claiÎMhne , (i-aler, 
FandarCgifui quniidaioJusiLncoufuudecefiedif 
In médias (eluin [ur>i>li piiaiiu Actùf ot. ^ 
Eilreinui galenque imà sulisedil AcestetfJ 
Aunis el îpse maou juveaum lenlare la' 
Tnm lalidïsilcios înciiivan! ïîriliiis ai 
Proseqiiîsqne viri, cl de promu ut lelapi 
Friinaqne per rœlum nerro slildenlc aaf 
Hjilicid» jurcnÎ! volucres divetbetat ai 
idseratqiic iiifigi 









i;p,interque of 
'atrandiis ai 



liil^cre foi 
o ruuil; uodos et VkQcuVa.Vuke^i'a'jA.^ 
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KÉ17K I *' jetie iloti le Tiinqtuur DrgiieiHauii, 

R Que ce Trojcn uutÉ de raa oinin mcuNriin. 
D J'ai TBmcu,c'en estfiit, 'fù rempli mn carrici'i 
•IcdfpOK DiOn CMtc, et renmicE ântooRri. ■ 

iMiiintenant, ipiecsllll doriCla niaio, (e rtrgai 
■ Sait mi«u> (l'un Irait léger dlrigarlii viteiac, 
urVienne aux combats de l'arc BifjiMÎlcr son ailreisi 
Ain^ «^«iprïme Éo^j et, d'tiik braflTjguiireux^ 
Lai-m^e ^1^1^ an mât 011, filant tuus Ici jcui, 
Vue colontbe on Pair te iêbnt aiupciidnb 
D» rivaui.pri;s de lui la foule eii ivpBnîliie. 
tJn calque dans soi mains devi<n[ l'urne du sort; 
Les nomiv Mmt jelci : el le premier ijiiï tout 
AuaonEP HippocoQD qu'Hjriacui a fait uallre. 
Aprblni, le destin ohalsit, et fait pemtrnt 
Un iiom dijà famcui ^ c'eit Hneathee, encor fier 

Moeatli^, eueor pai'é des l'amenun île Mïitorre. 
Pour la troîiiènie vnng U fortune r^iervo 
L'adrintEurjtian, frire de oc guerrier, 
De ce grand Pandaraa dont le trait meurtrier , 
Lonqa'uD Irsilé de. paix allait calmer la icnn, 
Atteignit Mon élas , et ralluma 
Aceatc par le 6- 

Et xa lieilleue encor veutciifiiiir un [.luner. 
CfaMcan coarbe son arc, etie carmiuii fidile 
Bmd â chaque rival les flèches qu il recèle. 
Far le Sis d'H;rIai:us le prcniier trait lanc£ 
Pan, Tole, et dans le mUt U (te reste enfoncé; 
L'arbre tremble , l'oiieaiT s'uMnie etbut de l'aili 
Mille crii frappeul l'iiir. Une publie nouveUe 
De Hneslhée a son tour lenle le- bras beiireui. 
"Vera Ic.butil dirige st tu nuiïu dus voeux i 
Mail, SBus loiiclici' l'oisean , la Oèçbe ilécifcliéo 
ItoniptleufEudqui retient la colombe nttacitée: 
I/oi^aii part, prniid Tes^nr, s'éltve jusqu'au ciel. 
Alors, Uerdc sa force ci de l'oArrUeriiBl, 



ralluma la gvcn'e. 
nomm^ le dernier, 
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hpîaînneiapedFrn mala penilebat ab allo. 
HaNotos alque alr<i volaiisia nubJla fo^\. 
nin rapidus, jatn duiliini xtca conleola parilo 
Tola leaena , fralrem Ei(ry!ion in Tota voc anl, 
J.nm vaciio lilain coïîospiii-Hlatiwjel alis 
Plaurlrnlem iiigrÂ lîgll sub Dobe columbair. 
T)i;cidil exaniniîs , vilarnquc reliquïl in asUÎi 
^iheriis, Ëianii|\)0 rcfert delapsa sagUtaq). 
Amisdkf oins palmS supprabnt Acesl»; ■ 
Qui tamen acriaa leliim coolenilit ïo aurai, 
Usttulaus arlenujue paler , arcnmqoe sonantenh 
Ilic ocdUs subJlum objicilar tuagna^iie rnluraia 
Âugntia moustruin : duciiilpoileKiInsÏHgeus; 
Scraqne Icm'ficï Rtciflerunl omina valte. 
Nauqiie TaWs liquiili^ in nubîbiii arsit arundo, 
Si[^iiavitquc viain îlaoïmis, UQuesqiie receuit 
CoDfiurapla in venlos: «eIo ceu sœpè rufii» 
TranKumml cHnetnque volanlia aidera âuciml. 
Âtioirilis hiBsête animis, superoiqiie precati^ 
Tririacrii Teiicriqtie vïri: nec niaiimiu omn 
Abauil Maeat; fd Ixtum ainplciu» Acesten 
Muueribus cuinalai magniâ , ac lalia falur : 
Sume, paler; Dam le voluït rex magmis Oljmpï 
Talibua auspiciis eiEorlem ducerc bonorf s. 

xlongtefi boc muniis babebb, 
Cralera impressum slgais, queiD Thracitia oliiB 

» genilori ix inagnomunere Cisseas 

uidederal monumenlun 



iingit 
U pfiiDuni aole on 
^i: bonus £urjl\< 
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Déjà tenant son arc et sa flèche perçante , 

A Poiseau qui fend Tair d^une aile triomphante , 

Tandis qn"*!! s^applaudit dans Pempire azuré , 

Eurytion prépare un coup plus assuré : 

Le trait rapide vole au séjour des orages : 

Arrêté dans sa course au milieu des nuages, 

Le malheureux oiseau perd le jour dans les cieux, 

Et rapporte en tombant le trait victorieux. 

Nul prix d^Aceste encor n^honore la vieillesse : 
Tout à coup signalant son arc et son adresse , 
De la corde bruyante un trait part ; et soudain 
Aux regards se présente un présage divin. 
D^un sillon enflammé marquant au loin sa route , 
Le trait vole , et se perd sous la céleste voûte : 
Tels, détachés descieux, courent en traits brûlants 
D^un astre chevelu les crins étincelants. 
Troyens<, Siciliens, tout sVtonne et s^incline. 
Le héros, admirant la volonté divine , 
Embrasae son ami , le cpmble de présents : 
«c Le ciel d^un prix à part honore vos vieux ans , 
» Lui dit-il ; recevez cette coupe gravée , 
» Par Anchise mon père avec soin conservée , 
» Et dont le grand Cisséc autrefois lui fit don 
» Gomme un gage sacré de leur noble union, a 
li dit , met sur son front la première couronne 
Qu^Eurytion soumis sans regret abandonne , 
Quoique seol dans les airs il ait alle\i\\.Vo\s^%a. 
Eaguiie eêt proclamé celui dontle toseaxx 
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Quamvis ïoluiarem rtelo dejecil-ab allo. 
Proiimusiugieiiiiiii'duDis, qui vlnmila rupïln 
Eilreuius, volacri qui Siil atuudine malum. J 

Al palet jEneaSjDouduni ce 
Cudiailcni ad aese toinilemqiic iiiipl>i»Iiilt 
EpTlidenyocoUc'fidain ne iàlur ad aorem ï^ 
Vade âge, el Ajcanio, ni jain puertie paratnriT 
Agrneii halid secum, cursusque ioslnflil equoriiii^ 

DiicilaTohirmas, cl seae osleiidal in ai 

Die, »ll. I|»se oninera JoDgo decediwt; ci 
lnfiisiiini|H)piduiD,, el camp'is jubel ewe palel 
Inreiliiul puer! , paiitBr(|ae anie ora parentna 
Fri'nalisluccnl incquis: quosoinuii cimtes J 
Trliiacris niirala fri'inil Trojaujue jitreuluk 1 
Omuibiis iujuoreiD ton^à coma pressa cetiw 
Coruea liluà (mml prœGxo haslîlia feiTo; | 
Pars levés humero phareltai; il pcclore i 
FlcAÎlia uluorli pecMlliini cfrculus auri. 
Tresequilnmnumerolnmi»,lMniqiiè« 
Dllclorf3;piierii(jii «Bili,i|iieiniluB»«!l»li, J 

Agmiiii' parlili) fulgei't , pat'busqoe '' 

Una acies jiivcjium , diicit quain parvosg' 
^oiueii av'i rcFi^reDS Priumus , luaclara, 
ProgeniL's,aiiclura llalos, queni Thraciiis 

JPprlal emius bicolor inaçiitis, vciligîa pria 

T||b;i peau fi-onleraque oslcnlans ardai» al ^ 
nier Âly« , gcuu» unde Atii duxcre l>atni^ 
■rras Atj« , pucroque pnpr dileclfls lillo. ^ 
ÎSlrcmus, fonnlqne anlt omnes pti!cIier,'W 
Siducio Cil ioveclus ti\un, a^tm candida Diiltf 
Eue sui dmierat i»QQ\\meï>\M.oi >A y^-mî »»»ii'». 
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Dégagea de ses nœuds la colombe timide. 
Knfin, pour prix du mât percé d^un trait rapide , 
Celui qui , Parc en main se montra le premier, 
Aux honneurs de la palme est admis le dernier. 

Cependant au Troyen de qui Fexpérience 
Soi^e le tendre Ascagne et conduit sou enfance^ 
Énée en se baissant, donne un ordre secret : 
« Va , des jeunes Troyens si Fescadron est prêt, 
3* Lui dit- il, qu^au tombeau de son aïeul Ancliisc , 
» Dans leur pompe guerrière, Ascagne les conduise.» 
Il dit j et, faisant place à ces aimables jeux, 
Il écarte les flots.de ce peuple nombreux. 
Sur des coursiers vêtus avec magnificence 
Dans un ordre ponipeux la jeunesse s^avance : 
Des regards de la foule avidement suivis, 
Ils défilent aux yeux de leurs parents ravis. 
Des festons d^ olivier pressent leur chevelure ; 
Deux traits d^un fer poli composent leur armure ; 
Plusieurs ont un carquois, et sur chaque guerrier 
LW flexible se joue en mobile collier. 
Trois escadrons divers couvrent la même plaine j 
Chaque corps séparé suit le chef qui le m^ne : 
Douze jeunes Troyens composent chacun d^eux. 
Le premier de ces chefs estrcnfunt généreux 
De Polite, un des fils du vieux roi de Pergame ^ 
/Test le jeune Priam : son beau nom , sa grande ame 
^n jour doit aux latins rappeler à la fois 
^£t le plus malheureux et le plus grand des rois. 
Un poil taché do blanc peint son coursier de Thrace , 
Dont le pied blanchissant marque à peine sa trace j 
Un blanc pur, de son front relève la beauté ; 
Et la vigueur en lui s'unit à la fierté. 
I^e second est Atys , qui d'aune colonie 
Fiêre cncor de son nom enrichit TAunonie j 
Jjc bel Atys, qu^Iule admet à tous ses jeux: 
Même Âge , mêmes goûts les unissent tous deux. 
Iule enfin, Vespoir et i^honneur de sa racçi , 
S'araocc: et devaat lui tout autre écVaX. ^itV^vsx.^ v 



i 
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Hùc rclebrab Iciiùa «ancio cerUmitia palii. 

Hic primiiBi forluna iidein niiitala novavit^ 
Bum tariia lumulo reruniiit «olemaîa luilis i* 

]liacata addassem, vi3nlo»jiie aibpîialeHn^ 
IVlulla moTons, iiecdam 3uij(|iiuni salnniLa i 
Illa , liaiD ceieraos per mille coloiibus ar en 
Nulli visa, cilo decurrîl Irsmile virgo. 
CoDspicilisgciitem concuKiim , el litlor 
Deicrlo^iie videt porius classemque relictar 

At procul in soIÎL SL'crel.-e Troades aclSC'T J 
Amissiim AncIiisL'ii llcbaul , cunrlx<^ ptub 
Pauliim ailipt'clabaDlllcntss: lieu! lot v 
£l laolàm sapercsse maris I voi oainilins u 
UrLem oranl; txdcl pclagî perrerre labore 
Erga iuter médias scst , baud ignars noceiw 
CaajîfiL, el raciemqDe dea: vesteinquc TCW 
Fit Bcroe, Tiuarii conjni longxra Dnry oU, À 
Cuigenu9,el([iiand2ni iio[Dcn,Daliqiie fi 
Ac sic Dardanidùm mediam se malrilnis în 
Unii9erx,quasDDQ maous, inqmt, Achaï 
Traieril ad lelum , palriiS £ub raœnibus ! ^ 
Iiiftlix , cui le eiilio forliina réservât t 
Sepllma postTro^» eiôlwimym^cR'iMï-a 

a fréta, cùiaLcn3S.(Haiic^,Ui\.'W 
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Sùleraqae , emensx ferîmor ; dtiin pet riiare iDagDDiB 
IlatîaDj snjiiiiDur fugieUum, <il vulvimur unilîi. 
Hîc Erjda fines frakTUÎ,alqiie liospes AcpsIcs: 
Qiiid prohibe! maros jacere . cl Aore clviliua urbenit 
palria ! el tapli ucc|iii(li|i>ara ex hniile PvnaLo»! 
Ruilaae jam Trajx (licciilur mirm? nusi|tt<u|i 
Hecloreos amnes , XaDlhiim cl SmocnU , viiteboî 
Quin agile , el mfciim infauslas exiirilr piipp». 
Naiii milii Caaiaiidrx pcc somoniu valis iiaagu 
Ârdenles date YJsa faces : Hic ijiisritv Trulam, 
Hk damas esl,iii[|uil , v<il>is. Jarri Irinpuï agi nt; 
Ni^cUnlismoraprodigiis: co qnalluor arx 
Ifcp^unu; dcus ipse faces aiiimumque iniiiùlnL 



is, prima inrenaunrvi corri[HL igM*i 

SiiblalàqneprocDldeilràroniiîïaeuniscal, 
£i jacil. ArreclEe meules slupv&claque corda 
Ukdiim. Hic una è miitlis, .jjx maxima nain, 
Pvrgo, lot Priamïnaliinim regiaimlm: 
KunBérot'Tolrij, non haîcRhœlfïa, maires, 
Esl Oorycli codÏo» : diviuî signa decoris 
AT(IeijlesqDenolBlec)Ctiln9;i|iii spûilns U]î, 
Qiii vullus , ïociaïC souus. Tel gresMis eiinlï, 
Ipsa egamel iludain UiTueu digretisa reliqui 
/Egram,iDdignAi)lemla]i •mùdwlacirercl 
IVluoeri.', nec mer'iloii Aiiclji>iE îurerrel boDorcK. 
Hœc effala. 

A\ maires, pn'uiôancîpiles, ocnjîiijue malign^ 
Anib'if^iiiB , a|'ec\iLte laVes , vùiA'iwn vAtn «nwiwa. 
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e ne confions- nous les malheureux Troyens» 
loiij^-temps vagabonds, une iuis citoyens ? 
.erre où je suis née ! à malheureux Perganic ! 
nés dieux , vainement échappés de lallamme ! 
pourrai- je de vous revoir au moins le nom , 
:roaver quelque lieu qu'on appelle Ilion ? 
and yerrni-je d'Hector la cité renaissante, 
inuble Simoîs, les bords heureux du Xanthe? 
isandre cette nuit s'est montrée à mes yeux; 
>yons-en une fois l'interprète des dieux : 
Depuis ^sez lon^-temps le destin vous exile; 
ici votre Ilion , et voici voti'e asyle , 
l't-elle dit : brûlez ces poupes et ces mAts 
i promènent vos maux de climats en climats.-..» 
>rs j'ai vu sa main remettre dans la mienne 
torche destinée à la flotte troyenne. 
temps presse ; courons , secondez lùcs transports, 
us voyez quatre autels élevés sur ces bords ; 
flamme y (ume encore en Thonnour de Neptune : 
:evez ces flambeaux des mains de la Fortune, m 
e dit, et, d'un bras par In rage animé, 
:, tgite et lance un brandon enflammé; 
e : la terreur remplit toutes les nmes. 

, la plus Agée entre toutes ces femmes , 
lourrit tant de flls dn plus puissant des rois: 

1 , ce n'est pas ici Réroé que je vois , 
-elle^j croyez-m'en. Tantôt je l'ai trouvée 
iguissante, et pleurant d'être seule privée 
plaisir de mêler à ces tristes honneurs 
tribut de ses dons, Thommage de ses pleurs. 
rez , sont-ce bien là les traits d^une mortelle ? 
lervez ces regards où la flamme étincelle, 

te marche, ce port, et cet éclat divin. » 
e dit; et, rVun oeil et d'un cœur incertain, 
rs vaisseaux , objets de crainte et d'espérance, 
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n dea se parîbus pf r cŒlam siiïlulil alis, 
rdgealemque fiigâ sccuît siib atthibus arcum. 
Sam rero altouilae tDQiislrU , acixque furore , 
Coadamanl, rspinDlqiie focîs penelralibunigaein: 
l'ar: spolîanl aras, frondcm ac rirgulla facestjne 
Coiijîciiinl; farii iinintsas Vnicanus balwnïs 
Tranïtra per, et remus, el pii:las abîele puppci. 

Nunlius AnchkiRi ad tamiiliim ciitieoscjuc theitn 
Incensas petrerl naves Eumelui; tl ipsi 
Kespiciunt alrnm in jiimbo volilare ravillam. 
Friuiiis el Ascaniiis , cursus ni Ixtus rtjuctliw 
Ttucebat, sicacerequo lurbalapelivïl 
Casira; nec exauioie» possunl relinere maf^idliî. 
(Jiils farot iïle noviiii? qui) aune, quô lendrlii^fa^ 
Ucu! loiserx cives? hdd boslem intmicaque ck 
Argivùm , veslris spes urilis. En ego vester 
Ascaoiuj. Galeam anie perles prajedt îiiai 
Qiià liido indnliis helli simulacra eiebnt. 
Accélérai .sim al £iieas,aÏTli<ilagiiitDal 
Akl illx dirorta melu per Jillara pasùn 
'BilTiigiuiil; silfasque.et eicubi cDDcavafii^ 
Saïa, pelunt ; pige! incepli. lurûque; 
MiiTntx agiiDEcuu(;evcii»aqiic peelsre »„« 
Seà Don îdcirca flammFe alqiie îneendi'ï vÎTE 
Indoruîl^poiuèce : iido sub lobore y'nit X 
Stuppa vomens larduiu l'uniDin ; lenlusqne & 
Est vapor, et loin descendit corpore pëiliiîl 
Nec Tires beroum inliiMque flumina pToaiini^„ 
Tuât pius^Deas liumuris abscinderc veslcra^t'* 
^(jji'Iioque Tocare deos , e\ tea^we çiiaii-, . 
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ootaient eocor , quand l'agile courrière 

le, et trace eu arc un sillon de Inmicre. 

idige frappant étonne les regards : 

:lainatioiis partent de toutes parts ^ 

'S mains, saisissant le feu du sacrifice 

it rendre à leurs vœnx le dieu des mers propice , 

ipouillé Tautel de feuilles , de rameaux. 

part, vole , tombe , et court sur les vaisseaux: 

loupe et la proue , et les raàts et les rames, 

âde incendie alimentent les flammes. 

lain Eumc'le accourt^ et son récitafTreux 

1 tombeau d^Anchise a suspendu les jeux. 

;arde j déjà, s'élançant de sa proie, 

rbiUous fumants la flamme se déploie. 

le , au lieu fatal accourant le premier , 

et pousse en avant son superbe coursier ; 

e peut Tarr^ter , ni les jeux , ni leurs charmes, 

parents troublés , ni ses maitres en larmes : 

tez ! arrêtez! leur dit-il. Ces vaisseaux 

tntpas ceux qu^Hector poursuivait sur les eaux ; 

votre flotte hélas I c^est votre espoir qu'on bride. 

;st derant vous , reconnaissez Iule, m 

et jette au loin le casque radieux 

usées jeux guerriersjcouvrait ses beaux cheveux. 

ccourt lui-mdme, et les Troyens lesuivcnl. 

3S cœurs égai'és, que leurs forfaits poursuivent , 

le du héros ont reconnu les traits, 

38 bois, les rochers , les lieux les plus secrets , 

:acher , vont pleurer leur délire funeste : 

sort de leur cœur , le remords seul y reste. 

; feu destructeur n^est pas encor donité j 

eaux , ni des bras la prompte activité 

irmt apaiser la flamme dévorante; 

»upe enflammée , et la poix odorante , 

lente funaée exhaleut la vapeur : 

è fond des vaisseaux se cacbe uu iew ttQTK^gcxtt .^ 

ihie ennemi les mine , les dévore ., 

u*ëu âeiu des mers la Uamme -^iX. eneoxt. 
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Jii|iiier omnipûlrns , si nontliini eiosus ad ui 
Trojanos, h qiiïd pïet.is aDll<]iia bbores 

Niinc, patpr, et Ictiiiei Teai^ràm res eripe I 
Vel tu , qiiad siiper?!l , infé^ilii liitiuîne KKirlr^ 
Si murpor, domine , tuÈitjue litc ohma itHlIil 
Vil hxe edideral , rùm elTusij iabribw alraj 
Temprsias rine more fiiril , looîlruqiH 
Ardna lerranim , et campi; niit nlbe 
TnrhHut imher i(|ii& , den«is<)ue iiigtrrhhu» S 
lmplen'iin|ue siiper puppe»} scioiosla 
Robora ; reitiacliis donec vapor omni» , al omi 
Quatluor amïiïis , servals h pesta Cl 



Al nater £aeas, casu conciissut accrbo , 
NiiDc DUC ingénies niinc illnc perfore c«ra« ', 
MulaLal . versans, Siculinne residerel arria, 
Obliluafaloriiin, Italasnr rapesserel orai. 
Tiim seaior Nauies, nnnm Tritania Pallas 
Quem dociiit , midlâque losignem reddîHU j 
Hsc rfenonsa dabal, vel (\<iie porlenderet a 
Ma|;Da dei'iin , vtimtx faloniin posc«rel wi6 
Lque hù Maena sulatos vocibus infll : 
Nale deà, (luo fala Irahuut retrahuali|ae seij^^ 
QuidaiiIdcnl.saperandaoDiDisforlnna ferendoes 
Eet ti))t Dardinma ditînae hlirpisAcenles: 
fiiiDc cape consliii socïum ; el conjunge V' ' 
Biiic Irade amissii euperanl i^ii uavibus, et i^ 
J*er(iPsuin magm\Meç\\ieiumi^e\'aai>iH 
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e élève au ciel çt ses cris et ses voeux , 
hire ses habits^ et conjure les dieux : 
Jupiter! dit-il, si le courroux céleste 
■>s malheureux Troyens n^a pas proscrit le reste ^ 
Troie est clière encore k. tes yeux attendris , 
largne sa misère , et sauve ses débris j 
ti , si je suis coupable, arme-toi , prends ta foudre, 
le leur chef à Tinstant tombe réduit en poudre ! » 
irlait : aussitôt les autans pluvieux 
leur souffle ont noirci Fimmensité desciouxj 
it à coup réclair brille, et les tonnerres grondent; 
monta, les vallons creux et les bois leur répondcut; 
jmpe entier se fond eu rapides torrents : 
les bancs, sur la poupe , en proie aux feux errants ^ 
haut des mâts , au fond des carènes profondes, 
Aamme en mugissant se débat sous les ondes j 
s enfin elle cède , et de tous les vaisseaux 
lire succombent seuls au feu vainqueur des cnux, 
!ependant du héros la constance abattue 
mille soins divers est encor combattue, 
t-il chercher sur Tonde un empire incéï'tain ,. 
t-il dans la Sicile oublier son destin ? 
coeur irrésolu flotte en proie à Toraf;^. 
in le vieux Nautès relève son courage j 
itès, à quiPallas révéla ses secrets, 
race à son esprit les élemrls décrets, 
promesses dos dieux, et métne leurs menaces : 
*ince, de vos destins endurez les disgrâces: 
înlbr tune aux grands rœurs comman de un grand effort, 
icbons soufl'rir le flux et le reflux du sort : 
aujours la patience asservit la fortune. 
i d^Aceate et de vous Torigine est commune : 
iQiultez sa prudence; et, puisqu'un coup affreux 
livré votre flotte au ravage des feux , 
9nfiez à ces bords , à la bonté d'^Aceste , 
eux qui de vos vaisseaux surchar gexaLvetiV.V vvs\&- \^ 
ont ce qui y pen touché d'un en\\^'vTe \o\\\Val\\\ ^ 
nonce à partager votre illuaUe OLe&ûu\ 
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El ([uidqiiïd lecum invalidum iiielncnsquejM.'ticlLt! 
Bclige: et bis haheanl [eiiii sine inceina iesi 
Urbein appcllabiint ppmnsso nomine Aee>ln 
Talibus ÎDccnaii.' tlictis seuioris amici: i 

Tum vcro in coim aninium diJuctioromnei^ 

El nojt aira polom bi^s sub?ecla tenebiti 
Visa ilehinc cttio faries delapsa paient» 
Ancliiiic subilo taies effuudt're races : 
Nalc,niihî vîlà qiioudain, duui rila laanelj 
Care càngis, iiale Uracis exercilit fald 
Imperio Jovis bue rtuio , i|[il claisîbna igné 
Depulit, cL cœlu landem miscralus ab aTlO 
Consiliisparetiitie niinc pulchenimaNaiiles. 
Sat senior : teclos jirvcnes, rorlûniniucanli 
DeCèr ia Ilidiam ; geui dura alqiK asjien 
Debellanda libi l,alru est. Viih lamen anlè 
InFernas acecdedomoa; et Avcrna per allfl 
CoDgressuspclugUalCtincos. Hoome impia 
Tarlarahabenl.liisles lUDlira;; setl aiTNCua| 
CoDcîIia Eijsiiiuqiie culo. Hue catla SibjrDa 
Kigrarum luullo pecuduin te sanguine diicel. 
Tum genus oiime Inuin, et qux dealur iiitcoia, 1E4L 
Jaaxjue vale : tori|uel médius doi Imoiida cnisuï; 
El me sievus er|uis Orieoï alDavit aubelis. 
Auerat, el tenues Fugil, cen fumnsjia auras. 
MachS, Qui) dciude ruis? quo proiinïs? ipqiiju 
(Juïiii lugis? aiit [juts le ncstiis compieubus anel? 
Base memorana, cjnereiu el sopilos suscitât ignci; 
i'ffgameumquE Latem, e\ taoaiiftackalia. Vwl», 
Farm jiîo et jiIîûS, suçç\ei seiiwî.V\i,î attwà. 
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2> Et cette foule enfin , languissante, inutile , 

» A qui le poids de Fàge, ou son sexe débile, 

i) Ou le dégoût des inrrs, ou la crainte de/S flots, 

» Font négliger la gloire et criérir le repos. 

» Qu^ici leur main se fasse un séjour plus tranquille , 

» Et que du nom d'Aceste ils appellent leur ville. » 

Le héros se ranime à ces accents divins , 

Et^ plein d^un noble espoir, poursuit ses grands desseins. 

Pliébé brillait au ciel : tout à coup , ô surprise! 
Â SCS yeux apparaît rom])re auguste d^Anchise : 
« O toi, triste. jouet des fureurs de Junon , 
21 Toi, dit-il, que poursu t le destin d^lion, 
»Toi que j^aimai, vivant, cent fois plus que la vie, 
» Qui d^un cruel vainqueur évitas la furie, 
a Le dieu par qui ta flotte a triomphé des feux 
» A, du trône des airs, jeté sur toi les yeux : 
» Du prévoyaut Nautès écoute la sagesse. 
» Que des Troyens choisis la brillante jeunesse 
» Te suive aux champs latins : des peuples belliqueux, 
» Des peuples indomtés t^attendent en ces lieux. 
» Mais «vaut , il te faut, passant la rive sombre, 
x> Visiter les beaux lieux ou repose mon ombre j 
» Car je n^habite pas le séjour des forfaits, 
» Mais le vert Elysée et sa^anquille paix, 
a» Pour y guider les pas, par plus d^in sacrifice 
» La Sibylle à les vœux rendra l'enfer propice, 
3» Là, tu verras ton père et ta postérité. 
2» Adieu : Phcbé déjà voit ptJir sa clarté; 
»£t, me privant trop tôt d^une vue aussi chère, 
> Les coursiers du soleil nous soufflent la lumière. » 
Il dit, s^ évanouit , et disparaît dans Pair. 
£née alors s^écrie : « O des biens le plus cher ! 
» Ne puis-je qu un moment revoir ce que j'adore ? ' 
• O mon père! demeure, attends, attends encore? u 
11 dit, le cherche eu vain : il n'est plus; et son fils 
Court réveiller les feux sous la cendre assoupis^ 
De la chaste Vesta ressuscite la ûaiume ^ 
Jnroi£Uc loua les dieiiiL proiecveurs de 'Çev%'wx\ft » 
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Eïtcraplo socios prîmumqiie arceisil Areslen; 
Et Joïis imperiuin, et cari [iriccepta pariMilii^ 
EdoMl,el.(jn3enunc animo spiilenlia eontli^l, 
lUnd mora côiieiliia.ofcjiissa rtieuirat Acrslfl». 
Tranacrilmot urbi maires, poputiHnqiie volctilcm 
Depouunl, anïniDS dÎI nj3gDielauiliseg''Lile», ■ 
Ipiilraiitira novanl, ELaiuraisijae aniIiMa i^piMlH 
Robaranavigiis, nplnnl reinosqnc niileDte«i|a4^H 
Exigiii numéro, si'd bclln livnh ràlliB. ^H 

lulerea j^^Deasuibctnilenignatariilni; ^^^Ê 
Sorlilurque tlomosj bac llîum, el Iixc loûl^^^ 
Esse juliel. GHiidel leguo Trojanui Ace«les, J^H 
]ndiin(qi]e faiom, et paifibiis dit jnra vorat^^^ 
Tnm vicida aslrisËrycino In veiiicc seAes ^^^ 
FiiuJalur Ycoeri Idnlix^ tmnuloque sacerdo^^H 
Ac lucuï lalt'sacer addîLiir Ancliieeo. ^^Ê 

Jamqijy dics epolala novem gens omn»,^^! 
Faclufi bunoii : plïïJili itifireruni se(|iHira V^t^^f 
Creher el adspirans nirsus vacat Aiiiterîa all^H 
Exorilur procurva ingens pec lillura flefni; j^H 
Campleii inler se nocleitiqiie diemque inofaii^^| 
Ipix jam maires, ipsi qmbus aspera quoDclai^^H 
Visa maria faciès, el non lolerabrle mimeo, ^H 
Ire Tolunl , oniwinq<ii! lùjrx perlèrre latiareg^^l 
Qjiosboaui ,£neaB dicrin aolatur amicti, ^^Ê 
El consangiiineo lacrymaas comiueDdal Ace^^f 
Très Etyci viluloi, el (empestai ibii« agiiSjn, j^H 
Cardcre dEiuJiiiubel,iaUiape v« o«<(iue fui^H 
insccapuLtonsœtoVus cmt\wa«\"\c, ^H 
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Et les dieux de Fempire, et les dioux des foyers. 
Puis il rejoiut Aceste et ses braves guerriers ; 
Leur anuonce du ciel la volonté suprême, 
Ce qu'ordonne le sort, ce qu^il résout lui-même. 
Aceste approuve tout. Ou dépose en ces lieux 
Tout ce qui, peu touché des promesses des dieux, 
Volontaire habitant de Tlieureuse Sicile, 
Préfère à tant d^éclat un destin plus tranquille. 
Cependant des vaisseaux au départ préparés 
Les corda^^es, les mais, les bois sont réparcs; 
Et les Troyens choisis, prêts à ce grand voyage, 
S''i]s n'ont pour eux le nombre, ontpour euxle courage. . 

Aussitôt de ie^rs murs le soc décrit le tour j 
Chacun demande au sort le lieu de son séjour; 
Ces murs portent le nom , le nom sacré de Troie* 
Açeste à ses sujets les unit avec joie. 
Au rendez-vous du peuple un lieu vaste est marqué 
On désigne une enceinte au sénat convoqué; 
Sur le mont appelé du nom d'Éryx son frère , 
Énëe élève ensuite un beau temple à sa mère ; 
Enfin un prêtre, un bois , un culte solennel, 
Consacrent à jamais le tombeau paternel. 

Durant neuf jours entiers, les festins, les o0i*andes, 
Les prières, les vins couronnés de guirlandes^ 
Oui imploré les dieux, et de Fonde et des airs; 
ITo souffle bienfaisant 'leur aplanit les mers; 
L* Autan les encourage. Aussitôt sur les rives 
De leurs derniers adieux roulent les voix plaintives. 
Et le jour et la nuit de longs embrassemcnts 
Du départ douloureux retardent les moments. 
Tous brûlent de partir : ceux même que leur Àg»^ 
Que leur sexe timide attachait au rivage , 
Ont oublié la crainte en ces moments de deuil ; 
L'air n'a plus de tempête, et la mer plus d'écucil; 
£t la terre à. leurs yeux a perdu tous ses charmes. 
Leur monarque attendri joint sespleuift àk\c\ii^W\XL^'»^ 
Et da dépôt sacré qu'il laisse sur teXiOvOi 
.1 *£>// auguste ami recommande \c swv. 
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as prorui ÏJi piorii , paierai» leur:!-, cxtaijue ttltoi 
. v.TÎcii io fluGlus , ac vîua liipiculia Tunilil. 
Prosi'tjuiliir sntgcBs à poppi veBlus uuules ; 
Cettatim socii feriuul mare , cl xijuota rerrunl. 



, . ... ., nlcrea Nepliinum, oiercilaciirîj, 

Alli)i|<iilitr, latfsijiie dViindil pcdece aue&liis: 

JunouisgraTÏ» ira, nue eisnlutabîle pectus, 

CnguDt ine', Neptune, ^kkx ilescendere !n omnei: 

Qnïm nuclangn diet, pi^Us nec miligaliilli; 

Nec Jovîs iniperîo fjlîaïe infracla cjniescil. 

Kon Tnerlià lie génie Phrcgiim eie<li«sc neKindii 

Urbem odiissali^ est, nec jicenainiraxe pcramoMi 

ItcUiqnias; TrojiB cinercj alipe ossa pettinplx 

Inseqtdliir: causai laulj serai illa furorïu. 

lp.<i: mîKi oupei Lîbrcîs lu lestis m iicidis * 

Qiiam maleio &ubïli> excieril : maris uniaûcœlo 

MIscNit, ^oliii DCrjuiiJijuarD fréta prscellis : 

la rcgoisboe au^a lui^i. 

Per seoliis eccc edam Trujauis malrïbu» acl'u 

Exiiasxl fœd^ piippe^, el chue aubeglt 

Aifiiisà iocioA igiialx tii)i[ncre (errœ. 

Quo'd aupcteit, nro, liccjt d^re luia nerr unilas 

Yela libi; liceat Laiveulf m alliDgereTîbriiii; 

"'coneessapelOisidaQleamœniaParca!. 
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Eryx de tiois taureaux reroit le sacrifice^ 

Le sang d'une brebis rendra la mer propice. 

Les câbles soûl rompus^ le signal est donné* 

Chaque navire flotte aux vents abandonné. 

Vne coupe à la main, Tolive sur la tôte, 

Le héros, pour calmer le dieu de la temptUe , 

Des intestins sanglants quHl jette dans les mers 

El des flots d^m vin pur rougit les flots amers'. 

On part; la terre fuit, un vent frais les seconde, 

L'eau blanchit sous la rame , et le vaisseau fond Tonde 

Cependant, à Ncptuue ouvrant son tendre coeur, 
Vénus exprime ainsi sa touchante douleur : 
<c De la fière Junon Tinsatiable haine, 
3t O Neptune ! vers vous de nouveau me ramène. 
» Le temps qui détruit tout, les prières , l'encens, 
u Devant ce cœur d''airain deviennent impuissants ; 
» La voix du destin même en vain parle à son anie. 
» Cestpeu pour son courroux d'avoir détruitPergamc, 
» kSans relâche attachée à ses restes proscrits, 
» Elle poursuit sa cendre et ses derniers débris ! 
» Quelle otl'ense peut donc exciter tant de haine ? 
7) Junon seule le sait. Sur la mer africaine , 
» Tout récemment encore, ô comble d'attentats ! 
» Devant vos propres yeux, dans vos propres états, 
» Son Éole, à mon fds osant livrer la guerre, 
» A ligué contre lui le ciel , l'onde et la terre ; 
M Et voilà qu'aujourd'hui dans de timides cœurs 
a l'ar un nouveau forfait allumant ses fureurs, 
» A brûler leurs vai«vj-'.eaux elle excite leur rairc ! 
» La flamme a dévoré ce qu épargna l'orage , 
» Et force, hélas ! mon fils, après tant de dangers , 
» D'abandonner les siens sur des bords étrangers. 
» Je vî'a'i plus qu\ui désir : (pi^un destin moins funesle 
» De» Troyens opprimés respecte au inoins le reste, 
» Et si Tarrt^t du sort ne dément pas mes vœux, 
3i> (joniluisc aux champs latins ce peuple. A\\AV\«i\\Vv-\\x. 
« Voil.î Yamhilion iln /ils et Je lu nvere. '> 
yepiune, en souriant, eiilend »ii \Aav\\Vo tvawXv^.^ 
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iecil,Cflljerea, meis le Cdr^etcgnie, 
_P|]de gvDusducis: merui qiiaque, stsfè tuiotfM 
Compléta et raliiem laiilani ccriïqae inariMjtie. 

Kfc rnionr îu lcrr!s,XaDlhjiiii Simoifoliquc leiloc, 
^nex mihi cura lui. Cùni Tmia Arliîile} 
Eianimala iequt;ni> iinpiagercl aginiiin inuris, 
DlillJa mal'a dart'l lelo,g(;niM'CiiltjUert'p1i-li 
Aniues, nec rpperire siam alqne evolvfce poJKl 
1d mate ie Xanlhui; Pelids ItiDC egn foi li 
Congressum Muetn , aee du nec rtnlms xtiuî*, 
NuLe cavà rapiii, cupcrrm cûm verlef ah iiuo 
Simda meii luambu!; iier)ar3t nuttiia Tri>ju-. 
Nnnt^ t|Moqtie tnens eadem pi-nlat iniliî, lielttt 
Tiiliis tiHus opias porlus accïdfl Ai-ernî: ^ 
isrrii lanlàm, ainîssuiu ijitem gtirgïle a 






rullis dabilu 



His ubt [-■Ela lies permuL-it perlora J 
iigil etrrioiaBrogenrtor, ïpHmanli.inii 
Freiia fens, maDtbusqDe omnet eiTuildit bal 
Cnrulea p«t BUiumaleT» vnial xqnontu: 
Subsiduiil nndv, lumiilumqite lub axe (oDadtIJI 
SlrmîlDr sqiior an»ij; P.iginHl sasio atthcre || 
Tiira Tarïx comiliim faries; inuDaaia ccte, 
El ieniar Glauci chorus, I nouiHfDe t'alavnoifl 
Triluneiqiic cïli , Pliorckiiie eiercilus oiiin' 
Lxva leueiHTherw,i;\.!iW'Vt; .Pïnaycaa 
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i sa douleur, et dit: <t Non , ce n^est pas 
illc des mers à craindre mes états : 
s dans mon empire a reçu la naissance, 
n^me ai quelques droits à votre confiance : 
îut, pour votre Énée employant mon pouvoir, 
lit rentrer les ventS, les flots dans leur devoir^ 
r la terre encor, dans plus d^une journée, 
s, TOUS m^avez vu soigner sa destinée. 
d le terrible Achille , au milieu des combats, 
Voyens haletants, que poursuivait son bras, 
tonnait des milliers, ou contre leurs rnurailies 
ailleurs débris échappés aux batailles^ 
[ue, chargé de morts, le Xaiilhc épouranté 
lit péniblement son cours ensanglanré; 
vous m^avez vu rlu ûev vainqueur de Troie 
T dans un nuage une si noble proie , 
ompant de ce fils le terrible rival, 
tcher malgré lui d^un combat inégal : 
ant , vous le savez, une cruelle injure 
it à mon couroux cette cité parjure. 
: intérêt m'anime^ et, conduits jusqu^auport, 
listeaux de TAvcrne iront loucher le bord : 
ul de ses Troyens périra daiis Pabime , 
le salut de tous im seul sera victime, u 
is calme à ces mots ses déplaisirs cruels. 
* du dieu Taltend : ses coursiers immortels 
onnu sa voii et ses mains souveraities. 
touche écumaTite il a rendu Iles rênes j 
et d^un côté le jeune Palémon ^ 
Is de Glaucus, et Tagile Triton, 
re, Panopée , et Tbalie, el Mélite^ 
e , et Spio , sont sa brillante suite : 
ses, de dieux Timmortel entouré 
1 volant, les eaux sur son char azuré, 
elle entend rouler sa con;{ue impétueuse, 
d^elle se tait Fonde respectueuse*^ . 
t3 tombent, les ûots s^aplanisseTiX. &o>]&\\\\.| 
eux épurés les nuages' ont fui. 
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Hic pslrîs (Eiiea: suspensam blanda viciMim 
Gaiidia p«rleuiaul inrnicin ; jiilwl ociùs omnei 
AlloUi lualos, îineudi btachla veiis. 
Unà otniies fucêrt pedem ; paritcrque hinitlras, 
Nuuc dMtros. solvcie siou»; unà arJua lorqutnl 
Coniua, dcloniiieiilqne : ferunl sua tlamlua cluxa. ■ 
Princeps anie omnes deiisuin PaKuuriis agehal 
AgiiitJi: ad tune alii ciiriuni codteiidere jiiMÎ. 

Jamijiic ïeth mediaiii co^Ii uox hiunida lueUin 
CaDtigcral: placidà laxâruul menibra ipiiele 
Siili reiws fiisi por dura sedilia uaulaa : 
Ciim IcvLj xlheriis delap&us Somnu» ah astm 
A'cra diinoi'l Icnebrosuin, cl di^iilit uinb ra»,- j 
Te, Palinure, pelens, iibi somma lris^"« p*'"^ 
lnsonli;pup[n(1uedeu3cansedîliflallâ, - 
riiorbanli eimiUs ; fundîlque bal ore lo^^ 
Uadc l'aliimre . lârunt ipsa icuaora clastf 
ffiijualœ apirani anr*; dnlur horatpiitlî: 
Pline capnl,fesso5i]ueociil os furare laborî. 
IpM ego paolispw prfl le luïi lonuefa îaibo. 
Cni vix ullulleiiG Palinams Innijua Talur ; 
Mené iwlis placîdi vidliiin fluctpiqne qnitiM 
l^norare jubés ?9te ne hmc coiilidert; uidusIid? 



£nean ci 






[nfalUcibus Auïlrîi, 



El cceli loues deceptui fraude a 
Talta dicla dabal ; cUruinque allixDS et bœreni 
Nusipiam amillebal, oculoique sub nilra leaebïli 
Kcce deuG ramuiii Lelb^eo rote madealom , 
Vique aoporaluiu Slygiâ , snper nlraqiie qnaual 
Tpmpora ; cnnclanùopc laVitfcaViwJviM'silvl, 



Farina ordre on reRie, on redresse l«BinSMj 
La vergue sur li^ur tij;« éund toa double braij : 
Ace mobile appui la isilc suipenilue, 
Et tantâl resaerrpR et lantât jlcndue, 

I' Tourne d'un bord Àrnntre, et de ses pIûiinoi^Tailtl 
ItaMrroge, et saisit, BtrecOfilleieB \enU. 
La€atte »gile vale, et d'une main bibile ' 
Falinure conduit u vile»se dorile. 

l' l^nnk avxit rempli k moitié de sou cours, 

. Et chacan du sommeil implorait le aecours : 
Les anotonLcrs lassés sous leun oislreB rames 
Aax songes de la nuit abandonnait b'ui-s âmes, 
Quand , de l'aii ténébreux diiwipant U vapear>, 
-OIhk du hani des cteux un pbanltïtne irompeuc. 
II riwrcbePntinure au milieu delà troupe) 
Sol» l'es traits de Fhorbas il s'assied sur la poupe, 
S'ailresie nu vieux nocher, et Ini paHe eu cetmota: 
xPalioiiTe, tu voiS) tout se livre au rfiposj 
>D'dlB-mJme, et docile ansouClle quil» guide, 
B I>a flotte «ans effort suit sa course rapide : 
s Don, dérobe nu instant à ton pénible emploi; 
» Auprès du. gouvernail je veilleiai pour loi. 
. — D Qui? moi: moi ! je pourrais du généreuiËnâ 
> Confier a la mcrlabaule destinés! 

Iic> Nad , pon ; je connus trop les Ilots capricieuii, 

|{> Et du traître élément le calme insidieux. 

|, wllacielle plus serein, de la mer la plus belle, 
»£cDnle ^ni voudra la promesse infiddie; 
»ft se roe livre point à ces gnranla trompeurs. * 
Il ^tj et, du sommeil repoussant les vapeurs , 
Tieot coDttiiiii ment les ycuxfités sur te» éioiles, 
^aAmbe au gouvernait, et dirige 1rs voiles. 

.Ji^rtU dielisur lui secouant bkb pavois, 
i^te du LétLé paisible abreuvSirrut les flots, 

Ipaaclie en iccrci h aiye aaBOupiBtantH ', 




m. 
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Pra^cipi'em , ac sonos Di'i]uid<|iiam M'pè vocaniMn. 
Ipse vahas leauen se siisluiil aies ad anras. 



lier lulum aaa secius Ecqunre clai^sis, '■" 
roioi^M»|ue palriti Negiluiil iulerrtla Ferlur. 
Jami^up 4ide6 «copiilos Slrcnum adiccla ïubtiul, 
DirKcîlu quaadain , mullorumi^ne osïibtM i\hw. 
rawca aisiiluo longt anie aasa sonabani; 
paler amiaso fliiilanlera «rare raagislro 
I, el ipïe ratem noduriiis rexit in nndis, 
i gcmens, casuqueaaiinmn conçu MUS aoÛSC 
niiniùm cœlo cl pdago coalise semuo . 
Kudus 10 igiiotâj Patiniire , jaceliû arecà! 
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Kt son œil, vers le ciel, levé non sans eflorf , 
Tombe, s'ouvre à (l«;nu, se referme , et s^endort. 
A peine i) sommeillait, soudain le dieu sinistre, 
De la cruelle Mort le frère et le ministre , 
Avec le gouvernail , avec une moitié 
De la poupe en éclats, d^'une main sans pitié 
Pousse le malheureux : précipité dans Fonde, 
II appelle les siens sous la vague profonde ^ 
Sa voix meurt avec lui dans le gouffre des mers, 
£t le dieu malfaisant di>paraU dans les airs. 

Cependant sur la foi de Tépoux d^Aniphitrite, 
TjC vaisseau sans eflbrt suit sa coui-se prescrite. 
Des Sirènes bientôt s^oiTrentles bords affreux 
Blanchis des ossements de tant de malheureux, 
Où, par les rocs bruyants sans cesse repoussée, 
Sans ceste vient mugir la vague courroucée. 
Le héros se réveille : il voit tous ses vaisseaux 
Sanf guide, abandonnés à la merci des eaux; 
Lui-même, il les conduit dans la nuit ténébreuse j 
El, pleurant d\in ami la porte douloureuse, 
cr Infortuné, dit-il, dont rœii fut trop séduit 
» Par le perildc éclat d'une brillante nuit, 
m Sur des bords inconnus, malheureux Palinure, 
a» Ton corps va donc languir privé de sépulture ! » 
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REMARQUES 

.SD|{ r,E LIVRE CINQUIÈlj 



leur arrivée k CawhliglJ, (eu 

i|iii s'élève pour ijtii! ui> iimit'cnaliiaie/iett 



iioneieideîoio daiiidïB visai» pniph^iiijiies} nifiii, 
ce iangtnfanUnieiit d'un voipire qui doit soumMIR 
temontle, >?t qui cainmFiiEe dans les cabanes du 1*- 
IIuiD:.lQUs CES sujets onb iù raciletutot itérer le eé- 
iiie 3e l'Épopëï, et sont faits pour plaire à tous lia _ 
lectioiB. nïsis ici le poêle n'a peint qoe de» jeai;il ' 
n'ruil plin soutenu uor l'intiril des nrand» étiaf 
menu ou d'une jti'ancie passion , et ilèsïurs il ne iMM> 
Tait attacher qu'à l'aide d'une TernEcalion parfallt, 
Auasi n'a-t-îl amais porté plus loin le talent de h 
dirSoulté vaincus et 1rs elTels dn stjle pitloresimh 
Chaque yen est un prncfige d'harmonie , et d'aï 
pour celle raison, baug doute, que Moutaigae pr*- 

Otiogdmenl n'a gto été celui de quelques criiiqim, 
JaUleun esiï m ailles, i[u[ veuleat retrou.\eT parloui 






HEMARQIÎES. 






trirnte. Cn ci'iu<|uei out oublié qiic^ lea rhjiUi He 
la traeéilie ut île répoi>ée □« mit pai les nijmei. 
Cent ici U lî«u d'iasiiux «ur ccite itilIércDCe cucn- 
tictle, iléjà iaiiquée dans la çiéCjce, 

Xim ttafiiAie^ ilételoppiiat un seul fût damun aeul 
lieu Bl dans uu seul jour, doit, jmqn'au dônoù- 
mcnt, aghcrTame des specuicur» pitr ie plumage c«n- 
■iniul de lg craïnlc à j/eipéiaiice, et de reaprrance 
à la crainte. Elle doit le» Eirra5cr ou lea ailfndrir , 
Mni leur penucUre Aucun l'cpus. Si elle leur l>ïu« 
qudqlU dutraction, laierreur et la pitié aVIoigaent 
et dïipitaiuent. M«ia l'ëjiopée a phu d'espnce t^t it 
tem^ pour dinposer «in iiciion : «o marchoot tou- 
jours icr> le même but, elle peut prendre ijuelqnei 
(MtouM aarJBblci pour <'tnbe]IIr sou chemîti. Tour 
à toncpaln^ tique et riaute , Toluptueuie et tenible , 
guerrière et oliampitro , elle doit «Toiv, eu i}uelr|uB 
lOrte, la variété de toutes les icèues de U nature 
qu'elle embraste. Lea ^pi^ixles, qui lont un défaut 
dam il nai;édie , ilerieniienl, au oititraire, l'orna- 
meut d s l'épopée , quand le guût suit let cboiiir et 
tel placer, an les luboidunnaat à l'action {jéiii^rnle. 
Ces priacipei jonC fondés sur In nature des divciv 
eeare*, et ne peuvent jtre conteiléa. Ainsi donc l'aii- 
leur de VEnéide a pu , couune l'auteur de Yltiade, 
r des plus fortes émolIonB -dramatiques k d'à- 



, encore plein de soi 
*«p<nr, fait c/l^brer des jeni. autour du bûcl 
ïatrocle, comme Enée autour du tombeau 
c^e- Onu'ignorapasqueeesjeunaTaieoiidiui 
tiaidtf , ta plus liautf injportaiice : ÎIh se mitlaiei 

' eirànDuiei le, pins loiennellei; leur élabliss. 

, et leur retour marquaient les plus grandes ép 

, >ïwn .pfitws lJ(ln.q i^D pOOHic où S'jr^e siïwv\0 



repo- 
n dé- 
■erde 
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latian. Ce cinquiàmp livri^ a (TBilleun 
nffs : il fmt eimnultre qii^qon-ai« 



m le nciiïiiiiie Ynre-^ et ce bTa« , 
'Blhpp, i|ni défendrai» '»rfi]i de> Trojens ofljU» I 




pugilat cl du ccgtE' , il osa déHfrUerrulc, «ifuttor 
[Um le combat. Virgile appelle lei bardt dc cMle 
contrée lïttora frattrna , parce qu'En™ était •Swn 
fili Je \Vi.us, el pBT cQi.sïqi.Enl frire d'Er»\.»^ 
ln;„ .^i^.. r..i bjij „„ temple à Véon», ™"'— -"■■ 
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ir les côtes de Carth.ige j c^c.si en quittant la cour de 
.don qu'il revient à ce même port, et qu'il y cé- 
bre les funérailles de son père. Un au s'est écoulé 
tus riolervalle, ditÉnée lui-même : 

Annan* exactis compietar menaibaa orbis.... 

Ainsi la durée de l'action épique n'a point de bornes 
écises^ elle comprend plus d'une année dans VÉ" 
ïtiCy et n^a pas deux mois dans V Iliade.' 

3) PA6B I03, VFRS 12* • 
Oecurrit Aceste* , 
llorrldiu în jaculis et pelle Libysiidis ursae ; 
Trois Criniso conceptam fiumine maler 
Oacmgenuii. Vctcram non immemor ille parenlnnif 
GrkUtur reducea , etc. 

Veut-on voir avec quelle exactitude Virgile avait 
semblé toutes les anciennes ori<^ines, toutf's les tra- 
:ioiw uationales? il faut ouvrir Denys d'Ilalicar- 
Mie. Il conduit Énée par la même routf*^ il le (ait 
ïrder anx mêmes lieux, bàiir les mêmes villes, 
combattre les mémos peuples : il nous apprend 
wi qu^Aceste ou E^esie ( car divers auteurs lui 
tment indiUercmment ces deux noiiis) était d'ori- 
ic troyeune, et gou\crnait une partie de la Sicile. 
lici à [>eu près les paroles de l'histurieu (Itv. I'''', 

X Quand Riée, dit-il, approcha de la Sicile, la 
iolence des vents, si fréquents sur cette mer , le 
ontraignit à descendre dans l'ilc, en un endroit 
ppelé Drépane , où il rencontra une colonie de 
Bs compatriotes, sortis de/Froie avant lui, sons la 
onduite d'Hélyme et d''£geste ou Aceste. Ceux- 
i j dont le vrul avait favorisé la route , étaient 
rrivés promptement en Sicile; ils s'y étaient éta- 
»lû près du ileiive Crinise , dans un canton que 
cnr avaient cédé les Sicaoiens, eu considération 
fAceste, ué et élevé dans leur patrie^ par L'aiVH .\- 
ure que je rais raconter : 
9L'MÎeuItrAcc8te, homme illustre cldc raLtc VkQi^^^' 




Lt (|ui-tqi)e (tiUrTind aver. I.nniasdon. tit 

■g 6]hs : mais, oomanl iliingereuK ie 1 
ttre quelque alliai iKB Bsec le^'lVu^fnt, I 
■ cIm DuircbsiKlg, avec oritrc ila les im 



lie ruw (Tdl*! 
I eut iln£lsiml 
inuii et 11 In 



9 Buiiil,el IMjiciiua an Sinile. Il 
R âuolE, qui fut éUvé diina lei 
» du pnyï, Quniidil eu I perdu . __ _ 

mu Aocsu obiini de Filaut la pcrmisiion à« rtloii 
n dans la p.iEi'ie de se) ancêtres ; inau, qirfa ■ 
u «aiilenu la guerre ecHitte les Grecs, Û re*Dl 
"e aïec H/lynir.... tmie, «eCBeilli far cal 
ren>, bâlit sur leur trrrîloire deux «ïlltii 
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l'oit i\ue \t récil de Tir^ile est pcnijus-t»! 
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d'Unc peau de panllitre , et non «l'une peau d^oursc , 
ttOU9 prélcxle qu'il n"'y a point d'ours en Libye ; mais 
Bufibn soutient Tautorité de Virgile contre ces éeu\ 
traducteurs. 

«Les ours noirs, dit Fauteur de Vllistoire natu» 
9) relie, n'habitent ^uère que ies pays froids; mais ou 
3i trouve des ours bruns ou roux dans les climats trm- 
» pérés, et même dans les régions du midi. Les Ro- 
» mains en faisaient venir de Libye pour scrvti' à leurs 
» spectacles. Il s'en trouve à la Chine, au Japon , 
a» en Arabie, en Egypte, et jusque dans Hic de 
1» Ta va ) etc. etc. ;> 

5) PAGE Io4, VKR8 21. 

m* 6 concilio multi* cum millibus ibat 
Ad tnmalnm , etc. 

Ceux qui ont dit^que Virgile avait voulu réunir 
dam le caractère d'Enée toutes les qualités propres 
au fondateur d'un grand empire me paraissent avoir 
bîeti saisi le caractère du poète. Il donne tour à tour 
à son héi'os les vertus religieuses, politiques et gner- 
rières. Les houneurs rendus à la mémoire des morts 
sont peut-être ce qu^il y a de plus touchant et de- 
phis moral dans le culte de tous les peuples : Enér 
a donc soin d^ustituer les rites funèbres sur le tom- 
beau cTAuchise. On ne peut se méprendre à Finlen- 
tion de Virgile, puisqu^Ovide, dans sou second livrt^: 
des Fastes, en recouimandant la piété envers les 
morts, dit positivement que le culte qu'on doit leur 
rendre fut enseigué par Énéc au\ peuples de i\ui- 
cienne Italie : 

Hune morem vEneas , pietatis iJufleiis aactort 
AUnlit in terras , juste Latioe , tuas. 

Et pour mieux connaUre toute rimportancc que !« s 
anciens attachaient aux funérailles, il faut lire ce qu^i- 
joule le même Ovide, après Télogc qu'il vient de 
donner à la piété d'Euéc. 

ic. \5 
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On peut Toir, d*ns le Titigt-troiEii 
i'IliaJir, U ilirBCi'ï|)U<iu des ieui lailP 
Virgile u'pn a i éritiUPOlPrit iiiiilé 411 
de In CDursi- à pirâ, dt l'arr, el du ces\ 
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]>oHe grec n dvvrit iirc ptiii> de aoin, el qoe V 
KÎb) <l«cipérnnt pcui-tlre d'embellir un «mbla 
taBIcau.ÏBVnit furi {udicïvuumrnt rcruplncf pur 1 

à celle de Pop.-;* c'est ((iie d'abord le. de-,f.ipi'i 
do ttruttet Je cLoij fuient furi miilLiptiéti daus 

eî'te*: où en iTiiuïe de Irrs belles jusque Jaus 1 
tre de Sopliocle, i.tnscoiuptii 
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eu- 



nainait point les navires il plusieurs raugs. C est par 
le'in^me priril^gp qu'il a placé dci tableaux dans le 
palatBdeDïdiin, quoiqu'on o'eùl pas encore d^eourcit 



CoD><i[>iimT<>iiijrnitT 
Le Tasse admirait «inguli 
wie»e des «jJlalieii e^frime 



gaiercs ei (lans la mue a jCiniciie eiae jjares- ij4 
dans ses mouvements variés , peint aux yeux e 
l'cillc tous les eflbrts, toutes les attitudes des a 
Il est vif et pesant tour à tour ; il se précipite 
vaisseau de Clonntlie ou de Mnesthée; il se ï 
se traîne avec celui de Sergeste^ il semble i 
des coups portés allenialivement par les r* 
]ut:eurs j il s'élève avec la souplesse de leurs b 
retombe avec le poids du ceste. A la vérité , 1 
de Y Enéide a pris dans V Iliade un assez gram 
hre de traits de ce tableau ^ mais que de fois 
feclioune ce qu^il emprunte , et surpasse c 
imite! 

«<>') PAGE Il4, VERS 35. 

Qualis spelnnrâ subito comniota colamba , 
Clui domus et dulres latebrosu in pnmice nîdl, 
Veriur in arva volaos, plausuœque exterrita pennii 
Dat tccto iogeutem , etc. 

Dans cette foule de vers également admlrab 
"Virf;ile porte à un si haut degré Tart d'imit 
les sons , et varie avec une oreille si juste *cl 
vante tous les effets du rhythme poétique, il ei 
ques endroits qui réclament une admiration p] 
ticulière: telle est, si je ne me trompe , cette 
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«0 PAGE 114 j VERS 28. 

Mox , àcr''- fnp.ut qiîiëtô ^ 
Râdit 'itêr tîtjiudûm , etltrés nè'quë cdinmovèt àlàs. 

Dans ces dactyles multipliés, dans ces sons si vifs 
et si doux à la fois, ne croit'On pas entendre glisser 
Faile légère de la colombe? et peut-on mieux ex- 
primer Fagilité d^uu navire qui vole sur Tonde , que 
par celle ^^un oiseau qui nage au milieu des airs ? 

Plus bas, un effet tout contraire est rendu par une 
comparaison non moins ricbe , et non moins ori:;!-- 
jialc. Le poète veut peindre la marcbe embarrassée tla 
Sergeste, dout le vaisseau s^est brisé contre Técueil. 
11 compare ses efforts à ceux dVn serpent dont une 
blessure a roidi les anneaux : 

Qualis s«pè vi% depreotua în aegere serpens , 
JErea «luem obli^um rota transiit , ant i^ravis ictu 
Semlnecem liqoit sa%o lacenimque viator , 
Nequiilquam longos fugiens dalcorpore tortas; 
Parte ferox, ardensque oculis, ctaiblla colla 
Ardnnt attollrns ; pars vulnerc clanda retentat 
Mexantem nodos , seque in sua mcmbra plicantem. 

Ici , dans sept vers savamment travaillés. In période 
marche avec lenteur , et revient en quelque sorte sur 
elle-même , comme les mouvements tortueux t\\\ 
reptile. Des suspeusions imilativcs semblent quelque- 
fois arrêter la phrase avec lui. 

") PAGE 120 , VERS I. 
.£rea quem obliquum rota transiit, etc. 

Les syllabes lourdes et traînantes oui été multipliées 
dessein. 

«5) PAGE lao, VERS 6. 
^ Nexantem nodos , seque in sua roembra plicantem* 

Ne voit-on pas, dans ce dernier vers, les pénibles 
ivplis du serpent , qui cherche et ne retrouve plus <3Uii 
agîUté première ? 
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pelait le Jeix de Troie: il flattait Toj^;^^.^^ J7.> 
?s , ciixi voulaient remonter jusqu'à ll^n^O. ^ A})ifS 
tone , et riIisTOiRE romaine de Rolîi" y ^OiJthjuJ^ 
Cr évier, tome 8*. de l'édit. in-4"' ) 
^ette ressemblance des jeux décrit» Pai* VjvqHq 
c ceux que fit c<^Iébrer Auguste , justifie ï'opinfon 
cjuelques critiques éclairés, (jui croienr voir dans 
othéose (VAuchisc une image de Tapothdose de 
iax*. 

<7)PAGE 144) VERS II. 

At procul in tolâ sccretae Troades acti 
Amiasum Anchisen flebant, cunctaeque profandum 
Pontam adspectabant ilentes , etc. 

3ti admire justement l'image de ces femmes iroyen- 
i qui pleurent assises au bord des mers, en songeant 
malheur de Texilet au charme delà patine^ leur don- 
j. qui contemple Fablnie immense des eanx , s«'ni- 
s'accroltre et s^approibndir dans l'harmonie dou- 
reusenieiit prolongée de ces vers, tout remplis de 
>ndces : 

Cûnctaëqu" profiindûm 
J*anUi*n idspêctâbàntflêiUês^ etc. 

IVIais les mouvements qui suivent ne sont pas moins 
^nes de remarque, et ne me paraissent pas moins 
it : 

Td'ullanr jMni Troja; dicmitnr mcroia ?naaqaam 
fjectoreos amnes , Xanthum et Simoënta ^ videbo ? 

TThab lier ai- je. jamais une ville qui porte le dotix 
»m de Troie ? Ne verrai-jc point les eaux tfal^ au- 
tre Xanthe, d'un antre Simois^de ces (Veuxes Aé" 
fendus par Hector ?.... » Je m' étonne qu aucun cvi - 
iiuc n'ait observé la ressemblance de ce tabXeau aN^'^ 
elui des tribus captlues , qui^ assises aux bords a^s 
letwes de Babylone , pleurent au ^oxaveriii' 4.U <iio» ^^ 
7e»l le même fonds de sentiments , eV qu.e\cvv^"^^"' 
BXprimé par les mêmes tours. , ^^ï' 

Ou avait déjà remarqué plusieurs ^xaixa Ae <^<^''^ 



aux 



«1 
nom 



BEMÂRQUES 

\tre. la quilrii^mr? Fgt(i|;ae de Vlrgilo et iiiai 
^MSBagcs d'haïe. Virgile a-l-il tu quelque nolion ^ 
"litrea hébreux? Je n'oscriùii luntenir eetle opiiMin' 
quoiqti'ili aient pu. à toale force, lui dirrc(iiinw]Mti 
Teraïon grecque faite du Isiapi dos ïlolcntciii m* 
il fmil plutôt peusïi' que lu naliire et le jjiu 
'- ' "caccetit iLms louslessiècUs. ' 

'«Waqb 148, Ten* 3ç 
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rcstlemJImcbibl, 
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' "fllPAOB lS4 
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rESifl 


C» fi^uiineB qui niiL brOIé h Ooite tron^H 
puIrnlndreÉu^e^ Béjnitmer en SicQe, r^^B 

««« auut pl'ïtu i braver lOTit 1m vMU-, Mn nÇ 1 

Birn T,es. plus vr^i que Le .^ool.aHe j Tia|H 
toucliaiil que cette peiutme. ^^H 
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irlnsnrfaci? dra c»Oï,«d« moiiilrM , 

lania cela. Il ai houditscnlaaUiac rlo lui, «iT Intîtfl 
.VIU ioittrl-s belle, ellf d'Ci 



dr rif(Vi(fe; i 



B,le à 1- 



rigm.! 



ilm 



« d!EÛ 



qui ailcinl en irois p« au bat 
axDt d'auirrs paiiDgf^, les dlrui de VEnéiih ont iia 
cïractëre uoa moins ïiiipotunl c{ue veux de YJllaiie, 
S[le* <lUui d'Homf-re nuaisKiil ■voir quelquefois tStt 
naît* plus fiei-Betpluï hardis, Virgile iloiine gux gkm 
une majeiié plat ■niiieiiue, tl lei Suit a^^îr Avec plu« 
de JB^mïnt. n ITomëri? , dît Pupn , rcHtmble à mn 
j> Jupiter, qui, lonqu'il vluI elTrajer le moiiife, 
» ébranle rOI^rape , l.nce !■ f'.udre et les ér.l.iirs. 
» VÎTjiil» auui reswmlile à Jupiicr, mais â Jupîlcr 
a bieaniianl, lorsqu'il di^libère avec le> dieux ^ tracs 
u le plan des empilées, et dispose* loot avec une Wl^ 
H veraîne Hgeiie. u _lj 






Éa^B l'^elinppe de Carlliage, et sa Botle cingle 
. $iak yen l'Italie. Dis qu'il se Ii-ourc en vue d-s 
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il iTaii éprouic le terrible iiou- 
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^^K«i Je Nept 
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^^Hk parti. La vi 
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le rocher dout il est pari*. (laiM 


1 lajofttetiavaleset 




^t tal'Iei de Siçils , 


et est Jïiji^aimeut le iSti^i^vi an 



Il pfiinlc loFInrc; par te ^i>iÂv)nfl 
Il fipoadà In <l^«ign;iuiiH Je ~MrêA»! 

Li foniUtian îCjfeeitti, nomtn^e depuis j£^)UI| 
K.^Q^-'''', ilu'un grand iioulbrr éI'hui " * ' 

J i Enfe. e»l le principal motif ipi s 
I ji emplnver te niînjslère ic Tiephatr 
jHin hitrM à d^rijucr dv uuiiveana 




Fazelliw B. diton ; ■}, rerannti lesrnini 
•D sad'OUeiT. d'Alïsii'o , doni iinlini niiiK 
r*t mr lei bordb ilc la Ktïîie E>itnIeniM>, aa*l 
«otifildtrp par Kclte rniBnii cnnimc le t^CMIAU 
Crinimi Flm-iut; mvU B'rbna ne «e ûaoTrpi 
sur 1rs ciiruA )i!t pliu mndrruet et le» pliia (li^Ipinj 

Ïi.iiqu'il wiit insuril sur la curtegpoéi'iile ild niiHi 
Amille. Ir dotsJirc, su l'ïMa, que lu lopugr^plÉ 
la Sicile uitiMp ïnroiv ilatii iiq ((l'und èiat Jiii^ 
, ifClinn; caria poiilian du-Darlinra, lelle qi|**l|é 
'« dnB* tVAnTiiU . ne concorde pas bien »v«) 
— -ja dooneet par Tiliniralre et 11 Ubie «MK, 
b(a. l^eovi <l*Ha1ira]'n»»p .lit <,<ie 1.-s Troycntt 
\ leur l'iour en S,c.h , et ig^.rnt »u«.i An «n 

u'vm« ^^/j-^^la". F=«-l"nri'jfc«l 
_d'£/^-jnfl sur une hauteur Jucôirforièl 
lu golfe où était Se^tla, itoMf pns ilii nv*|[C, J 
mi encore aujourd'hui par. lei ImÛi 



i»<m£wt)i».'Li 
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é^lyrnata o\i lialjrnatn [\). Cluvrrius {'i) n'esl pas de 
:e fleiitiment, il nie rcNi^lcnce cVinie vil!e uommée 
Elyma ; il corrif;e le texte de Dciiys d^ïlalii-arnasse , 
;t veut lire Eryca^ cuiilre raiilorité des manuscrits. 
Zet excellent critique uc montre pas dans cette cir- 
X>Dstance le jiif(enu'nt et la sagacité qui lui sont or- 
linaires, et le plus fiiclieiix est ciu'il a entraîné dans 
on erreur notre grand géographe d"'Auville, qui a 
imîfl sur sa carte de Tîtalie ancienne Elyma ciuitas^ 
loat rexisteiice est bien dr-niontrée, et dunt !a posi- 
ton a été déterminée par Fazcllns a\cc autant de pro- 
babilité que peut rèlr«> celle d'un lieu pour lequel les 
iDCÎens ne nous fournisscrit aucune mesure. Apn's la 
bndation à\-^i(esla Vii f;ilc fait mention de celle du 
rniple érlfjé à A énns sur le mont Eryx , qui était cé- 
L-bre dans Tantif^uité. 

Tnm vicln.1 astiii Ervclnu In verttce sedet 
Fundatar Ventri Idafi» ; tumuloquc aucerdos 
£t lucus latè «acvr adilitur Aucbisi o. 

làC mont Eryx est nommé aujourd'hui mont de 
?anto-Juliaiio, et est, après TEtna et le Nébrode , le 
ilii* éle\é de la «Sicile (3). Tl a six ci^nt neuf toises 
IVIévaLinn ('J) ; il est escarpe du côlé de Trapani , 
luî eH bâti sur s^n penrhiiut. Cestsur le terre-plain 
|Ui forme le s(»nmiet de ce mont et <m se trouve 
mjoui'd^hni la citadelle de iSi.-Julien qu'était le fa- 
Deux temple de \ énns Eiycine. (f Qui n'admirerait, 
► ditDiodore de Sieil*' , la gloire «je ce temple (5) ? 
» Il y en a (|ui ont aci|nis de la célébrité, mais les 
I r^Tolulions les ont s )i'\ent abaissés. Quant à celui- 
I ci Y quoiqu^il lire son or<gine des sirrirs les plus 
I reculés, il est le seul dont les honneurs, bien loin 



ii^ Anaîro ,, t. II , p. 9^0 : Fazollus drras , lib YII, cap. 5. 
«1 Cnnvrrînt , Sicilia aiitiqna ^ Iil> 11, Cip. 1 , p. i\.^, 
3^ Aniiro, p. a'|ti. 

(4^ Bori'h, t.ettrcs mr ta Sicile, p. ■xn'j, 

(S) Diodor. Sicul., lib. [y, ^. H3 , p.'ja6; Laruher, Me-natrt 
titr r'inusf |>. i8y. 
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ie dimuuier, uii^nt «luioiu'h et» en aMn 
rar, apris ceux que lui f-n-'il Éryx , gr? 
abocdlîen Sicile, m ntl Ii.l." .'^^ 
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loque ou Diodore de Sicile et Virgile écri- 
. dévotion se ralentit. La philosophie et Tin- 

avaient fait des progrès , et Strabon nous 
que de sou temps ce temple était presque 
it qu^on nV voyait plus ce graud nombre 
îs vouées a la divinité du lieu. Sous Tibère, 
! était déjà en ruines, et comme cet empereur 
t parent de Vénus , parce quMl était entré 
umlle Julia , il entreprit de le rétablir ( i ) : 
auration ne fut achevée que sous le rèi;ne 
e (a). Par la suite , des ruines de ce temple on 
it une église à la vierge Marie , qui fui long- 
principale paroisse; ce ne fut que dans le 
siècle qu^ une autre église, bâtie sous Fiiivo- 
i St^ulien, fit donner au lieu le nom qu^il 
aujourd'hui (3). 
t rembarque , et de Drepanum (Trapani) , il 

droit sur Fltalie, en passant près de Plie 
dont Virgile ne parle pas , et en laissant à 
\ lies du redoutable Eole. En approchant de 
Italie, le pilote Palinure tombe dans la mer, 
imort, donne son nom au promontoire et 
qui le conserve encore aujourd'hui. 

ne KDberoaclo liquidas projecit in oadM 
p«lQ»f etc. 

it nous devons renurquer que nos cartes gé- 
e ritalie moderne donnent le nom de Pa/^ 
cap, tandis qu'au contraire les différents 
e ce petit promontoire portent différents 
irmi lesquels on ne trouve jpas celui de Pâli- 
: c^est le port qui a conserve ce nom , et sur le 



,,>#im«/.,lib.IV, S.43. 

m, in Claiàd. , 3i5. 

c«, et Sutellâ, Lexieom ivpogrmffkicum Situlumt^ 

9.iB-4*>.,CaUBe, 176^ 

tZanaoaî, carte dsraT>«med«!î»plc«, Cenllle a4i *< 

icicnatf éprravt» , CtiulU a). 

1<% 
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rivage se trouve encre une i^Hit 

M«nfl<iiPofinu'o.D<'Dï*d'Hnlic8rniiii.e£.«| 

le» Troyens dm 

\i.iM du promoDlairc eidu porl, mais plu* 

du premier. Virgile ne pailf ni àe Suu ni de Fwn 

dauscr litre pi indique seulement i|ue Pslliiure iiMI 

iurleriT»6e.l'Itali«imaisa»m.lB- " *^' 
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.uivanl.Pll!- 



malt la Sibjlle rrpoml pour Én^e , et prom«li^ 
linure, pi>ui' le caiiaoler,qiicUa pn]i1t* <lo Utâdlt 
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.- qu'on "PI 


e\k Leuiiaic o 


/.U«l«i 




1 d-uaedcepu^iite.^d'Ëi.êeqtiÎTlMt*» 




e lie. qui ii'ci 


À\t ae troue.: 




jT^d-i,;'. 


lie Piana, r 


l'cuicMM 


KLidico* 


B du Kolfe de S»lerue , vis-a 


Yi. rt1dt 


Keb.du 


cap qui poi- 


t le uoui de /,,- 


^«elriil 


KT^ 


U CCuf-^Dj • 


jr 1« c.il.t fiA 


éralM.!)» 
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^njant-mi «'«Tançant «««leliendelearduthiation. 



ipiiiu SirmiiB tiftetA tm 




âmiaan OdfssA,K^.'S.'Si, ver* 167, ne fait 
nule 1tedei8ùhi«,etlei(]Pcci 
donnaol ce nom i nu groupe lie 









■pénible «unité dani U golfe <1« 
CxnpMiU DU de Ikpl», habita «Ion, mIdd Denji 
dlIslU*nM<i<>p, purlrsOpiqiirj. rLtiTmrm, dit cet 
B kiftomo, cuM'irfut en>iu(lfe dana un ^( porU de> 
» Opioacâi Égalemfnt beau et profond pis luL^orkn^- 
> rentle nom >lr niluiLir Uialxe, qui j ntoarut. » 
I>a.faVir{^le, É^i^c, à 4..! laSibylleaprMitlamoi't 
d^mi de lei coiiipagnnn» , retourne au pOft,,b^>uve 
1 UiatiM ^Undusur le boid du rivage, PinlmiBe elliit 



Clnmirc.viJtoViWl^ri 



m littOH «i<t4 - 



Udport, 
a Fuuuoli 



t 



i^ REMARQUES 

tl à l'enir^e de 6U TSile baia. Noe caries tofOt 
quosrairquenirempliieenient d'un ih^ilreetd 
cujnesde l'andenne Vùh Uc Misinc (<). O» vo 
mie V irgilc t'accorde Huez bien nv ce Dcnji • 

fé .p atte , dans celtE derniitc partis delà n»T 
TEnée, dunne moioi de délails, et tûl arri* 
^£tos en Sicile sui le riiage de Ciiniei,ïnni>s 



rtuîre la flotte d« Troy 
Mi.ène,m»i<,>urler>vag 


ns , non dans \- 
rofime de Cumes 


3L 


Cantripir"' 


mmcnccniet.1 du 


M 


E...-*mE,J»î,.i.Cun 


>um.lI>dlll«r»U. 


■ 


En «OTLmt du pot-t de Mis^ne , Iftuy) iTH J^H 
dit que la HotLe d'Enée rel/.cl» i> rfje Pra^BIH 
e.[ nie Frocid» de» modernes , pri. du proSriiH 
et dujlart de Mîsine. L'iiistoiien j;rec condaHts- 
tiiile Eue- au promontoire Epxl''<fr , aiiainmaai, 
itii-jl, à canao de la nourrice du héros tr&rH^M 


qui nous îndiiiue que ce 
que ceini auqnel Virgile 
-ujourd^huifeDêl..- 


i:=Tz^ 


■ 


^r"^"nii:rui7:::'„ 


i.,«Vi.»ouh, 


■ 


AvMil d'arriver au Tibre 
de Ciixé, 


Virgile .ignale c, 


m 
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; mais les marais «t les lngiines dont il 
t il est encore inTlronn^, faiDai«nt penwr 
le une lie, que la traililioo préienUait eue 
e SMea, célèbre dana Homère, poui' avait été II 
meure de IVnchantereae Grcé (i). A la Gn, Énée 
EDtre dans le Tibre aveu u Botls. n Us nrrii&rent, dit 
» Denjs d'Haticamaise, à Laurenle eultalle ïTeudroit 
» oii ilscampèrentaporté depuis M temps-là le nom 
]• deTVoie, et est éloigné de la mer de quatre *tades j ■ 
ce lieu derait donc Stre pvè^Oilie. 

Nous avons éclaiici loul ce qui, dansTirgile, eoncer- 
' De lettajagescl'KuéejjusqD'à son arrivée enltaticjilue 

les &tmea opinions des autres auteurs de fanliquité 

■urleaTojagFs du béroatroyen. Dèsicdébul de cette 

narigation, se IrouTe une difficulté dont nous n'aïou» 

point Uix mention. Pluiieun auteurs, tels queDenja 

cTHalîcaniasse et Etienne deBjzance, fout, an sortir 

de Troie , aborder la flotte d'Ënée à Mnia , ville dif- 

^ Efrente d'^noi, et qu'on place près du cap grand 

m Soumous de$ modernes , ■ l'entrée de la liaie ds 

r Tb essai onique. Virgile s'éunl aerïi du mot Mnea- 

[ dot, plusieurs auteurs modecnea,«tetilre nulles Or- 

k t^iua dans sa cartf de uarlgationd'Enée, ont pensé 

f qv'a éuil question dBnal'fii^iife de la Title SjEnia , 

«D Macédoine, et non de celle d'^noj; mais la a-s- 

' B'^' liiatoircdeFoljdore ne laisse anr.un doute, sui- 

, laat moi, que Virgile n'ait voulu parler d'iËRoj; car 

Hîi«, en décri.ai.tra Thrace, dit: Oppidum Mnoi li- 

I bniiH, eu;» PofT^ifDrftumub.Quantà^nia, fondés 

■osai pat Énéc, non seulement Denja d'Haï icamasse, 

niaI>TitE'Live,ËlienDedeBjisuce,Lycophroii,et,j« 



p 



|sria;''A£,î 



n.D'a. 



BEMAEQUES 
juelquFi autre», (ont mention j 



.u^ 



. ii!fQndala.illïC»I.J-»(l)cl 
choinèrie , que M. BarliiEr Ju fïoCiiee gili 
luge tir Ralpaki, dans la Morée (a). Paim.niu, 
il ilEicripiïon di^ rArcndi?, dit qu'en ■llaiat àt 
tMe k Otehnnniie , on i-™cool.r«il laie uialtUfm 
nommri! jintihisia , parre iju'Aiiciiisi: j avait dl 
ensevelii il ' '-■■ ' 

aborda 

et Aphrodhia ; 
rojage de Laroi 



.(Otite 41 
1 l.ac ' 



n K irnduu 



, 4t J fonda dmt vUlei 

, et 'i.omiu( enco«"u *il)> & 
il attribue deni&ue U fuudutîan i Êsfa- 
reniiiires villes sont placÉnpHr M. lUlt* 
(3) nirla càus oiieDl>1« du eolCc île JM, 

p Malée, suv la cme il« l'Arcbipel. Tdia 



chu» gèogi-opliiijuc» dam li'squcili-. , 

tencuisionsdtM. tlejue^ 
> d'Ovide, par fiicUct de Nezi 



ivres de l'i£llA(/e, pluxjue 1 



3!iï?i,«. 



/ENEIS. 






LIBER SEXTUS 

^icfalUT lacryiDanB , classique ïonnillil halKflu,'' 
Et Uiidi'm Eiiboici> Cumaram allabllur orig. 
Obverlunl peUgo proras: Itim dénie lenaci 
Aocora fuudabal naves, et lillora carvic 
Prxtcxiin* puppes: juvenum macui emîcal anieni 
Lïltui in Heaperiiim : qua:rit pars «einîaa flaminz 
'.bslniia in venis «iiicia ; pars dmisa ferarmu 
Ida rapUjsilvaspnvcalaqaGllmDina monslnt- 

^ncas arces (juihus allas Apollo 
PrxsiiIet,bfirrEDJxi|ue procui sécréta Sib;ll;e, 
Anlnim immaDe, pelit; magDam cui mealeoi aoM 
Dclius inspirai ïales, aperilque fiilura. 
Jam subeiiDt Triiix liicos alqac aarea tecla, 
Dxdalus, ut rama est, fugicns MÏBoIa régna, 
Prxpelibus permît nuius se credere cœlo, 
lasuclum per iler gelidas enaiil ad Arclos, 
Chalcjdicaque le?is tandem snprradïtiiit arec. • 
BeddilHsbisprunùin terris, libi, Fhcebe, sacmW 
Rcmipuio ilarom , posuilqac immania templa. 
InlônbuslelornADdrogcoMumpeijdarE pœu 
Cecropidx jiisu, misenim ! sepicna ^alanuù 
Cnrpoia naloniui ; stal diictis eorlibus uroa J 
Coutrii eUla mari respondel Guosia leUn& | 
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Il clit , et rend Pessor aux ailes des vaisseaux ; 
gDe Came, enfant d^Eubèe, ils ont touché les eaux. 
' L*ancre k la dent mordante en tombant les captive ^ 
. Xienr bec regarde Tonde, et leur poupe la rive. 
* Soudmin avec transport mille jeunes Troycns 

Touchent d^uu saut léger aux bords ausoniens. 
■j Leun aoins sont partages : du roc qui le recèle 
' I<*no d*iin feu pétillant fait jaillir Tétiucelle ^ 

Zj'autre parcourt les bois, ou des fleuves nouveaux 
' Va d'an oeil curieux reconnaître le eaux. 




. IjM prêtresse en fureur lutte contre le dieu, 
kZt cache sa présence au vulgaire profane. 
Ib diicouvrent bientôt la forêt de Diane , 
Et son temple dont Tor relève la beauté. 
Dédale , de Minos fuyant la cruauté , 
Osa, ae confiant à ses rapides ailes , 
Tenter un vol hardi clans des routes nouvelles , 
Et y vainqueur fortuné des vents glacés du nord^ 
- Sur les remparts de Cume abattit son essor. 
Sitôt qoe Ta reçu la plage hospitalière , 
Il ^âève un beau temple , ô dieu de la lumière ! 
Et Coffre , heureux nocher des flots aériens. 
De aoD corps emplumé les agiles soutiens. 
]je portique aux regards peint la mort d'Androgé 
Sur les fiU de Cécrops cruellement vengée; 
I^e baibare tribut de leurs jeunes enfants , 
Et flatte urne où le sort les clioisit tous les ans. 



Mai 



ifbii'é, miituinrjite genui, |)ralesqiic blfonBU 

Minolaunis incst, rcaerîs noniiuieala Derandx. 

îlk labor ille domûs , el ipcilricabilui error. 

MagiiiiLn rtgiux «cd euïm miseraïut amorem 

Pa-tUlus , ipse doloa Ipcii amiiagtsque r(;)>ol»it, 

rpgens ti!o ïosligiai**, Tii i{uoi[ue magnunU 
'ai'leiii opïre Îd lanla, sioeret du!ar , lcate,liabtni 
Bi] CDDDluB util casus L-IBiigerL' in auto ; 
Bis palrix ceâdtre manus. Quîu pioiiaus omoïa 
n)is,Di jaii]pra.'rDijiUs Âcbales 
.iTorel , ar<|iie unii Phuliî Tn'vixqae «ceH 
iphobu Glauci, falurqux lalia 
nocJïUiibi lEtiipab tpectacula poaaîlM 
[■rt'ge de inlaclo seplcic maelare JuM 
Pra^sliterit, lultdein leclas de more bidenlefl 
Talibus affnla jEuean ( nec sacra inoranlur J 
Jassa viri] Teucros vocat alla in lempla 
EiciiuLD Eubiiïra; latns iiigeiia rnpis ioaulrt] 
10 lali duciml adîlns ceuiiiin , oitia centiM 
idr ruuu! tolulciii roces, rflipoiiiia Sbj>l}j 
ptM ad lioien , cùni virgo : PoSMre 
ipiis, a!l; deui, tece dcus. Ciii talîa iànli.^ 
Ile fores , «ubilà non v-ultui, non colur u 
]pl* mauscre comm: feJ pcclui anhJj 
fera cotda luaieutj uajunjuii irj 




'v;^. L'ENÉIDE, LIVBE VI. 
De la Ciïle , (iltu lutu , le* caupaftiirs ffcoïKles. 



il lei rempart 



Ailleu 



it PArai 



iK de Ctiu un tpuux mug'BSiiiit , 
El leur Ftrangr h^rmca que la daiiiic ablio 
Et leur BU monHtraeui , l'huiTilile Minuuu 
Ici , da iaLjrïuthe babïlenitiiL tmu 

0>.fc voit , d'Ariane «autant la lon.IreM 
Lui'inJnte en rivÉier rjnitidlciiK nclre-^sf , 
£l , UâjrouiUant rerreWr »s raille cbf^mi 
Du Gl libénteur artut^tx icuues inalni. 



SI libénti 
mtoie il t'cûl pli 



Deui fuis repris eu t jin , ton tmpuiHant eu 
Ve^c iritccr dr boo fila l'ai 
Et deux foil il échappe n la niain puteriielle. 
Long- temps sur ceaubjet;, ces mervcillea de Fan, 
Le liéi'osljiMe errer un aurdp regnrd. 
Acbale eiifin arrïic, tver. lui la pilStj'essse ; 
Au Tro^cn , en cea mot», U Sibjlle a BilrEUe : 
nl.e [emp< prenp, leti», Ibishs là ces tabUauiï 
B Quatre jeuiieB brebis, quitre jeun» taureaux 
n Doivent à cet autels loinb.'r ta Bafrifioe, a 
£Jtr dit 1 ee; pr^^nbi renclsnl le ciel praj^cc; 
Ella prëtresae ko lenipli! appelle les 1 royem. 
. Cil antre fut taillé d^ni les rocg euiiéoiu, 

t In-gct cbeniins, où centpoilrs eonâulacnM'' 



i 

i 



leUless 






, pleii 



«Il at temps , il r^t tempt d'in 
.Dit-e!te;le Jieiii- ■ ' 

i.Fil«<l'And.iw:,ic. 



d'uu SI 
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Nccmorhletonans, aSlala etil minme ijiuaJO 
Jam iiropion: ileî. Cessas in vota [irRCCUjue, 









cnitii aniï dehUuOt 

CûDlicnïl.GeliduaTeucris perdura cueiirril 
Ossa Ireinor; fundilcnie prtces tes pectore rf) ilW 

Plii£lie,gT<iTis TiojiË fcinper miserale Ubonfa 
Dariiana ^ai l'aridii direiti lela inanu^e 
Corpus in lËacIdie; magnas tNiBlîa terras 
Tutinanaiulravî, duce le, pêuiliii^mii: repocUi 
Maiî^lùm génies, prxlentaque sjrtibiis arira; 
Jam laudeiu IlalLt iugit^nlii prendimus oras; 
IlacTroiana Icuus ruerilfoiluDaieciiU. 
Vus quoquePergamexpDi riiieslpare(.'regfi)li, 
Dîquedcxune umuvs, ([uilius ohslilrt lliuincliagc 
Cturia Dardauîa;. laqac, â aHiiclitisiata vals)| 
Fraîacia vnilurigdaiDou indebila poaco 
Bi^gni meis f,itis, Lalio couiidere Teucros, 
ErrdUlfMjue deo9,sgilatai]TTe ntittiûia Trujx, 
Tum Fhcebo el Triviœ âolida de marmore IcmpItD 
lasljtiiam, resLosque dicii du uominc Pbœbi. 
Te rjnoque magoa maneut regoia peaelraliaDoltnii' 
Hic eg<j Dau3<[ue tuas sortira arcauacjiie fala 
Dicta measgtnli.pouaoi, leclosqne sacrabo, 
Foîits lantùui ne carniina ma 
turbala rolenl rapidiï Iiidibria venlù; 

di'dit oru lo4nêDdi.jl 

l'hœbi iiondum patieiis,rDiiiiaiiis>ninP 

irclialur vatcs, m^goum sï peclort potflli 

deiim: lanlù maj^îsitle faligal 

ahidnin, iéra corda 4*"ii''>'>) SDSi>lquBa 




alla Doltroi' 
lala 
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1 bat et se gonfle , et mugit de fureur, 
rsque de plus près le dieu parle à son cœur| 
lu air , sa voix n'ont rien d^une mortelle : 
odft-tu donc Énée? hàte-loi , lui dit-elle; 
d commenceras-tu les prières , tes vœux ? 
: c'est à ce prix que répondront mes dieux, 
le s'ébranleront ces portes redoutables. ;> 
lit, et se tait. A ces sons formidables 
it, il s'écrie : « O divin Apollon ! 
n'attendrit toujours le malheur d'Ilion, 
ieg traits de Paris perças le lier Achille ; 
toi qui y subjuguant ma fortune indocile, 
vers tant dVcueils et tant de vastes mers 
rhumide ceinture embrasse l'univers, 
I sables briUanls des rives africaines, 
ïs Hassyliens les peuplades lointaines, 
conduit sur ces bords. £nfiu un sort plus doux 
liTi*e ces beaux lieux qui fuyaient devant uuus : 
âne enfin ici les malheurs de Pergame ! 
lus, dieux ennemis que le fer et la flamme 
îniin délivrés de ces fameux remparts 
la gloire importune offensait vos regards, 
aissez pour nous la mer et les obstacles , 
gez, il est temps, la foi de vos oracles, 
i, sainte prétresse, accorde-nous enfin 
oolieur tant promis que nous doit le destin , 
Le en ces climats notre fortune errante! 
prix de ce bienfait ma main reconnaissante 
a d'un beau marbre un somptueux séjour 
reine des nuits , au dieu brillant du jour : 
es accents sacrés cl de tes saints mystères , 
les hommes choisis seront dépositaires; 
fÎBÛs ici le vœu. Mais aux vents indiscrets 
a pas confier tes éternels décrets , 
er l'ordre des dieux sur la feuille mobile : 
s, parle toi-mâme. » Il dit, e?la Sibylle 
I antre profond , terrible , Foeil en feu , 
«OU ««cor , IttU^ €0B|ff9 U dieu. 
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E-Oilia jaDiquedoiDÛpaluére ingeoliacctilani 
Sponle suà, valisque ferunl rasponsa pet anras: 
laadem luagoîs pelagi ilffuncle perîclis! 
Sed leni grav'oramanpnl. In rcgoa Larint 
Dardanidai veiiieDl , mille hanc de peclore coram; 
Sedooii ciTeiilaECTolenI: bclla, borriils belU, 
El Tibriin iDullo spumanlein sanguine ccrno. 
Non SimoÏH libi, oec Xanlhus , uec DorJca cailra, 
Dffucrinl: alîus Lalîo jam parlus Acliilieâ, 
Nalus el ipie deà; nec Teucriï addila Juao 
Usquam aberil. Cùin lu siipplpi , in rebiH GgCnili 
Qiias gta\es lUlùm,autquai non oraveiis urbeif 
Causa mal! lanii conjui ilerum, hospîla Teuonf > 
Exierniiiiic iieniiii ihalami. 
Tu, necede malia^sed contra audenlior !)o, 
Qiiàrn liia le fbrluua sincl. Via prima salulic^ 
Quod iniiiiojË reria, Graià pandcluc ab uibti 

Talibui et adjio diciis Cuma^a Sibjtla 
HarrEndas canit ambages, aiilroquc temngîËS 
Obstaria vera inToÎTeiia: ra frena fiirenri 
Coucntil , cl sjiinuk)j siib peclore verlil , Am 
Ut pnmùm ccsiil furor , el rabida ora qiiié 
Incipii Moeu beros : Non alla labariiin , 
aî facioa inupinave surgit : 

f Oaniaprxcepi, a!<)ue auluiutuccuiu aille pKI 





■oufllp dfi fioii» iligim lU les drforet». 

mfinci alo»1ïfi MdI porc et a'ouv rirent, 
DiaU impiiuiiti claiH [es lirs l'eUntrri^nt: 
■aire tes frtjfuri , ohff d'illiistrei Iianuifi : 

tnr les dou eiigu lea malLFun sont Snit: 



» illn^lri 



=ûuqu( 



'hrygien* pruscrlu niivra porLoul Im pa«. 
■«fille niielï aecour* n'impforeras-iu pm ! 
Mpoir f Ton destin auil ea touB lieux sa prait 
■■IreH^I^ne sncor« embrase une sut» Trniei 
nalheur vient encor d'un hjmpn étranger, 
eouiervR ua cceor Terma lu nilieu iu tlanger 
iconri iiiiprëriis atleDd«at(a déireMcj 
rentiers d^rcnspurs le vienilrAit île I* Grirc. 

de rnilic saint II propbétîque horreur 
t uir son irfpied U prêtresse en (iireur ; 
dieu wrrïble, «igmlloiinint: son ame, 
« lie «M traita, Fcisbrise da ta flauitne, 

sut MIS diicours M BBJnle ob<icunt£ , 

le fnfannoiiijiinl toile la lér'ni. 

, rage toinl:e , et son délire rceae. 

1rs reprend : n O sublime pr£ti'rne ! 

aa irift« «renir ws tprriblei lablHaui . 

meou meuB^siits n« me sont pusnouveaui. 

(ois, anticipant ma p^nilili- eorrière, 

lUt prû'a. lAia vous , exaiicci nia priirc ; 



m. 
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; quaixto lilc inferni janna ragis 
Dicîliir, et IcoeHrosa paliis Acheronle refaM, 
Ire ad contpectiim cari genitoris et ora 
Coiilingal ; doceas iler , et sana otlïa pandas, 
lllum egoper flammes et mille eeijaenlia lela 
Eripui bisbumcria, medioque ei Boslerocepi; 
Die mcum comilalua iler , maria oiiinia mecum, 
Alque omnes pelagiqne m'iaai cœlique Fereliat 
Invalidiis, vireK ulira sorlewqne Genectx. 
Quîn, ut te snpplf^i pclcreai,» lualiminaadifein, 
Idr^m orana mandata dabal. Nalique patnsqiic , 
Aima, prreor, miserere: potes naniqueomma; nêcl 
Npijuidqnam lucis Hécate praîfecil Avprnit;, 
Si palnil mânes arcesserecoujugîs Orpheos, 
Threïcià freins CLltiara'fidilnisqne eannrii-. 
Si frai rem l'olloi allenià morle rederait, 
llqite redilqiiu viam lolina: qiiidThese3,oiBgDUiD 
Quid memorein Alcidcn ? et mî geniu ab Juve «iiaB 

Talilius orabal dictij , arasqiic leaebal ; 
Ci'iui sic OTsa loqui sales : Sale ranguîoe dÏTânt, 
Troi Anchisiade, facilis descrnsiis Aïerno esl; 
Noclesalque dies palel airi januaDilia: 
Sed rerocare graaum , superasque evadcre ad amu 
HocopaSjhiclalior est. Paucî, quasxqnnsamaTÏt 
Jiipiler, aul ardeas eveiit ad xlheia virtus. 
Dis genlti , polu^re. Tencnt média omnia silïœ, 
CocjlusqueunuIalieDScircaniveiiïl airo. 
Qabd si lantus amormenlï,» lanla cnpido est 
Bis Sljgios innare lacns , bis n'^a videre ■ 

' Tarlara,el]nsanojuTaliDdulgereIabon, ^m 
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eu condnit aux porlcs de P[i 
u Que ce lac ciunlnuiilque su aonabte PhlÉg^lhon, 
» Ah ! d'an père chéri que je voie lA moins l'onibr* 

■ Vatu-inJme gaidei-moi obi» cet alilnie iombre 

> SOaxl parmi les morts , et le fer , et les feux , 

■ Tout fier de me courber «ms ce poids gloriem 

■ El des traits ennemis évitant lu poursuite , 

■ Ai» Grica EU fureur j'êctiappal pal' la fuite; 
» El lui , faible et penchi sous le fardeau de» ant, 
" ScRu nn ciel orageux , sur les Qoti menajants , 

> Accompngnanl son fils sur des l'ivesloiniaines, 
» Pnrla(;ciiit àla foû etconioUit mrs peines. 
» Son OTdra exprès m'cDToïe â iios sacrés lambris 
u Ajex pitié du ptre, njez pitié du fils! 
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fftpjmt tolfr à tour et perdant In luntièi , 

lubord du Sljna remplacer sou (rérei 

L-je Thfiée, Alcîde, et toas les noms 

« demi-dieux admis dans en gouffres profonds ? 

LX de Jupiter fai reçu U naissance ; 

' ' *. .'-; Il -"^mç eip^iunce. )^ 

ir raiilel , 
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qux ueraneuila priiis. Laict atbufe <^ 



.TiinoDi inrornte rliclus saccr; liaiic 1tff[ or 
fiiicii}, el obscuris ctaudaul coDTallibii« ambras 
Sed iiua anlÈ dalur ielliiris opcrla Bubire , 
AuricomoB qu'ain ijuis decerpsetil arbore felua. 
Hoc sibi pulcbra juom ferri Proserpina nmiius 
Inslilail, PL'imo avulso, uuii delicil aller 
Aureus; et simili frondescil vlrga meUllo. i^^ 

Ergo allt vetliga oculia, et M teprrinm ^HÉ 
Carpe niaca : iiaicniie ipse valent rBeilin]ue^^^| 
SilefaU voraiil; ailler, iioa niribni nitta '^^H 
Viacere , Dec Hum poleris cunvetlere ferro. ^^P 
Prxterea jaceL etaiiimuni libi corpas amîci , '-■ '' 
Hen nescis! tolmnqne iaireslat rniiere classera , 
Dtim coflsulla pelis . uoslroque in liinine pcDdctï 
Sedibui bunc rekc anIË suis, el conde sepula" 
Duc oigras pecudes; ea prima piïcula 
Sic demum lucos Slygios , rcgoa Invia 
Aïkpiciei. Diiîl , prijssuqiie obmnluit ore 

^Deas iDŒslo deSxus lumina vullu 
logredllur, lliirjueui snIruiD , cxcoaqae Toïq 
Evenliis anima aecum : cnï lîdus Acbates 
Il corne», el paribus curis vesligîa Ggit, 
Mulla inler sesi! varîo aeruone serebani : 
Qucin soi'îuin eiaiiirnem vales, qiiod corpim 
Uicerel, Alque illi Misenum iu lillore iicco J 
Dl vénère, vident , indigna inorle perempl 
' MiiCBuro £oliden,qiioiioii prssli 
£rc cicre imt, JàaOemcpe accesdav h 
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» Écoute mes avis. Dans la nuit ténébreuse 

» D'un bois «lonl s'environne une vallée ombreuse , 

3» D'un rameau précieux se cache le trésor; 

» Ti'or brille sur i>a tige, et aon feuillage est d'or. 

y> La Junon des enfers, Pauguste Froserpine, 

» Seule a droit an tribut de la branche divine^ 

» Nul ne peut l'aborder c^u'avec ce riche don : 

» C'est l'hommage qu'attend l'épouse de Pluton. 

» On a beau Farracher au tronc qui le possède, 

3> Soudain un rameau d'or au rameau d or succède j 

» Et, toujours reproduit, le fertile métal 

» Rend à l'arbre immortel son luxe végétal. 

» Toi donc , perçant des bois la nuit silencieuse , 

» Va chercher, va cueillir la branche précieuse: 

'> Si dans les sombres lieux t'appelle le destin , 

> Docile, d'elle-même elle suivra ta main; 

» Autrement, aucune arme, aucune main mortelle 
» Ne pourrait triompher de sa tige rebelle. 
» Cest peu : tandis qu'ici tu consultes les dieux, 
y De l'un de tes amis la mort ferme les yeux, 
^ Et souille tes vaisseaux de ses vapeurs funestes. 

> Dans Tasyle des moris va déposer ses restes; 
>> Offre une brebis noire aux noires déités. 

^ Que ces premiers devoirs soient d'abord acquitf/'s 

» Tu pourras voir alors , au gré de ton envie , 

» Ces lieux où la mort règne, et qu'abhorre la vie. » 

Elle dit. Le héros , le cœur préoccupé , 
D^élonnement , de crainte , et de respect frappé , 
Triste , l^s yeux baissés , s' éloignant en silence. 
Maudissait la fortime et sa longue inconstance. 
A son chagrin profond Achatc unit le sien : 
Et des propj.s divers forment leur entretien. 
Quel est ce malheureux, qurl est cette ombre chère, 
Pour qui Plulon demande un tribut funéraire.'* 
Quand leurs tristes regards, ô coup inattendu . 
Beconnaissent Misènc à Irnrs yu-ih étendu 
MÏM-ne dont l'airain i, cher au dieu de la Thrace, 
Échauffait la valeur et rallumait l'audace. 
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Heclorisliîc maga! fuirai cornes; lïecloraCI 
Et liluo pugnas msignîs oliîba.! el bïtslà. 
Poslunam illuin yïlâ viclor spoliaTÏt AcIiîIleS , 
Daroaaio Macx scse fo^issinius hcros 
Addiileral «ocluin , non inferiu» secutu». 
Sed lum lôrlË c^tvà dum personsl aeqiiora nuichii, 
Di^mcns, et ranlu rocaiiu cerlamiua divos; 
^iDuluseiccjilumTrilpnfsîcrederecIigDniii csl) 
Inier saxa virnm spumo!» îminerMrat nadâ. 
Ergo omoea oiagno circOiin clamorc TrcineliaDt, 
Prxcipuï pius Mneu. Tiim jusra Sibjllx, 
Haud mora,f''sliuanlDED[e!',irar[i(ine scpolcri 
Cotigererc arboribus, cicloqne educere cerlaol. 
Ifnr in anliquam fillmn, slabula alla teraniiH: 
ProcuinhHDl piccx ; sonat icta lecnribus ilei; 

rriïineseque [rabes , cuneii et fissile rot ur 

Scindilur; advolvuut ingeules moulibua o 
Nec non JEaea opéra inler laiia primas 
Horlalnr socios, paribu-ijue accingilat artni 
AlqiiehicipsE iuo triïlicam corde ToliilalJ 
Adspectans silTam immeusaoi, et «I 
Si mine se nobis ille aureui aciwrB r; 
Oslendal nemore in Iniilo! quando o 



mdefe val(^s,Mi9eDe,loeutae^ 
icrnt.genûnx ciim forte columl 



13 agnoscit a?c!, Iflosqae preealorifl 



18 bumiiqi' Txnjac , 6 , dubiï} ne déficha 
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, du grand Heclc 
■Uil prt* de lui I 
quand He 



dit Ja ' 



etUi 



'f tiiroi gardant la in£me gloire , 
sillaot fils d'ÂiAbiu il suit ît le dettio. 
lur qu il emboucbail l'harmoiiieui niniin, 
vpié par le bruit de sa conque sonore > 
""'"'' , qu'on noir dépit déio 



d^Il est fait pc 



irles 



;s des dieu 



longe entre Us roci, tous la vague jciimeuse. 

Elmirenl aa TSillancc CI sa trnmpi' fameuse^ 
ire» surtout, du nminiei d'un radier, 
. porter jusqu'aux cieui soo superbe bûcher. 
anIiqBB for^t déjà les cUèXes tombent; 
wina orgueilleux «nus la haohe succùnibent: 
Inhir* leurs tronct, on conpe leunrnnieaux, 
D wiitoniet d« munts rouleut det tiL'iii ormeaux. 
icst ileui tftej il médite en «lente; 
tlon^inl les rcjianls dans la fortt immeuie : 
! Aatn wn insie «in, si ce bois spacieux 
■nanlrititlc rameau que demandent lei dieux! 
Sibylle raononce ; et ta mort , à Misïns ! 
: prouve trop combien n parole est certaine; 
le deitln, Inuiaors trop fécond en douleurs, 
u'ajamaii en Tain annoncé in mallieara. d 
a» il Uiuil ces mots, deux colombea légères, 
a telle Cypris agiles messagères, 
iltent à sa jeux ; ex ton regnrd surprit 
innaU de Ténus les oiieaui Tavorls, 
lU&t il V^crie -. « Oiseaux de Cjlhirée ! 
Mcndct-taustersmoide la ToAleétl.éréep 
ntt; que toire col me guide vert ce« lieux 

toi, manière, et toi, conduis-moi sur leur iraee.W 
lOnpk alors s'cDvole, et d'rspace en espace 
tnl que \'erd de loin peut suivre ton eiaor. 
• ■ le relève encor. 
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Ti'iva jisreos. Sic eHâiiiB, vesliu'a pressir, 

OWrriu^nux signa fiTarii, :|nîi liainre pcrganL 

Paaceii'el ilix lODlûm jirodirc vulando 

QuaiilAiQ aeie possenl uculi itciyre «^(pienlirm. 

Jnde, ubi feiiére ad fauces graïeolenlîs Avi-rui, 

Tolliiolie ctletes;ti|[]ida'n<[ue net a'era la 

SediliDS optalig gefnio. 

Discolur un de auri pei 

Quale falc[ jilvïs briiinali frîgon 

Fruode virere novk, quud Doa i 

El croceo fulii ler? te^ circuiodai 

Talis erat ^pedei am^rrundealia opacS 

Ilioej sic Ifoi crepiubal bradea vealo. 

Cûrripit JEneu eilempli) avidusqiie reirîngil 

CnnclaDlem, et talrn poHit sub Ipcla Sîhyll». 

N» miiiil.i ÎDierea Mi.>enum ta lillore 'fjpiicn 
Flebaiil , el cineri ingrala siiprema ferebanl. 
Printiploj pinguem lœdij et robere sec'o 
Ingciilctii airuxère pjram : rui rroudibiii aliû 
lulexunl lalera, el Teraltis aiilè cupressoi 
Conjlifiiiiat, decoraolque super fiilgftiiibai inû 
Pars calidoi lalices el aheua uadantia llammis 
E)ped<Liiit, corpufique lavani frigeniis cl QD|nal. 
Fit geoiiliis: lum membra toro dellela rcpaounlj, 
Purpiireasqiie super Telles , velamiiia outa , 
CoiijiciiiDl. Pars îngenlî subiêre feielro , 
TfîsiemiiiislBriuin,elsul]jec(am more parenliSQ 
ii tenuére k 






■l flam, 






10 et bibnlam tivke ravillan 
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Mais de Vaffreux Averue et de ses lacs immondes 
A peine ce» oiseaux ont reconnu les ondos, 
Ils détournenl leur coiirhc , et d'un v<il «ssuré 
'Vont se poser tous deux sur Tarhrc désiré. 
Son or brille à travers une sombre verdure. 
Tel, quand le pâle biver nous souffle la froid:ire, 
Le gui sur un vieux cbéne ctal'- ses couleurs, 
Et Tarbuste adoptif le jaunit de ses ileuis : 
Tel était ce ranieau \ tel , en lanrirs bruyantes , 
S'agite Ter mouvant de ses feuilles brdlanles. 
Au doux frémissement, à féclat de cet or , 
Le béros court, saisit, empor'.e sou trésor. 
Et vole triompbauL ToiÂVir à la prèii'csse. 



Cependant les Troyens, accnidés de irisirs^ic-, 
«• Debout près de jNIisènc , objet de li'ui*s douleurs , 
L'entouraient en silence, et répaudaicu!. des pleurs. 
De sapins résineux , de rameaux sans verdure, 
Ils dressent du bûcbcr Fimmense architecture; 
Et, du triste édifice enfermant les apprêts^ 
£n cercles sont peucbés de funèbres cyprès : 
Au-dessus, du béros on a placé les armes. 
Four en baigner ce corps, digne objet de leurs larmes, 
lift répandent les flots bouillonnants dans Talrain, 
Et de riches parfums s' épanchent de leur main, 
k. On gémit, on le met sur le lit funéraire, 
De ses restes muets triste dépositaire j 
On étend au-dessus ses babits précieux, 
* Dépouilla si connue et si cbère à leurs yeux ! 
D'autres, le regard morne et Tame désolée, 
triste et lugubre emploi ! portent le mausolée , 
Saisissent des brandons; et, tremblant d'approcher 
.Xa détournant la vue allumeutle bûcher. 
"^ti'encens , l'huile , les mets , les offrandes pieuses 
^Que jetteut dao» le feu leurs waios relij^ieuses ^ 
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iaâaque lecU cido icxîl Cut^neus aheno. 

:m leraocîos purà cifcamtaiîl nadà,'? 
\t<n et ramo fdicis olivœ , 
LuGlraritque viros, dixIlijDe navlssîma vecba, 
A[ phi Maeai ingeaLi mole sepulctum 
Inipouît, suaque arma vîro, remumque , lubani^i 
Hoole mh aërio , qui duuc Misenus ab Ulo 
Diciliir,ieleFiiuaique touel per&œcula aomeiL 

His aclia, propurè eisequilnt pcxcepta SîIijiIIb. 
Speluuca alla fiiil, vasioquc i|iiiiiaDis biala , 
ScrBpca, lula Iscu uigra DeuiDniiii^ue tcoebiM 
Qaam auper baud uUx poleranl impunè v 
Tendcre iter pemiia , iaVn tese hïli 
Faiicibus elTundeni eupera ad conreiit fcrti 
rUiide iDCDni Graiî diieiunt HDmiae Aoe 
QuaUuot b!c prinii'iin nigranles lerga jam 
CuBsliluIl , fruDlique ïnvf rgû rioa sacurda 
El kunimas carpciis medii îuler cornua a 
Iguibob imponit «acris , IJbainîiia pi 
Voce Tocani Becalen , cœloijue Ereboqiie ■ 

ippoDunt a)n culiros, lepidumque ci 

ni païens. Ipse airî velleriii agnad 

ineu malri Eumeuidum, magoscjne son)| 
feril ; sierilemque (ibi, Prosorpma, 

!uai Sl^gia cegi Docluraas LncboaC iira«, 
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Biùient avec le corps ; des psTrunu onctueuï 
.AiTOieptIea débiin qu'épugiiircnl Ici fcuij 
La doiilïur \ei confie à Purne sépulcralr^ 
ï.e rimcau d« Id paix répand l'onde luitnle. 
Oii pleiH«cDGor Hïstne, on l'appelle iroù loi), 
^I le> dïmieii ndivui MteodrÎBMnt leurs vuii. 
Éuée i ml lionneur eo joint un plui Juralile : 
Sut' nn mont il élevé un trophée honorable, 
Y place de sa mam la lance el le clairon; 
El cïs bords, Q Miscne! ont conservé ton nom. 

Mait il eat d'autres loina qu'eiigo la prËlreaM 
Eu un lieu «omlire , ou rigne une moine irisless 
Sous d'énonnes rocbcrs, un antre ténébreux 
Ouvceune'bouche inuneuie^ autour, d«I)uis3frreuK, 
Les eaux d'un lac noiritm , en défendent la route : 
, L'oeil plonge aveo elfroi «OUI sa profonde ïoûle. 
, De ce gouSre inferniil Pimpure exhalaison 
I Dau* l'air atteint Foiieaa frappé do son poitoui 
Eï de U par les Grec il fui nommé l'Aïenie. 
ATant que Jaffranter celte honil>le caverne, 
La pi'èliEsse d'abord, sous les couteaux ■anglanU, 

Les baigne d'un tin pur, el, pour premier hoiumu^fl 

I Brûle un poil arracbé de leur tito «aoTBgc- 'W 

L'o&ie à la déïlé qui du tiâuc des aira 

I Ëlend sou double empire »a séjour des enl 
D'antres frappent du fer les Tiatimei mour 
£t reçoivent lem' sang dans des coupes fnn 
Un Elaiie, au même instant, dans les majns du liérol 
A UTerre, à la Nuit, vieux enfants du Cbi 
Immole mue brebis dout la couleur rappelle 
Irii noire obscurité de la nuit élciiielle. 
1,1 filk de Cii-i-s, Froserpine à son tour, 
St^ite déité d'un stérile séjnur, 

'£ii liomm»j;e reçoit une vaclie inféconde. 

. J'aia n consacre au roi de ce lugubre niondr 

tI,'ofiirande funéraire et ces irisU» autels 

i^ue dans l'ombre des nuits iatoi^ueut les tumUCoi. 



I 



J.p»«..> ">■"•".„„,„■,„ 1..*.' 
î; j ., iiuirli ci"""l"^ ; , ■ .1 niacord» < 
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I.ui-niéme il aband^mne aux flammes (lêvi-ir£,nlC5 
Des taureaux é£;or^és les enti ailles «an^lanles. 
A ulcain eu fait sa proie . et du graa olivier 
T.'' onctueuse liqueur arrose le brasier. 

Voilà qu'au jour naiasact mugisfeni les campaxnesj 
La cime dc% forets tremble an front des raoDîaisnes^ 
I.a terre éprouve au loin d'aflVeux ébranlements. 
Et les <rhiens frappent Fair de leurs lon^s hurlements. 
(Test Hécate ; à sa lue ont trrs:>ailli les mânes. 
n Loin de ce bois sacré , loin de mes yfux . profanes ! 
» iS^ écria la prélre«sc. Et toi qui suis mes pas , 
» Trojen , saisis ton glaive , et prépare ton bras. » 
Elle dit, et sVlance mu fond de 1 antre souibre : 
Le héros sans effroi vole , et la suit dans Fombre. 

Tristes divinités du gou :re de Pluton ! 
Toi, lugubre Qiao«! et toi , noir Pblé^élbon ! 
Femheltez qu'un mortel, de vos rives funîbres 
Trouble le long silence et les vastes tén<-brP8, 
Et sonde, dans ses vers noblement indiscrets, 
L^ abîme impénétrable où dorment vos secrets. 
Tous les deux . s^ avançant dans ces tristes royaumes 
Habités par le vide et peuplés de fantômes, 
Marchaient à la lueur du crépuscule obscur : 
Tel , lorsqu^un voile épais des cieux cacbe Tazur 
Au jour pÂle et douteux de leur lumière avare j 
Dans le fond des forêts le voyageur s^ égare. 

Devant le vestibule, aux portes des enfersi 
Habitent les Soucis et les Begrets amers, 
El des Bemords rongeurs IVscorte vengeresse j 
La pâle Maladie , et la triste Vieillesse ; 
L'Indigence en lambeaux , l'inflexible Trépas, 
Et le Sommeil son frère , et le Dieu des combntt ; 
Le Travail qui gémit, la Terreur qui frissonne. 
Et la Faim qui frémit des conseils qu elle donne ; 
Et rivresse du crime , et les Filles d'enfer 
Beposant leur fureur sur des couchrs de fer; 
Et la Discorde enfin , qui , soufllAnt la lrmp^t«, 
Tresse en festons sanglants les serpents de sa tête. 



^^^^aiia 



a;!>)ElDOS LIBER TI. ■ 
In medio Tima$ 3aDoiai|ue linchïa pandït 

opaca,iDgenj, «uam sedernSomoia vuIrI 
enpre fermai , foliisqae sab omnibus htefenl. 
Mullaque prxlerea rariarom monstra ferarnni, 
Cealauri în fonbus slabiilanl , Scyllsqae UloriiHi, 
El ceiiiitmgeiiiîiinsBnBreui, acbelIuaLerna 
Harrondûni slrideuE, Itiiniinîsqii^riitala Chiuitcn, 
Gorgones, ilarpjlir^ue, el Tonna Iricorporû uiubra. 
Corripit bîc subiià irëpidus farniidiiie leirum 
^Qcas , slriclamqac aciem venii'Dtibus ofTcrl ( 
El , ni docla comes tenues sîoe corpore viias 
AdmaDeat Tolilarc cavâ snb imagine forinx , 
Irfoat , et fnisKa fetro diirerberet umbrai. 

Uinc TÎa Tarlarei ^x fcrt Acherantig ad andai : 
TuTbiiIua bic cœno ïaslàqoe ïoragine gurge» 
.filial, alijUO offiiieiii Cocjloenictat arenaoïi 
Forlilor bas borreudua aijuas cl flumiua tsrvat 
TerribilîcqaalorcCbaron; cui plurint» dil'iiId 
CaniliesincDllajacctisIaiit lamiiia flanirnS; 
Saidîdus CI bumeris nodo dependet amiclDï. 
Ipse ralemconio subi^tgTelisquc minisl 
Et femigineâ subvectat corpora cymbà; 
Jam senior, aed cruda cteo Tirîdîsqne si 
Hue onnis tniba ad npas effiisa niebal 
Maires , alqoe tïiî , defuDolaijuc corpora ril- 

lanimùmni beromn , pncri, inaupixqnc pon^ 
ipoiitiqae rogis juTenuB anie ora parenlum : 
, ràm DiilUa in stWis auliimni Frigore pnmo 
.apaa cadiinl falia; sut nd lerram giti^ïle ab ails 
Quàm mulliB glomerautur ares , ubi frîgidiis aoaal 
Traus paaliun liigaL, et Iccrb iiauiiltil aprioti. 
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nlre eal im liiil orme où Ui Cil dit Somineil , 
ui delà Suit, cnnEui] du Béve.l, 
ise variant leuraforniupaisagèTet} 
kôln Ic^ii de ses fèuiUci légërei. 
tous ces (lc3Qi, toiu eea moiutres direit 
t épouvanter Pair, lu terre el les mers; 
péryDu , de trois corpn formant sa miHe énorme; 
jt Quxlruptde bumun, finr de ta double forme; 
L'Hydre , qui £ait bifQer cent aiiuilloni nâïeuXi 
La Chimère , lai.dam dim tourbnioi» de (cui; 
Brîarée aux rentbraa, levant aa xhe impie î 
EtrborrihleGor{;ane,et Fat ide Harpie, 
^iiée allait sur eut funUre le fer en main : 
■ Arrju; tu ne Toi& qu'un simutucre T«in ; 
f HatduHu, dit ia pt^iTtrrae, B( i[ui lion* ces lie a^«>m[ir«*t 
i Ce a'ett pas aux bëroi à combattre des ombrei. » 
1* De lama tcTirtaieun noir cLemin conduit ; 
lïest là mie l'Acbéron , bouillonuant à grind liruîti 
lana le Cocyte affreux vomil sa fange immonde. 
l'eflrojable Cbaron est nncber de celte on'le. 
t'un puil déii blanchi mélangeant la noirceur, 
9 barbe ttale aux jeux son inculte épaîsseui'; 

A lie àsoncon ■■grossière parure. 
■ barque, qu'en roulant naîriûlla tague impure | 
' ~ 'aniportantlej morltauirayare Achérnnj 
ceue U tend In yoile ou plonge FaviroB. 



nt crnué son vieux front di 
laii , â la Terle audace , â soi 
u reconnaît d'abord la -vieill 
'innombrables ESSairnsboi-di 
fl mtre»,dcshérnB, aujour 
U vierges que TRyinen al 
CI fils mit au bfkchei' goût 
fua preniéi, plus nombreu 

que ce peuple ailé qu"er 
[xite parmillieri le reloni 



l'ofoodei^ 



sillcnit 



«il plein de feu, 

ni les rives sonibfM; 

'iibiii raines ombres, 
^ndaitaui autels, 
s jenx paumels 4 
i|ue ces pUei fenillagei 

le nbi» doux climuU 
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Slitbant orantcs pnmï IrnasTnitlere cursum , 
TenJfhautqiie msaat , ripx ullerieris amorî 
NavilJ u-d Irialis nimc hos , iiuuc aeci(iil il 
Ail alios longé sulnuolos arcei areuâ. 



Dii 



Miu'as , mîralus enrm , molusqne tomnitiip 

ïirgo, qnirf ïiill c 



fvcl qiio dis 
ils linqtiiMil . tllic remis ra(U lirîda Temiol ? 
Olli sic breviler&la es! longEera sacerdos : 
Anchisâ générale, dcùm cpriisiima proie», 
Cocjli slagaa alla vides, SlvgramqDe paliidt 
1)1 cnjuslurare liment el rnllere Donreii. 
Iliec omnis, qnam ceniïs , inops iilhiinialt 
l'ortilor ille , Charon : h! , quos vehh 
Nec rip'iB daliir horreodas el rauca flnetiHtJ 
Tran^porlarc prii'is , qnâni &edibi 
CenluiD errani anaos, vulilanlqiie hac HKi 
Tum démuni aJiuÎMi alagna ejoplala 



Cousiilil AorhiEà sains, et vesJTgîa prei^i. 
Mulla pntaas, sorleinque aDima miscraluaiiiîqun 
Ccrnit ibi iiiœ>la),el morlia honore car-'ale*. 
LcucaspiiD , el Ljcis dnclorrin claisia Orv 
QiiO< simili h Tri'jft Te»lo«a per equora « 
Ohrnîl 4nnler, aquâ inviitven« nsvemijae i( 
Erae ^iiberita'ur HB>e Palinnnis a^ebaf . 
Qui Libéra nuper ciiriu . Hinn sidéra terviil,' 
Eïei.Wal piippi, mediis efliisns tn iindis. 

ic ubi tîi iDiiilà nifeslum cagnovit ia uinb(S, 



ua iiiiqunb 
'Dle«. ^ 




ers raflreux noclii^r ili ttênd^nt Ue mai 
iDtrauLrF bord. Lui, dai» les ^m^tdaina, 
iiet à aan grj danaU fatiilB barque, 
le pAtre obiicur, lepoiiue 1ï monarque. 
( upfcl taucluiiit, au lablcau 'luuloureax 

as !.'alUndrit ; " Prétresie ■-éiifrable ! 
]U(^ *<m rAcliéran celle foule miiombrable ? 
mamie ces moctelutur la rive enuu^ 
nt MDt'Ua requit, lei aulrea lepouMt? 
dieatiti IcB aoumei à cea lois inégales ? n 
prince! (lisant tous sont les onilea Tatales, 
Oe;)le irrnble, elle Stymrlieuï , 
[91 jnDaii en rain n'iMeni jurer Ici àleut. 
siU*rd,«'ealCbarQn,lnni'nflutDnierhorrib1e, 
nrlei floli grondanla de cMtt onde t.ecrible 
uitMrn noir ewjuif. De ceui que vouiVoyei 
II» j «nnt admis, les auirea reoTojét- 
ircraïcn oui reçu iec funU)ret homniagci; 
Utie*, Hun cei'Riieîl , ont tu les poira (ÎVIge*. 
qu'ill n'nbtienuFO I pat Icshonneun dus aux maria , 
Ht opnt an* entiers ils PiTCnt lur ces hordsj 
r' l«iv oxil c«>e , ri leur troupe ^plorio 



SI rigoureux. 




i%i danit.i liquide pUioe. 

? Comment t'si'|nne>'<l<>? 
,e.,v«în„-,r*,mn'li., _ 

Torsaol loiu letottuadMi t 
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Sic ft'iat nllcqnilur : QuïslL',Palirture, ieafi 
Eripuil Dobig , medioque tah tciiaore a 
DIc âge ; naDique , milii rallu Laud ao\h n 
Ilot uQo reapojiEo anitnum deliiiil Â|)oIlla, 
Qui foreleponlo iorolumem, fiuesque canebat 
Veolurum ÂnsoBJos : ea hxc {iromUsa Rdei estt 
Ille aniem : Ncijue le Pbœlii coHîna fL'féllil , 
Dm Âiicbislade, nec me dcus xi)Uare mertiil. 
_H «piqpg guhernacliioi multà ?i forte revulsnni, 
isbierebam riisl(i3,cursus(|iie regebun, 
icipilans (raxi mecum. Maria uperajma 
mclantuiu ceptste limorcin, 
spoliai» armis , eicuim magiil», 
bficPret laDti) oaris iargenlibu) uodis. 
e Kolus hibernas imnienEa per xqaora uoclM 
30 vioieDlna aquà ; cil lumiue qiiarlo 
rospexi liatiam summà sablimia ab uadà. 
' 'inadnabaoi terne: jammla tenebam; 
s erudelia madrdà mm vesie graviilorn , 
niatilciiiijue uucis luanibus capila aspera Eugolii, 
iDva»ï<iiel , praedantque iguara pulamel. 
c rue lluclus babet , versanique in lillore ?eDlL 
d te per cceli jncundum lumen el auras, 
^ geoItoreiD , oro , per spes siirgenlù Iiili , 
me hii , iovicle , malis : aut ta mibi lenam 
(Dnmque pôles, porliisque require VelînM: 
Il , si qua via est , si qnam libi dîva crealrîl 
(ueque eaiin, credo, sine Bumme difûm 
laola paras SlygiaiDqDelnnarcpaludem), 
■ âealram misera, cl tecum rae loUe per Dod», 
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» El voilà flomme il liïni ce qu'il avait pi'omis! 
— V Lfl dieux , dit le nocher, que lolre pUintc i 
li trahi leur nrom-^st 
T»il,fai]taDrDi<erslesc 
tais leiu' couri sileocïcax , 
u précipita dïni l'onde, 
1 ânua ma cliule profooilc. 
nie terrible rUmeut, 
:mblé pour moi, dans ce falal iDoment, 
ni pour ineiciMnpagnnna, pour votis, ponivnuc flotte; 
~ tout pour mou vaisscan privé de «on pilote. 




et les flots orageux^ 
^ n d'une vapie écnn 

Qde loin cette lerre, objet île notre atti 
Ulepnldtilonllet eaux chargea ientmonvitei 
1) le bord déaïrJ je nageais lentement ; 
'e éloignée une vague m'approche; 

T>per;ois des humaiiu, ('implore leursecou 
Bc leur Uche avarice a terminé me> jours ! 

li le jouet de l'onde. 



irleil 



caeneetwïieuneivel 
inchiie , abrégez ma m 



luffitàm 






lus rendra les débr 
mm delà belle Cjpris, 



11 

11 






' «I^Biieordai 

H Sur ces fatales eaux favoiig 
a Que je trouve un ïsjle au-delà de ces iloti 
, W^L qae mon ombre au moins oblieime le ri , 
— ir Quel téméraire espoirl lui répand la Sibylle: .^ 
» Où t'éjare un désir,une atte " " ' ~ 

p Do ipiellf TBine ardeur Ion ci 
w Qttoilaan» For jte de» d Ua i, quaiL ma fax^'wi 




Vaàe i'xi'. S l'aliniird, lihi lain iltn cnpidot 
Tu .SljgiasintiiimBlui ai^ai aiDntmi|ue sevrnim 
Eiiuieiiidum »(Ujiicres,npaiuveiiiîns»iis adiliîif 
Dcsiut; fais deùni ^te\\ siierare prctaoïJo. 
Sed rspp ilicla inenior , duri solalia rasùs : 
NaiB >iia 6pilimi, \on^i hleqiie |ier itrbr» 
Pruilîgiis adi cœleslibiii, ossa pial'iml ; 
Kl slatiiiinr luinidnm, el (umido soleiniiU miriralt 
/Elnmint^ne [ocus Palitiuri uomeo Laliebil.l" 
His diclis cnrœ eraol.t , piijsiisqiie panitniier 
Corde dalotlrisli; gaudcl cognomine icrrl. 

Ergo ilcr incrplum peragnul , 0uTio(]ue prupioijuiili 
H|iïila niiûs jain iuie ul Stygiâ prospeull ah iiodi 
f^CrlaciiuiDDeiiiusire, peJemqne adrcrlere r^, ' 
V prior aggredtl'ir droits, alquc iucirpal uHn: 
ahmi]» et, armpliis qiri noslra ad fliimina leniRi) 
Fare âge quid vïiiia»; jam iiliiic el coinpiinii! graw! 
UmbraracD liïc 'ocus est, suoiiiï , noclisque sopaia: 
iforpora yiTa Befaa Slygiâ veclarc cariiiâ. 
Ne?c \Fiii Alciden me fiiiii Izlalns ennlem 
Âcccpisse la eu, uec Thesca, HdllioiiiiHji 
Dîs quamqnam genili alque inricit virihut 
Tarlanum ille œauu ciiilmlt-m îu viocli 
Ip.'îus à sollu rpgis, (rasilcjHP trcmeoleni i 
ïlï daiDÎnain Dilis ihalamo dedurcre addi 
Qiiis conlra lireviltr fala psI Amphrysîa i 
HttWss liîi: iD:^idÛB laies, abïis'e moveri; 
Hfc viin lein fciuDl lici-l : ingcns jaai'lor a 



a licel f altH 



rvet PrûMrpînaJimeB. 



■ ■ . I I ■ 

9 Tu crou fnftchir le Styx et son obde s^èref 

» L'inflexible destin est sonrd à ta prière; 

» Cetse de t'ep flatter. Écoute t«)ime^îs 

»l>e ce même destin la eowtohiaile'Mxz 

9 liCa penj^es) redoutant les vehgeaiices ciâestet | 

» Par des Wttmta tendeurs consacreront teareaiei; 

» Et ton nom à jamais iUustrera les lienx 

9 Qm doivent reeeroiret la cendre et lenrs raStit, a 

Ce dtscoim le console , et sa gloire fatura- ■ >v 

Cabne m peu la donlenr de sa triste arenture. 

Ctpeniliuit à nf ands pais s'avance le bërôs.. 
IjC nocher 9 ifoi «lu Styx fendait alon les £lott| 
De loin le Toit marcher vers la riVe odiemie | 
Et uravene* (dbi bois Nombre Mleacieoaa* . . 
A rnipect dà gnenier , de son casque briflanti 
Ife.tefphl* iM^^cber , décolère bonîIlaM, . 
Gonroande la héroif et de loin If menace : 
« Qui que tn soitf, dit-il, que ▼eiiX'^u? Qadie ASÉmv 
n Te présente à mes jeux contre Foirdre d« sqn!* 
n Jlknèti i éétu ici Fempire de la. milrt; 
u Nul n'y paraît vivant; et' de mon indulgence 
à Je me rappelle trop la triste expérience ; 
m Je me rappdle trop ce couple suborneur 
m Qui ^u mdii mon roî vonhit iouiller TlicMttar.. 
w D'Akâde ai«>]é Aiblié Panâa^e téiriMire , .. ^ 
» Qui aouk Fcril de ce dieu s'enflipÉ)HaMfo<!SnA^ 
% L'ttraohà tout tremblant du palais AéA enfers? '*' 
n])«BUiatn]^Ut^,etIê chargea de fiers?» . 
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Troius Maeai, piclate inagois el artnâ. 
Ad gCDÎlorem imaa Erebi deacerdjl ad ombras. 
Si le Dulla movet (ania pielatîsiiniigo, 
Alramum hunc(aperil Tatnum qinveslelatcbll) 
A^ooscai, Tumida ex ira Uim cord.i reïiduut. 
N<;ciilurabis. llle, admira lia veneralii le Huuuoi 
Falafis vli^.'EjlaDgopï.'il lempnre viium, 
Cxruleam adverlil piippim, lipasque propinquaL 
Iodealiajan]maa,q\ia5 perjiiga longa sedelUul, 
D<!larbat , laxalque foros, siinul accipil alvtru 
lugencein Mneaa. Geiuuït sub pondère o^'inba 
Sulilis, et mullam accepil riioosa paludem, 
ïandeiu Uias fliiviuin iacoluitm Tstemqae TÎnnNjK 

mo glaucàqiie Mpoiiil In oI»â. 
Hrberus ttEeciageUBlalralii régna trïfaucî(" 
l^soDat , adrersu recitbatis imuianis in aniro. 
Ci vaieg, liorrere viduus jam colla colubrîs, 
^Doralam cl medioatis friigibus orDun''' 
illc, famé rabidù Irïa gullur.i pandeut, 
brnpil objeclam, alqnc imiuania lerga resolrtl 
ni, loloque iugeDS exlendilur an 
nipal ^[lea* adilum , cuslade sepullo, 
baditque celuriipain irreneabilia irndie. 



'radies, el Aini 
)» jiula r.ilio (lamual! i 



s exlendiiur ant^^^H 
lUilade sepullo, j^^^f 
Loeabilia irndie. ^^^^| 

Tagliuj el iii|wi^^H 
i ia limîiie primo^^^H 
;1 nb ubcic raplo^^^H 






XiB firétrene répond : « Bamunez tov alarmes, 

> Et De redoytez pas ce guerrier et ses armes : 

9 Sans en être eiuajé, que le gardien dca morts 

ai D'abolments ëtemeb ^UYiintï ees bordsf ■ - 

9 0ôe, taifii craindre nn nYalfleroi de çel^eiix sombres 

» Régne snr Froserjpq^ ainsi qnê sur lea~gtnbres.. 

* Famenx par set testas , fameux. pAr ses eiâploiCSy 
»Éuéf est devant Tdns; et, respecunt vos droits , 
» A son pire, lialiluat des fortunés bocages,' ' 

» De Famonr filial il port» les hom^ûges. 
» Si tant dé piété ne peut vous émouvoir, . 

* Voyes ce ralbeau d'or, et sachez son pouvoir, v 
n voil^ il reccranatt ce précieux feuillage 
QiMideMfeltî long-traipft n^a yn le noir rivage. 

JÎ J^fpMHM^ondatit , ft'aTance an bord.doi flots ^ 
' fen MwWVwnle , et reçois le ^héros. 
Trop fiiUrpour le poids, la nàcëile fatale ' 
Gémit, écliMy-et a'oayTie à là vague iofemalê. 
En^n «or Ttutne rive t *u bord fiingeux< de^ eanx, . 
Tmis déax posJRut le pied parmi de noirs roseaux. 
Xjkif ce. monstre à trois voix , Tefiro jàble Cerbire, 
'8éos cessé reille au fond de son affreux repaire : 
n 4es voit , il se lève ; et déjà courroucés ^^ 

Tolw set hideut aerpents sur son cou sont dressés. 
I« jHtrciW» bwva^t sa gueule meqaçAntr; 
liiiMtte d*uii gâteau Famorce aasoiipisssÉÎItC* 
II* monstre, trcssaiUaot d'un avide transport. 
Ouvre nnti^^ f^osièr, le dévore, et ^eiidort| 
St dans son. aq^^ affreux sa masse répan^ite 
lue mmplit t«ît Jnitier de sa vaste étendue. 
XjO hérosjmut ,' le laisse en son hideux séjour, 
Bt s*élol|me des «anx^'on oasm sans retour. 

Tout a coup il entend mille voix gémlusntes : 
Cétaient.^nn peuple drfSmi les. ombres ûiMMentes; 
lUbenrenx,qui, flétris èms leur première ifenr| 
'A pêi^e de la vie ont goAté la douceur, 
Bt rMHk en nalébant aux baisen de leurs mhw 
ywtC'jj tf d Éim i» UJonr, et Itriaéi kipt pM|pl» 

- n. "^^ 
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Ni'c VOIE ]}x sine sorln ijïta, sis? jvâice, i 
Quxsilor Mil3S ornam moviK : iHe ^mtori 
CoucIlmuiqueTDcal, ïilojiqufi e( crîiHÎna d 
Proxima deinde leiiciit oiiESlî loci ^ qiii ami 
Iniouie» peptrcre nuuui , luceiwjue ^«roùi 
Ptoiecêre animas. Quhnt TL'Ilciilalhtit^ ha i 
Niiiic el paiipetieitk el Jurus ^cr^rrv Unira 
Faa ubsut , ItUlMjuo palu5 iuujiabili* i|nd^ 
Al'igal) et ooviisSi^x Inlerfoia cuërwl. 



- Nec procul \\uic pjrlem Tusi inoniIrMilaS 

Lugenles Minpi : âioiUus uomiuL' 4<cunl. 
mci|uas daniïamorcrmleli tabe|iCT»clit 
Secreli celant calk's, el myriéa HrcAm 
Silfalegil; cwa; non ipsS io nWflB rpIIiKjiiiinr. 
His Phailcaiu Procrinqiic loiù, mie.sImiKiue EHobjia 
Cràdelis iiali inoirstrardeiD vuWra . i^eruil , 
KTaduenque , el Pajîphacn. His Eioilfliuia 
h cornes ; el ju veii» i|iioiiiIaivi , nuor. femini , Csbi, , 
ftiirsDs el ÏD veleiem Ealo revoluta Ggtirang. 1 

Inler <^vas Pbœui'ia rooeos îi vi^erc Dida 
Errabiil silvâ in mitgiiA : i|u»in Troius herot 
Ul priinùtn jiitU Melit, aguuvitqne pcr nrabrara I 
OI)icuraio, qiialeni piiino qui surgrir*-' nentû j 

Aulvidet aiil vidi^e euJai per uubilaliiiiaiii, / 

Demijil iacrjmas ; Holciqua ailaln» ainore esl : 
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li se souvient (i'Ascncnie, et sVmeiit à Icure cris. 
V:<'S d'eux sont les motleU injustement proscrits. 
!Mais Tcnfer ne voit point Je jugement injuste : 
Miuos y lient ouvert son tribunal auguste ^ 
II tient Turne terrible eu ses fatales mains, 
Jit juge sans retour tous les pÂles Iiumaiiis. 
?rouIoin i4Mit cos mortels qui, purs de tous ks erime^, 
De leurs propres fureurs ont été les victimes, 
Et, dclournani les yeux du céleste flambeau, 
ï)''une vie iniporlune ont jelc le fardeau. 
Qu^ils voudraient bien revivre et revoir la iHmtère^ 
BicomnK'ncfr cent fois leur pénible carrière ! 
Vains r<if:r(>ts I par le Styx neuf fuis eiiviroiiDéty 
L^onde aUreuse à jamais les tient emprisonnés. 

Ailleurs, dans sa profonde et lugubre éteiT^uè, 
Le triste champ des pleurs se preBenie à leur vne. 
T^à, ceux qui, sans goûter des plaisirs mutuels, 
IN'onl connu d.*: Tamour que ses poisons cruels, 
Dans des forêts de niyrie , aux plus sombres retraites , 
A'oiit nourrir de leurs ca>ui*s les blessures secrètes; 
Iià, le trépas n'a pu triompher de i'amonr; 
L..i, se voit rassemblé dans le mi^me séjour 
Tout ce qiril eut de noble, et ce qu\l eut d^infàme ; 
CcstÉvadné (|ui suit son époux daus la flamme j 
Phèdre, briMautencôr <i illégitimes feux; 
IVocris, mourant des mains d^un époux malheureux: 
Ta toi , qui te perdis par ton amour extrême , 
IViidn; Tjaodamie ! et Pasiphaë même; 
Éripli}lc à son tour montre aux y«ux attenjris 
Les coups, les coups affreux que lui porta son fil.^; 
Céuis enfin, Cénis, tour à tour bommc et femme, 
Et tour à tour chang^raut et de sexe Pt de flamme. 
Trisif: ri sanglante cncor des irarrs du poignard, 
iJidon, au fond d'un bois, errait seule à Tccart. 
Comme on voit ou croit voir, sous des nuages sombres, 
1/aslr(^ naissant de-t nuils poindre parmi les ooibrcs. 
Son fantôme lc;;er apparaît au héros. 
Il vient, il i^altendrit, et Itii parle en ces moti : 
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Pcr SDjieros , et i\ qiia fîHes lellnrc sa\) iniA eil , 



micleniijue prcifuniliui, 



lovilas, regina , tiio àe li 
Sed ine jusiadm'Li,([iia 

1ni|)erlÎ3 egère »uiï ; ut'c creilere 

Ennc lanluLU tibi me dîtres^ii fer» liolorDr 

SU'e gradum , Ipipie adspeclu ne subiralie 

?iieni fiigia ? eilrcm'ini fiiLo qiiod te allutp 
alibus £neas ardenlom l't lorva luciit 



Leolbal il 



:acryuia«.|iie 



Aolo fiios oculo> ivetii leuehiil ; 



itbat. 



g„i,™.;. 



ceplo ïulliir 



Reipondel caris , s 



I sprmone morelnr. 

■I Marppsia caules. 

,c , dlijue inioiica rcfiieit 

inibrlitTuiii , coQ)ux ubt fin 



m 









Iode datiini tnolilnr l'.er : jarDtjne arca ti/ucbalt 
Ullima , ^^ax Iitllu clarî nrcri^ta IreqiiCDIanl, 
Hic illi Dccurril Tydcus , bk îiidjUi:. armis 
Part bFDopx 119 , et Adrisli pallcaiii iioago. 
Hic Diiilli'iiD fluli ad ii'|ieri)i>, belloqiic cadurï, 
Danlauidie; quM îlle omries longo ordine cernoil, 
Ingemuii ;Glaiiciimuiie,lVIcdaDlaque, TbersilochiBf 
~ ' ' ' , LercnijUP «aerum Polyphœiwj 

, urrus, ctram aroja, Itueulem. 
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a Lst ce TOUS que je vois, o reine malheureuse? 

3) Elle est donc vraie , hélas ! cette nouvelle alTreuse 

3) Qui m'a dit votre mort et votre désespoir! 

3> Malheureux ! j'en suis cause , et n'ai pu le prévoir I 

3> ^i'on , je n'ai pu prévoir qu'un destin si sévère 

» Suivrait de votre amant la fuite involontaire. 

3) Qu^à rej^ret je quittai ces rivages si cliers ! 

3> Oui , j'atteste les dieux, les astres, les enfers, 

3> Que de ces mêmes dieux , dont la loi souveraine 

j> Entraîne ici mes pas dans la nuit souterraine, 

3) L'ordre sacré lui seul put m' arracher à vous. 

3) Arrêtez : pourquoi rompre un entretien si doux ? 

3) Laissez moi prolonger cette douce entrevue. 

3> Four vous pleurer encor mes yeux vous ont revue , 

33 Et je vous enlreiiens pour la deriâère fois ! » 

Ainsi , mêlant aux pleurs sa douloureuse voix , 

Il parlait. Didon garde un farouche silence, 

Se détourne en fureur de Tobjet qui Foireuse^ 

Et ses yeux, d'où partaient des regards courroucés, 

Demeurent ^ ers la terre obstinément baissés : 

Le marbre de Faros n'est pas plus inflexible. 

Enfin elle s'échappe, et son anie sensible 

Iletourne au fond des bois, à ses douleurs si doux. 

Jouir des tendres soins de son premier époux. 

Le héros plaint tout bas sa triste destinée , 

Et suit long-temps des yeux cette ombre infortunée. 

Mais il reprend sa route ; il arrive eu ces lieux 
Où la valeur jouit d^un repos glorieux. 
Il y voit Fartliénope et le vaillant Tydée, 
L'ombre du pale Adraste encore intimidée : 
Il reconnaît surtout ces généreux Troyens 
Que moissonna le fer dans les champs phrygiens^ 
Olaucus avec Médon, Thersiloque son frère ^ 
Les ti'ois fils d'Anténor , si dignes de leur père, 
Polyphète , jadis çiinistre de Cérâft ; ■ 

Idée enfin , qu'on voit , pour charmer ses regrets, 
A ses premiers travaux ti'ouver encor des charme8| 
Conduire des coursiers et maulewies armes. 
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Nec vidire iernel mth est : juvut iv 
Et eonfcrte gradnm , et venhiiiHi d 
Al DaDaiim proceres, AgamemnomSijue y 
Vl ridère ïirnin fulgenliaqne arma [rerill 
Ingenli lre|NiIareinela: pari vetlerc Ufgat ' 
Cen ijnoDdam pyliéw raie» ; p»r( ItiIIfj'b racÉ 
E«ii;iiain;Hice]iIus clamar rniilralut b{imH>' 
Âlijiie Kîc Priainideii laitialuin e^FpOW II 
Deiphobam ndlt , Ucerum cnidelîter on , 
Ora. n»tii»»]ue amlMi, pDpnUliUjUi 
Aiiribii.i, et iruiicaiinfaum^io ruUere m 
Vin adeù agiwvil pafllaulFii , 
Supplicia; el tioii* compellal vnnW 'iliro 
Ueiphobe arinioaleuti , geiiun alla q (MHguîne T 
Quli; lam cfiidi-lfi optavtl nmne pieno*? 
Lui taniùm de te liciiil V .Vlihî fama «ipreioft 
Nocle Uilil, (bsuui vaslS le tidf l'ela-^." 
Procirbuisse super coiiiu»^ flrsps 3<i«'TUin> j 
Tiinc cgomet lumu'nm RKicIcoi ' '' 
Conelllnî , H magiiil mani-s 1er i 
Noiucn etarin;ilijniitiscn'aul, Te.ainlcG, 
CojispicerL' , el palrîà cleccdcnK pciacre tCm 
Ad qua? Priamidei : Nihil à Irbi, amûw , nt 
Omiiia Dfiphobo aulvisli el fanms ombtii: 
" ' ' ■ celusejitialBf/araîiiaB 
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De ces guerriers fameux en foule environné, 
3De leurs nombreux concours il s'arrête étonné. 
I^Iais à peine ils ont vu sou armure guerrière, 
Les Grecs épuuTuntés reculent en arrière ; 
Les uns, glacés d^efTroi, voiiC fuyant deyanlluî, 
Tels que dans leurs vaisseaux jadis ils avaient fui^ 
D^autres veulent crier, el leurs y oix défaillantes 
Expirent de fravetir sui- leurs lèvres béantes. 
Déiphobe soudain frappe ses yeujisùrpm, 
De la mce des rois misérable débris, 
•Sanglant, percé de coups, reste ailreUt de lui-même , 
A qui le fer ravit , dans son malheur extrême, 
T/orgauc de Touïe et Tusagc des yeux. 
Son cerps tout mutilé n^est plus qu^un tronc hideux , 
Va Son nez, disparu de son alfreux visage, 
Du fer déshonorant y marque encor fouti'age. 
Tout honteux, il recule; et, détournanl son front , 
T)e ses mains qu^d n^a plus eu veut caeher Taii'ront 
JjO héros eflrayé le reconnaît à peine , 
Ta la Toix d^in tttm eomole ainsi sa peine : 
« Noble fils de Priam , ah ! parle , réponds-moi : 
» Quel féroce enneïAi s^est achaV*!»^ sUr iéi ? 
» Quel oiODstie , assouvissant sa rage impitoyable, 
î> S'est fait de tou supplice un plaisivexécralife? 
» Esî-ccun li:;re?e8l-ce un homme? Hélas! on m^avait dit 
» Que dans la nuit qui fui noti^ dernière nliit , 
X Sanglant et fatigué d^un immense carnage , 
» Toi-même avais péri dans ce confus ravage» 
» J'honorai ta nj^moire; et, d^une triste voix, 
» Auprès d'un vain tombeau je Rappelai trois fois. 
» Tota nom y vit encor; mais tes amis fidelles 
i> N'ont pu mêler ta cendre aux cendres paternelles ; 
» Je n^ai pu découvrir tes restes malfaeureiix! » 
Déiphobe répond : n Ami trop généi'eux ! 
» Tes soins compatissante (pouvais-je ^lus attendis ?) 
>• f^nt honoré mon ombre, ont protégé ma cendre. 
» C'est mon sort ; cVst ce moniitre en horreur aozTro}' éas« 
^ Cesi Hélène qui fit et \ os maux et les miens : 
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Docebal Phrjgîas: flam«am Bedbîpsa leiie'>at 
I^olem , el snmnia Danaos ex aice TocabaL ' 
Tom me coofeclain corii somnoque grafaUiin 
Infeiîx habivl ihalamos; presâtqne )aceiiteiii 
Dolcis el alla qoîes , placids^ àmillima morlL 
Egrpgia inlerea coD)ax arma omnia leclis * 
EmoTet , et fi Jum capîli sabdaxeral eineai. 
Intra leda Tocat Menelaorn , et limnia pandil ; 
Sciiicel id magoom speraDS fore mnous ainanti , 
Et famam exlingm felermn sic posse maloram. 
Qoid moror? imimpaol tbalamo; cornes addîlur ona 
Hurtalor scelerum iËolides. Di , talia Grans 
loslaorate , pîo si pœnas ore reposco. 
Sed (e qui Tifum casiu , âge y (are vicissîm 
AlluIenDt : pelagioe yeuis erronbos actas ? 
An moDÎtu divàm ? an qas te fortana falîgat , 
Ul triâtes sine sole domos , loca tnrbida , adirés ? 

Hâc TÏce sennonom roseis Aurora qaadrigîs 
Jam médium xiherîo corsa trajecerat axeiu ; 
El fors omne dalam traherent per lalia tempns : 
Sed cornes admonuit , brevilerqiie afTata SibjUaest: 
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DiicebitlPhtygias: flamcuam média ipsalciuS 
Ingeatein , ei summà Danao» ei arce vocablt.' 
Tum me coufeclum ciirij &Dninoi|ue gravaUiin 
iDlelii liabaillbalainus; prcssltque jai^enlein 
Dulciis «1 alla quics , placJdxijne similliin» inorlL 
Egrpgîa iulerei conjui arma amiiïa Icclis ' 
Emovel , el liJiim capili aabdaieral ensem. 
Intra lecla local MeocJaum , et limina pandil j 
Scilicet id magDuiu sjierajis Tore muausanianlï, 
El famam eilîngui yelcrum «ic pD>i«e maloroa. 
Quid moror? irrum|iiin( ibulamoj coues addàurtfi^ 
Hurtalor scelerum JEulîdes. Dî, UliaGrans. 
Inslaurale , pio si pœaas ore rt'posco, 
Sed le (]ui vivum casus , âge , Tare vici^nin 
Ailuleriul : pelagine veuis crroribita actus? 
Ad mouîlu divâm ? an quEC le forlima faligM , 
ITL Irlsles âne foledoinos, loca lurUda, 
Hâc rice scrmonum rotcls Auriira ^i 
Jam médium ;i.'ihano cnnu (rajeceral axeui j 
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3) Voilà les monuments de sa tendresse extrême ! 

» Dans notre nuit dernicre^ à notre heure suprême, 

}> Quand ce colosse altier, apportant le trépas, 

V liiiUMÏt gros de malheurs., d'armes et de soldats, 

)i Lorsque tous les fléaux a.laieiu foudre sur Troie , 

» Vous n^avez pas sans doute oublié quelle joie 

» Enivrait nos esprits : et comment Foublier ? 

» Hélène secondait ce colosse guerrier. 

» Pour mieux dissimuler sa barbare allégresse, 

» D\ine trompeuse orgie elle échauflait 1 ivresse^ 

» Secouait une torche , et , Jes tours d^Iiion, 

» Appelait et la Grèce et la destruction. 

u Je sommeillais alors : ce sommeil homicide, 

» Du repos de la mort avant- coureur perfide, 

» A mes \ ils ennemis livrait un malheureux. 

}> Ma tendre épouse alors, ce cueur st f^énéreaXy 

» Ecarte du palaii» li>s armes qii^il recUe^ 

vDérobe à mon chevet ma défense fidèle, 

» Ce glaive qui ^ la nuit, protégeait mon sommeil j 

3» Appelle Méuélas à mon ailreux réveil ; 

» Il entre ; et , dans Tinstant sa lâche perfidie 

» Lui livre mon palais, mes armes et ma vie, 

» Sans doute se flattant , par cette lâcheté , 

» DVxpier envers lui son infidélité. 

3> Que vous dirai-jc? On entre, on fond sur la victime ; 

» Ulysse les suix ait, cet orateur du crime j 

» Vous voyez son ouvrage. O toi qui sais mes maux , 

» Ciel ! venge l'innocence, et punis mes bourreaux ! 

3} Mais vous, fils de Vénus, quel malheur, quel naufrage 

>} Ou quel dieu vous conduit sur cet aflTreux rivage , 

3> Dans ce séjour de deuil , de trouble et de terreur , 

3> Dont le soleil jamais ne vient charmer fhorreur ? » 

Ij^aurore au teint de ro^e avançait sa carrière j 
Déjà du temps prescrit fuyait Fheure dernière ; 
Tous deux ils s^oubliaient dans ce doux entretien : 
« C^est trop , dit la prêtresse au monarque troyeb : 
3t Prince , Theure s^cnvole , et vos regrets stériles 
3> Consument un temps cher en larmes inutiles : 
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in scram commitsa pîacuia iiiDrlcui. 
ftnliuu^ iaales ullrii nccîaela llagello J 

ic quatil iasulUusj ^orvoscpe liuîïlri U 

itcnlaos aoguea , vocal agmiua sxva sororun. I 

)iarn«aDa slHJenles cardioe nox | 
Pandunliir porlEC. Ccrnb cuilodla ijiialiE . 

ibulo aedeal ? faciès cjiiit: litnîna tcrvel ? 
liaquaginla alrîs iminanU hialibus HjHra 
inlas habet «(.'dem : lucn Tarlanis ipie 
lis pïlel iu prxceps lanli'im , tenditijue siib iimbrii, j 
Quanlui ad aithcriuin cœli suspeclua oljmpuni. ' 

]lii.-gcnusaalî<|uum lerr^, Tltania pubcs, 
Fuliiitue dejeclï, fundo volmnlur la ïnio. 
Âloidan gcroinos, immania, «îdï, 
Corpora , qiil maiiibui intignuin leiciodora caJui 
supcrisque Jovem delniderf rego'u. 
el crudelea danleui Saimnnca pœiias, 
flammas JovLs et soiiitiisimilalur olympi. 
laalliior hic ïiivcclns eqiiis, el lampada i|iiajnu, 
Pcr GiaiCiiii populos tnedixtjue per Eiidi-^ urbem 
Jhal avnns , dîrùmqiie sib) poscebat tiouorem : 
! Jiimbos et non îmilabile riilmea 
LÎpedum pulsii simniàral equorum. 
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rible, il interroge, il entend les coupables > 
contraint d^avouer les forfaits exécrables 
ilsont cachés dansTombre, ctqu''au sein de la mort 
prut plus expier un stérile reniord. 
iphone aussitôt , vengeresse des crimes , 
iid ses fouets^es serpents, et poursuit ses victimes^ 
me, frappe, redouble, et, lassant ses fureurs, 
lelle à son secours ses effroyables sœurs. » 
c parlait : soudain, avec un bruit terrible , 
?s gonds mugissants tourne la porte horrible^ 
^ouvre : « Tu vois dans ce séjour de deuil P 

i\ monstre épouvantable en assiège le seuil. 
i loin , s^enflant, dressant ses tètes menaçantes, 
jdre ouvre en mugissant ses cent gueules béantes, 
il n ose envisager ces antres écumants. 
n, FaSVeux Tartare et ses noirs fondements 
igent plus bas encor que de leur nuit profonde 
f s^étend d^cspace à la voûte du monde, 
de leur chute horrible encore épouvantes, 
lent ces fiers Géants par la Terre enfantés, 
des fils d^Aloiis gisent les corps énormes j 
qui, fendant les airs de leurs têtes difformes^ 
rent attenter aux demeures des dieux, 
lu trône éternel chasser le roi des cieux. 
j''ni vu de ces dieux le rival sacrilé{;e , 
, du foudre usurpant le divin privUége, 
r arracher au peuple un criminel encens , 
|uatre fiers coursiers, aux pieds retentissants, 
lant un vain char dans PÉlide tremblante , , 
torche à la main j semait Tépouvaute : 
nsé qui , du ciel prétendu souverain , 
le bruit de son char et de son pont d^airain, 
tonnerre imitait le bruit inimitable ! 
i Jupiter lança le foudre véritable, 
enversa, couverts d^un tourbillon de feut 
h<ir , et les coursiers, et la foudre , et le dieu ; 
triomphe fut court, sa peine est éternelle, 
plus coupable encore, est ce j;éaBt rebelle, 



^^ Lu. 

L ^ Porri 

K 



jEkeidos liber Vt. 

lolornl; dqd ille faces , uec fiiiiiea (icdit 
Lumiua; pra^ipilemiguË iinmani lurl^oe 
Nec DOD et Trijan , Ti-rrx oiiiilipaTenlU alun 
Ci^raere eral; pnr lola uorein i)ui jugera c< 
Porri^lDr; raslroijae immauis vutlur nbuuca 
ijniuiarlale jccur lundeiM , TeciuuUqqe pu 
, rimalurque e|ii)lbbaliîlalrjue«jb^ 

'Clore; Dec lîbrù rD([uie« dalur alla : 
Quîd uiemareiu Lapïihas , Iiioua , Piiil 
Quue sttper aira ûlei jam jain lapsnra e; 
liiiiijiuel aiAiiuilû?Luct.'iil gciiitlibu» nllu 
Aurta fulcra toris , epul!efl«e anln u«i panla 
Itf'gilico lutu: Furiarum lunxïiua j'iilh 
Acciibal, eluianibiis prahiticl contiugifre B 
Eisurgilijiiefaceiu sllulIcDa, a1«|ue inloiutfl 
Uk quibus ioviei fralres. duin vila maDtJi^ 
Ful^alu^vc parent, aul fraui iDBitaa dieBli^T^ 
Aut i^iii diviliii soli iucubuêie rcpirtis , 
N(c parlem piwuêre suis , qu» maxwia Uu 
Qidque ob adulteriuiD cxâ; quique acina « 
Impia, BecrerWilomiQonimfBl+efEtlwIel 
luclusî pœnaiii uxapeclaxil. I 
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fameux Tityus, autre rival des dieux, 
la Terre clonnée enfant prodigieux: 
- un coup de tonnerre aux enfers descendue, 
' oeuf vastes arpents sa onnsse est étendue. 
sa faim éternelle éternel aliment, 
' son cœur un rantuur s^acharne incessamment < 
iseau ronge à jamais sa poitrine profonde , 
contre lui toujours en vain sa rage gronde^ 
•érit pour renaître, il renaît pour souffrir ; 
nt le tourment de vivre à Thorreur de mourir^ 
son cœur immortel et fécond en tortures, 
,ir les i*ouvrir encor, referme ses blessures. 
Rappellerai- je ici le superbe fxion, 
fier Pirithoiis, et leur punition ? 
: eux pend à jamais, pour punir leur audace ^ 
m roc prêt à tomber 1 éternelle menace* 
ntôt, pour irriter leur goût voluptueux , 
ffrent des mets »7xquis et des lits somptueux : 
in espoir ! des trois Sœurn la plus impitoyable, 
là , levant sa torche et sa voix effroyable, 
jir défend de toucher à ces perfi<les mets 
i les tentent louiours , sans les nourrir jamais, 
sont ceux dont le cœur a pu haïr un frère ; 
IX dont la main impie osa frapper lui pérc^ 

IX qui de leurs clients ont abusé la foi; 
ui qui^ possédant, accumulant pour soi, 

X besoins d'un parent ferma son cœur barbare^ 
seuLcouva des yeux son opulence avare, 
nombre est infini. Vous nommerai-je ceux 

^uD amour lldult^re a brilles de ses feux , 
:euxqui, se rangeaiitsouslesdrapeauxd^un traître, 
icrtent Uchcment la cause de leur maître ? 
3cun d*eux duns les fers attend son chlktiment; 
cette attente horrible est son premier tourment, 
me demandez pas les peJTies innombrables 
e partage le ciel à tous ces misérables : 
ouler un rocher Tun consume ses jours; 
utre toujours montant, et retombant toujours , 
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lofelii Theeeue : Fhlegyasiine 
AdiiioaeI,cl niaguâ lesUlur v 



her ^^^I 

ice pet umhra^^^H 

Et SOS TISR^^^^I 

minnœque pûl]^^^^| 
[ue rc&tit. ^^^^1 



Veodidit b'c auro palriaia , dominnœque p 

Imposuil ; fiiii legea prciîo , alque rc&tit. 

nie (halaiDiirn iarasil nalx, velitosqae hfmenKwT 

Auii omaes iramaiie nefds, ausoijue polit i. 

Non, milii jiliagiiai ccnlum lilnljOraque ct-nlnm, 

FtTrea voi, omues scelernmcomprpiidere formas^ 

Omiiia pfflnarum perciirrcre uoinina , poisim. 

HiEc ubîdlcladcdit FbiEbîloug.Tvasacenlos: 

Sed jain âge, carpe viatn, et siisceplum perBce nnnifli: 

AccvlcrcjDUs, aîl. Cyclupum ediida c 

niteiiia cunspicio, ïilque adverse Foraicit port» 

Hzc ubi nos prxcepla juLcul depaacre duo 
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Diïcrat; el paiiler,gressiper opaca vî 
Corripiiiat epalium médium , roribiisiiue propiiûi 
Occnpal ^ueas aJilani , corpiii(|iie rci 
Spargit aqiiâ, ramumque aJverio in lii 

B\i demum exaclls perfeclo tnaiiere 
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» Voyage avec sa roue. Un destin tout contraire 

» De Thésée a puni Faudace téméraire : 

)» De ses longues erreurs revenu désormais, 

» Sur sa pierre immobile il s'assied pour jamais ; 

» Cest là son dernier trône : exemple épouvantable ! 

» Là, sans cesse il redit d'une yoix lamentable : 

M Par le destin cruel que j'éprouve e:v ces lieux, 

> Apprenez , ô mortels ! A respecter les dieux. » 

» Ils ont leur place ici ces lâches mercenaires 

» Qui vendent leur patrie à des lois étrangères. 

1» lia peine suit de près ce père incestueux 

» Qui jeta sur sa fille un œil voluptueux, 

» Et, jusr^ue dans son lit portant sa Aamme impure , 

» D'un horrible hyménée outragea la nature. 

» Ils sont jugés ici tous ces juges sans foi 

)> Qui de Tintérét seul reconnaissaient la loi , 

M Qui,' mettant la justice à dMufàraes enchères, 

1» Dictaient et rétractaient leurs arrêts mercenaires^ 

» Et de qui la balance inclinée à leur choix 

» Corrompit la justice et fit mentir les loix; 

» Tous ces profanateurs des liens légitimes; 

» Tout ce qui fut coupable, et jouit de ses crimes. 

1» Non , quand j'aurais cent voix, je ne pourrais jamais 

»Dire tous ces tourments, compter tous ces forfaits. 

') Mais c'est trop de discours; ranime ton courage, 

» Suis-moi : je vois d'ici ce magnifique ouvrage, 

u Ce palais de Plulon , noble rival des cieux , 

» Et du dieu de Lemnos chef-d'œuvre audacieux. 

«Voici bientôt la porte où la branche divine 

y> Doit par sa riche offrande apaiser Proserpine. » 

Elle dit; et tous deux par des sentiers obscurs 
Ils poursuivent leur route, et marchent vers ces murs. 
Le héros, le premier, touche au bout de sa course. 
Se baigne en des flots purs t(mt récents de leur source, 
Et suspend son hommage au palais de Pluton. 

Ils avancent : au lieu de Tardent Phlégéthon 
Et des rocs que roulaient son onde impétueuse , 
Des Tcrgers odorants l'ombre voluçtufi\&K .^ 



^^^^orliinaloniiu nernoriiiE, serfesque BsSb^^^^^ 
Largiorliîccampos œlhet el iiimiue vestit 
PiirpLireajaoleniijuc suum, jua ii<lcTR,aurmit, 
Pars in gramlneis cicrccnl membra paixstris ; 
ContendunI iiido, et Tulvà iacliiilnr arcak; 
Par) pcdibua (ilaudnnt cbareas,elcarniina dîcuat. 
Nfc noD Tbrdcin.i louj>â f um vesie haccrdoi 
Obloquilur nuineris sc|ileLii dl&crimiiia vocum : 
JamijDc eadein dîgtiii, jam pcclipc puisât vburoo.' 
llïc genoa anliairuin Teucn. piilcberrtma proies, 
MagnaniiDÎ heroVs , na(i uiplioribiM aonis, 
Ibisque, AMaracux|ue , el Troj^ Dardaniii aualar. 
Arma protui eurrusque vitùm inirarur inaoe». 
Slaut (erra à(&\s i>»*lx , paMÎinquo Jnlati 
Pcrcampos pascnnlnr cqiil. Qiisgralia currùm 
ArinctnimqiTD fiiit vitii , t[iii) cura uiluulcs 
Pascere eqiios , cadem scquilut lelliire reposloï. 

Conspicit cece alios deïlrâ iïvâque pet lierbam 

^^^T Vescenli'ï , Isluniqui; chora Picanacanenles, 
^^^Dalcr odoralum laun oemui, iiade siipernfr 
^^Kr PliirÎDiiis Eiidaui per silviin volvilur aaiiiïi, 
' IBc manus, oli palriâoi pngaando vnlacra passî , 

Qiij'qiK! Mccrdolei caiti duiu vîts maiielul , 
^^^ Qui(|ue pii vales cl Pliccbo digua loculi , ^^^H 
^^K^âreulas sut qtit vilain cxcoUvTe çer trln^^^B 
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ELei pri^ d^tisiriit et Ici bucigrs Trais, 

Tnindil: Voici le» lieui Je rcierufllt paii! 
I Crs beauilieui ont leur ciel , Wr soleil, Ieuis cIoUcs 

L», Je plui brllM tioil! Jdnirciwnt Icun voi1e>i 

Là, poui' fiToriier tes Aoneei tfpoat, 
, Voua diriez i|ue le nirl a cliotiri set rnyntit. 
I Tinlot EC praplc heurcuii «ur \ea (lerbea nsïaaanLEit 

Exerce, en le jooiiiii, <)rs luttes ioniKeiifs; 
. Tantôt leurs pieds légers, sur de rïaati gaziiin, 
i BondiMenl en caieute au doux bruit des cbinaons. 

D'.iutrF* toachent In Ijre; à leur l^te m Ombée, 
' Tel <iuM diarmi ]idU Ui nommer <Iti Bhlpb^ : 



. 1,'oieille est nifpfnitue à si Ijre toucbaole; 
..Elf lur sept filidivimoû rÔMnaeni iiptioni, 
; Suii doigt Uger parcniiTtrintenslU du mid*. 
I L», brillent l'^iiaUilaiu des scènes cluunpftres 
I J.i-shcroi dei Tnijeiis, leuis pTincei, leureanoêUTi 
lTuui, coii^erToiit les goAudcntila furent épris, 
'£)Bns« léjour de paU offrent »iii veuiotirprui 
I Des ambres retni(«il les Kcènesde I» guerre. 
' Ici , des i»eluti enfonce dans lu terre; 
l Là , des euursici's >ur Thcrbe errants paisibloineiil , 

armes et des diarsle noble nmnsenieni, 
1^..,. 6ui»i ces gueiTiers lur cet benreHK t^ïiige , 

Xlilnla vieenoorfl iU embrnweBt l'imsga. 

J)a tranipiïlle bnnbrar ipii rigne duns ces lïeui 



! 



IJoe setiie plu» llooce 
Piiisieiin, concile en paix tni- l'épkftieur des bei 
Où l'Éridan diTin ronle ses cnux superbes , 
Soat l'ombrait odorant deilauriei* lonfitlirt Te: 
JoigD est leurs doue») voix nu dnuieh*niie des te 
Là, i4|^ei>i lesTenusi In, sont cei cœurs aublin 
Héros de la pairie nu ses nobles vicliaixii 
I Le« pr Jtrei qui n'niit pi-iol pi'ufjin ^ Irt iiil^j 

Cui^Uputjfi étant* wJW>MU " ùl|^llfe " '" 






JIKEIDOS MBEHl 
L nicinares alius fecère m 
Onmiliut fais niveâ ctuguulur leiiipoia vUtS. 
Quo5 ciicam Fu.os sic eal afïata Sib^Ua, 
Miissum anio mniie^, médium nam plurûna larl^a 
Himc babet, Bique hameiu cxslaDlem suspicit allûl 
Diciie , felices auîmx , Incjuc , oplime raies ; 
QiiiB rcgio AiiDhisen , qui^ liubel Wuiî illlus ergi 
VenJiiiiis , el uiag-ios Ercbi IranaTÏnius amnes. 
Alque liHW reaponiuin paiicis ila. retldiilU beros : 
Nullî cerladanmsjliicis habitaruus opacïs, 
Biparninque lorog el pritla ri^ccutia tivÎs 
IdcdIîiiiuï: ied tos, m fi-rt Ub rorde Tutoalai, . 
Uuc siiperale iugiim; rt hâii jani lr»iùte sislmn. • 
Dinil, el autel Inlil grcssam, Mmpoaqae nilculefi ' 
Di'GDper oslenlat : ctehinc suinma cacamïna Uuqul^ 

Al paler Ancbïsca jit'iiiti'i s ciinrallc vlrenli 
lacbisas ajiioiaâ , supniniqùe ad iiimen ituras , 
TiUSirahat Bliidio rccoleiis ; ornncioip* suoruiu 
Vûtti receiiHcbal nnuietiiin, carosque nepules, 
Falaqiic, Fnrliinasqup vïritm, monsquc, manusque. 
Isque ubi Icncleutcin advi^rsiim |ict gramina vï<i>t 
^ucau , alacriii paltnas ulrasqiie lelcndit ; 
ËiTuifeque geuî» facrjma ; el vox eicidit ore : 
Vcnisii landcm , Iliaque spedala parenli 
Vieil lier durumpielas! ualur oFRlaeiî, 
Nale,lna,cli]ola3audircet reddcrevoces! 
Sic cquideoi Hucefaaiii aninio rebarqae rulumm , 
Tciupora dinnmLTaDs; iiec lue iiiea cota fefellïl. 
Quas ego te lerrasetqiianiaper asquora vectum 
Acciplu ! quMlisiaclaiuiii, uaie, periclis.' 
Qukm meliii Bf (juld LibjK libi régna jiocerenl ! 
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Priiicipio coilciD , ac Icrras, camitos^nu ]ti|iwnlu*, 
I .uceulciuqiiv glahniii louie , Ti^piaque a«lia, 
Spirrius lulus ïilil ^'''' ; lotamijue infirsa pet arluf 
Meus agi[at iiiolem , el magiio se urpore inriccl. 
Indu liuraiDuia fucudumquL' gcaus, vîlaecjue ralanlm, 
El iuf marmorca ferl inouslrasab xqaore pODiua, 
Igneiia esl ollîs rigot el cœlcsljs orlgo 
Sciumibus, quaiiliim non uoAia corpora (aidant, 
Terreoiipe hebetant arlus morïbun (laque memlua. 
nioc meluunl cupiual(]iie,<IuIcDl gaudtmlque ; ntqgcW 
Diipiciuut, claiiax icocbm el carcere cicco. 
Quia el suptemo cùin lamine vila relîquit, 
NuD lamea omne majuin miserjs,nee riuidillisi 
Corpor^xexceduDI pesles;peiiilù«i]iienecEjM 
Milita diu concrela modu liiolesccre mîm. 
Ergu eierceolur puais , velcmmqae malonu» 
Snpplicia expendunl. Allas panilunluc iaane» 
SusKDKe ad venlas: alîis sul> giirglle rasto 
Inreclum eluitui scelai , aal ciurilur ignï: 
Qiiisqae Mospalimur mânes; eiinde peromi 
Mitiimiir Elysium , et pauci lacta arya 
Doncclonga dies, pcrfcclo tempom orbe. 
Coticretain eiemil laliein , purumque rcliiii 
.£lberiitiii£enium,alqiii; auni limplicîtSgi 
Ru oaim , utî jwile lolaa Tolvén (i«4, 
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- ManGIs, ditle lieniard, Jaiulcursoiirc^ profai.!! 



ord une source de feux, 
élerncl répandue i 
Bible ^cbnilTiml la 



Il Muij s'il TJeat liitbiCer dans dea curps pit 

u Alors dlnatuninE sea Usila mJcannaiuablei, 
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Lois innaccuts anvourer les doives. 

î[ hcnreui séjour a peu de oitojeni : 
jiH taal, pour fltre Bilmis auK cbamps <lj>ienS| 
B Qu'acbevMit mille fois sa brillante carrière 
3jÇe_soUil àlçoisjjïni ouvre enfin Ja batriii^ 



I 
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f-ettiB^nii ail fluvium deus crucat agmî&e mAguoi. , 
Scilîcel iniBtraiart'S tiigicci ul con?eia r 
Riinus ut iucïpÎJDt in corpora vclle rcT 



Dixeral Ancbîies: i)3lHiii<|ue, uuaqiie Sîb^Dn»-, 
Cniireuliis trabïl in tnedios lurbMn(]ue Mnanirm; 
El liimuluni capît , uiiile oionei lougo ordïut- pouil 
Advcrios legtre, et feuieelutn dlscere rullos. 
Nunc âge , Dariiaaium pruteui ijua: iJeii)ita W4l*^ 
Glana, i)uï inaucaiii lialâ de geule nepole», 
IlliisIreiiauiuiiiijQoslruiDi^ue in uonuui iliWM,!') 
Einedlam dicllj, el le lua fiila ilocebo. 
lllc, vidi^s, para i UT ei lia ([nïnililur liattJi, 
PiQiîma toric lenel lucis loca; prirou» ad aom 
^ibcrias Italo comraittut uugniDe wr^jW , 
SiUiua, Alliaoum DarDi;u, luapoiluioa p^oli^; 
Quem lilri Igiigœvo aenim Lavioia ciniiii* 
EJncel «Uis rtgeni, tegiHJic(iie|iareuleni; 
Uiide gpniis lougâ nailniiii dominabîliir AUA 
Pio ni mils il le PcocasiTrajaiu* |;Wia getilit; 
El Capjs; et Nuuiiloi', el , i^iiî rc rniutine leddcl, 
Sili'itij £neaa , piriu^r plHate ni ormia 
Egrcgius, si uinijuaoi rfgnanilam «ccepenl AllililL 
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a (le ^aoA cerct? achoiJ, réprenie mx; alori. 

. L-W «yint eflicé tou. Iffi Ticc» du n«r(*, 

■ Cl du rx^on diiin purifié les iliDinirs, 

u un dieu Teri le Lcthj coaduit luucri ces nmf a: , 
X Elle* boivent taa onde, etroubli ileWunn«to'« •' 

■ Let engage i Rutnu'il>ni dmliRiB i>i>ii*t' 

Il dit; ex, J*viui(H)l £nfe ctla prilr>iua 
De CE pFUpU bnijaiil il a tendu la presse ; 
De U gagr« un cote.u Joù ses jeui Bflti>r> 
Dr; >ea iievetnt fntun (lislHiinent tous Ifs u 
• i'ii voit, dit t«iieJi>r.l , dMK ors ODilirM UgËM 
i> Le« lii<i'(H> renumaWs dunl omis Bcreiu len pùfitj-l 
i> Cl!» princes que le» cliert du peuple «uiioniea 
"Se plaivint àfijimer defcursana Flttuniieu. 
u t>c premier (jue le tort appelle i U n.iiiMnre 
I- Ceil ce jeune guerrier Jtppnj4 Hur M lince, 
s Doux îriutib un vient •<•«, riri. {itHeifilidi 
»EnraDicleLa>ÎDie, il tiniUa daiialEaboii; 

D Long Icnip» JnmiDeia dnris Aide ta paiiie. 
a Apr^ lui ïoii FnKii prendi-e »nn noliie es» 
«Lec'D^eui Cafiji dnafinx Nnmiisr. 
u Niilne démentira u mdile destinée. 
Bl'armï lei detcendaiiU je Ynii un au ire Ëuée 
» VaiUan 



■ Il II 






■ Mais, liélaa 1 reponisé par in d^dini ci 

■ Il mimlera trop (nnl m trâin: de •*• pi 
H Admire U vijtueur ik* rei jruiiri giiKi'ti 
Il Leur (ranl paisible etieurn'rat M) ceinl<l« lauHqf 
» Maisd'un letion pliu (Ioii\ te cb^ue lei 
1. TU paiii-rii, de «ei >irar> Nnmente l'unTitoDrte ; 

I. ' '. I i>l^n«,*l cg t^jour raiiKUK 
tfi* brillera le modfle: 

"i uiigiuenlerleur puiuanc 



celi'L 



latTluns, 



n|out, 
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Al qiiî umbrala gernnl civili'lempura querco, 
Hi libi NamcDliim , et Gabios , urbFmqiicFidca'inij 
Hl CoIlaliDas impanenl monlibiis .itces, 
(r,;iU(Ie pudiciliEB célèbres, adili!nti|iic «upcrboa) 
Pomelîos, caslrmnquelQuijBalanique , Coram([aei 
BiBC Idtd nomma eniDl, nniic snnt àne nomine Itfra. 
Qiiîn elaTocoraltem sese Mavortius adtlet 
Ropiulus, Assarnci quem sanf^maïs llîd maler 
EdiLCCt, Videu ul géminée slaal vertice crislie , 
l'.l Pater ipse aao superûm jam signât honore ? 
En tuius, iiale , auspiclis illa incl^la Roraa 
laipcriiim terris, aninias sanabit olympo, 
Seplenique ana dbî louro circumdatil arces, 
Fplit pmle virûm ; qualis Berecjnlia malcc 
luvehitor currnPhr^gïas turiita perarbes, 
Lxla deilm parln , cenlum coinpleia nopol^, 
Umnea cœlicolas, omnes eupera alla leoeoles. 

Hue gemûias bue Qecle acies , hanc adspïce gmln, 
BomauosquB luoe. Htc Cassar , et omois luli 
ProgL'uies , magnum cteli venlura sub axem. 
Hic vir, bjc eat, libi qnetn promilli txprus audit, 
Angunlus Ca^sar , divi geoua ; aurea condet 
Sa;cula quirur^us Lalïo, regnala perarva 
Saluruo quondaijijsupcr et Garamanlas el Indu 
FxorercI imperium ; jacel cxlra sidéra lellos , 
Extra anni solisque vias, ubi cœlirer Allas 
Axcin liumero lorquel siellis ardenljbas apluH. 
Hujus in advenlum jam nuDC el Caspia régna 
Responsii horrent divùm; et Maiolîa tellus, 
El scplemgciiiiDÎ lurbaut Irepîda ostia Nili. 




,.Vo, 



"?"«> 



H Naîtra du ung de Troie et du dieu àa cumbau? 
« Femarquei aar ton front ces aigrellcs aottanlïS, 
» De la faveur du cie] cei marques éclntantu, 
j> Cet Bipect TflTiërable et cel air de fraudeur 
> Oti Jupiter lai-niAoïe itii{iriiiie sn spleDdear: 
u Cest Hbniulus : c'en Itiî pat qui Rome immor 
>• Du haut de >ei sept moût» laueiubUs Bixtour 



uFortt 



■eKloir, 



» Son sceptre su bout (lu monde, ctann nom jiuqu'ai 
u Rome , reine de> rois , Rome , en Iiiro» l'écûn _ 
Il Le terreur, la mallrerae et Teiemple du monde ij 
n Telle , an jouii glorifui de sea soleoniléa, ' 
X Fiers et a'euTironnniit de cent divinité, 
» Sur MO e^a^ trîompbanl , 1b féconde CïbMe 
i> Ckiiilemple avec orgueil des raceila pliia belle,*" 
u El dans lei peiila-Els embraua stiUinE de dirui 
1) Tous buvant le necUr, tousliabitanu des cieu^ 
iiTournelei7eui.:cipGuplcouie>desiin£prâicn 
B Ces CenlloinaiaS, regarde, ilasont là qui t'atinndf 
u Voili CÈur, roiiicoa héros trioiuphanla, 
wDii noble nni; d'Iule innambribles enfmi 
v Mais celui que le eiel promil par Muloraolei, 
u Pour <jui sei'Onl les dieux prodigues de mlrac' 
j, Lu iGcond do Céiiu-9 , le premier de» liunisïii 
iiCcbt Aiigtiste: c'est lui donllch puûsnnieB m 
B Raidronl ail Ijalium , li'^uieiix. par toil g^nic 
u Ce licillaut lige iTor de ranLiijUe AusonUi 
u Et le noir Garauiante, ri l'Afi'ic:ain brbUnt, 
u El l'Atlas qui uiutieiit k ci«l ^tiucelaot, 
»Le»li*iiioalaïni>rnicuit,oùrtur(ireeoaiin 
u Ajoutent l(ai' empire à sou empire ininieiMe: 
u Et son char, loin du cercle où FUbua fait 900 U 
V Atteindra des cliitMlï que ii'.ilteiutpasle jour, 
nO^ji, dt'raTcuir pKr^aiit la luiit profonde, 
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fixeril zrîpcdein cervam licil, aul ErjmatiUii 
Pacàril Demora, el Leroam Ircmefrceril arcii ■. 
Nec , t|iii pampîneis vklor jiiga Hectil h&beuM. 
f-iber, agenscelso Nyss de Terlice ligret. 
El dubiiamua adbiic Tlilolein eilmlero fwlMÎ 
Aul melus AusoaiS prohibe) con»sliïre Itri&t 
Quis prorui ille Biileni rauiis ÎDsignisiilÎT*, 
Sacra fcrcus? ousco cn'nM incaiiai]ue menli 
Kpgis romani , primas qui legibua ni^eiB 
FumlibiljCuribiiJ permet paupere lerrâ 
Mi»Rs ïd iiDperinm magmiBi : cui dcindc ai 
Olia i|i)i niiopel palrix reiidcupie innvolnt I 
TuIIlis in arma riros , tt jam (teinela Irromi 
Agaiioa: iiuem juilA sei^iiîliirjacUulior AmSÏ^ 
Kunc i[iiO(]UE jam nimlftiTi gandedï [lopnlaribiu ain^- 
Vis el TArqtiinio* reges, anliiiami[ie tupftiuni 
Ullorrs Bruiî, fsicesqiie ?idere receplos? 
Coniolis imperiiim hïe primiis laifaaquD Mcnw 
Accipiel; nalo^iiie pler, navabcllarnn|rca(«» 
Ad pœnam pulcbrâ pro lîberlale *oc>IpÏI. 
Infelii ! ulciimque fereiit ea facla RiïuurcSf 
Vincel amor palrin , lauiliiinque immeiLSa eafiio. 
Qnin Decins , Briisosque prncul , ixTiiinijue auori 
Arl^picE Tor(|Lialom , el rerprcnlcnt iïgDa Camill»^' 
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Il Dïià le» froiilt» mers dei peuples c:aspip|ia , 

!■ t:t Us vailci mariiïi des cbaïups m^otteiis . 

>, El le Nil Bai »pi bt» dont îtfjyU K vnn« 

j. Ail bi'uit de ce gmod onm frèmjisi^iil dVpuU' 

1} Non , HfTCiile, viinqueur de sti l'iiineut rivsi 

H lliinl U terre Tengj« admiri ]e> trnTBiUi 

» Hercule Inomplisnl du niniutrc d'Érï-nuitlu 

n Qui de Lvrnc ^ ter. pieds fbilla fhjdre ^ 

u Dont lu flietic nLteigiiit i* biche aax pjedl iTail 

11 Non, In dieu de Nj«i, qui aat plier nu ' ' 

11 Qui, de ftatouï de paiopivenlreUçanil 

" Jiiiijn'uui porte» do jour a fniL voler SOI 

I- N'ont point TU Isntdelieui qu'en a ci 

X Le monde nous allend, et Ion grand no 

» Et l'Aïuinnie eucor n'eit po" ■oiu la puj: 

11 Mail quel noble «ixiUard pai'aU dans le loiiiLie 

u L'oKiier sur le Trimt, l'eBCetuoir k la main > 

uA ceit* b*rbe blanche ,.i c« mnintieu augiuie 

11 Je iTconnais Hiimn, pi'itre uinlet rol juitc, 

H Qui, cràtenr du niilta et feaduuur dHloil, 

11 Mais de V»n dea combil» il iiégll)iea la gloi* : 
" L'aïtta oublia wn *ol , et Rome la 'ioioli'o. 






ig lepi»; 



p Voin CPlfTariiniiiB 91 fieri^ceclirraiw iteiltoniaîi 
■ Er.Biiilii* arncliiuit lei rniicenui de leurt ma*~~ 
» Bi'utui, ûfs loiiiicB l.ilt ïMisnir innorable. 
• Lr prrmiertirnteniiiain lahacbs MdouiabiB; . 



re inn piT> u hlMill* oSanuli'C; 
il. au tri«Ve,.lcnl rendre IWp. 
i sont iminnW«, O pi-re iBnlIieurei' 




3118 .ENEIDOS LIBER VI. 

CoDcardes auimxnuiic, rldum nocte pronienlur, 
Heul^nsulnm ioler se belliini,»liiiiiua r'Ait 
Alligennl, quauUs acies «iragemqim cielmnl, 
Aggcnboj locer Alpiuîs al<|iie arce Monceci 
Desceudens, gentr adveisis iuBlruclusEoU! 
Ke, pucri, ne laula anirnia assiieêcile bctia; 
Ncu patrie ratiilasin riiceraverlilc vires. 
Tuqueprïiirjiu, parce geons qiiî iluci* oljnnw: 
Projice lef a sozaa , sauguis meus. 



IL^W 



Ir'Kle Itiiimphalà Capllolia ad alfa Carîiilli* 

ir agcl curruin, cisis insignis Athivia, 
t ille Argos , Agamcmaouiasqne Mjcetas , 
iitii|Ue ^cïdeu , geDus armîpolenlis Achillci; 
I10S Trojas, Icmpla cl teiDerata Minen'S- 
', magne CaLo, lacituiii,aul Ii?, Co&se, itlïs^ 
Qaîs Gracchî geoiis? aut gemiiios, duo fulmina Mil, 
Scîpiadiis, cladein Ubyic? parTo<]uc poteutciK 
FabriciuinfTcl le sulco , SerraJie, screnlenFII 
Qii^ fussum tapilia, Fabiî? Tu Muïmua iji 
Udd» irai Dobit cuDctaudD resiîtiiis re 
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*- » CesDcciut 



iÉmil, ma» la gloire Eslplus fotlej 
hii te tait, eEl« Romain reiuporl', 
1 «ir ta p», tévèi'e Tari(aatiu^ 
I fréniisaani admiiE vos vertus. 
i Druiiu >' JlancaDt lerf 11 gloire , 

a U mémoire. 



ji G™loi! 



CCS deux gue niera couiertt des mémeiarii 

» Mii> qne d'aSVeux combau ili livreront un joui 

» Du roc sacré d'Alcide et de la Iii^rie 

u Le beau-pire descend, enflamme de fiirie; 

u Le ecndre juin I r Asie à ses nobles Eomiiiis: 

H Malbeui'eui ! déunnez vos particides mainsj 

u C'eat noire sang, bêlas! i|ae tous allez répandis. 

» £t Loi, mon fila, tu doit «L cieuiple k lou gcudt^fl 

* II et beau de le «oiTre, et grand de le don 

1. Fili dts dieui , c\a[ à toi, Cttar, de pardi 

u Celui-ci (sur son FrOBiquellegloireesl empreinte!}. 
GD A son char triompbBnt aoclialnera Cariiidi< 
» Digne du sang de Troie, et digne de ton u( 
H Cet aatre détruira lea niurs d'Âgameinnon 
11 La lièi'e Argos n'etl plus, et Mycènea en H. 
» Acquitte eufln le. jiletirs des veuves de !■« 
M Et , de nos Sers TaiiKjueura rejeton odieux 
u I.e demiBr Ëacîdc n anltsfkit auit dicux^i 
s Satlifait i Faltas, qui, sur ses murs en cendre , ^ 
V V«nKe enfitJaatiaiiLelii teinta du sdok deCassandr^i 
» Parais 1 braYC Cnuiis; parais, brave Calon. 
sBeaiUuui'eiGraceliiiquiRe connaît le ifom? 
jiEt ces deux Scipions , Ces de lia (oadmde gu< 
■ Qui deux fois de PAfriqne ont désolé la leire i 
>£t toi FabriciDi, 6t-f de la pauvreté? 
>£t Serrauus ai grand dam sa siuiplicii' . 
X PasuDl de la clmrriie nul r^nei de l'empirel 
u Hace des Fabius, sobIItw que je laspî». 



I 
I 

împireî ^ 
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Hcdo rqmdGtn; tivos iliicfnt de rnsnTinre viillui; 
f)rabnntcmMa mptiiii; cœli^ meatas 
DcscribcDl tadin , et siirgmlia gidera fllceiil i 
Tu regere imperii) pofiiilai, B«ma<te , nemciilei 
l^m libi eruDt arles , pacisi|UF impouere morea, 
subjpcM, et debelUrt mpMtns, 

I ' Sic pater AuchisFs; alqne bec minuiUbnt idfi^ 
dspirt ul insigniaspoliis Mamtllus onintts 
1 Ingredilur , riclorcfue vtros siipfreDiiuEt oqiqu. 

rem Rumanam , magno larbitolti Itimutlii , 

El vqiies', ilenicl P«ïniu, Calliim<|ne rebellw; 

liaclue arma pafrî suspeodel rapla Quirino. 
Alqiie Me iEaeas , nnà DHnqiie ire vttkbal 
Egregiiun forniâ jnTeoem el lùlgentibua ariuK, 
Sect Troni Ida param el dcictto lamina lultu t 
Qtiis, palEt, Ulc virniD ijuî eic comilalor etiatrat 
Fîliui7Riine «iiqaK nagnàiie alîrpe DcpolninT 
Qiiiïlrepi'ascircàcaniilum! ijiiaatmii ïiularïnipseirf 
Svil oox a\ta capnt Iristi cîtCMinrolal otnbriL 
Tiiin pster Ancbûei lacr^inis iogreiins uU>rli 
Onate,ingeulein [iidum Deqiixre luorum; 
L Odeodent lertb buac (anifim Eala, Det^iic ulti 

ic ilni-iil. Nimiira vobis Romaai prupago 
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w Xe voilà, toi que Rome élève au-dessus d^eux, 

M Toi qui, te refusaut des succès hasardeux, 

i> Seul vers nous à pas lents raiucD(^> la victoire f 

j* D'autres avec plus d^art ( cédous-leur cette gloire) 

a» GoloreroDt la toile , ou d^une haKile maiu 

9 Feront rîvre le niarfoi« et respirer Fairain , 

» De discours plus flatteurs charmerout les oreilles, 

j» Décriront mieux du ciel les pompeuses merveilles : 

»Tui, Romain, souviens- toi de régir Tmiivers ; 

» Donne aux vaincus la paix, aux rebelles des £ers; 

» Fais chérir de tes lois la sagesse profonde : 

I» YoiJâ les arts de Rome et des maUres du monde, n 

Anchise ainsi leur parle et poursuit en ces mots : 
cr Fondateur des Romains, regarde ce héros , 
J» G^est Marcellus : son front paré par la victoire 
» Surpasse en majesté tous ses rivaux de gloire : 
» Seul des mallieurs de Rome il soutient tout le poids, 
» Il arrête Annibal, enchaîne les Gaulois, 
w Présente à Jupiter, de ses maius triomphantes, 
» D''un chef des ennemis les dépmiilleft sanglantes : 
» C*est lui qui , le troisième, au monarque des dieux 
» Offrira de ses mains ces dons victorieux. » 
Alors brille à leurs yeux un guorricr plein de charmes, 
Joignant Féclat des traits à Féclat de ses armei : 
TfMit respire dans lui la grince et la vertu ^ 
BUs son regard est triste et son front abattu. 
a O mon père ! excusez ma vive impatience; 
» Auprès de Marcellus quel jeune homme s'avance? 

Mon père , est-ce son fils, ou quelqn'uu de son sawg ? 
w Que ce nombreux cortège annonce bien sou ratig ! 
3» Entre ces deux guerriers quel air de ressemblauce ! 
» Mais seul parmi ce bruit d garde le silence ; 
» La nuit autour de lui jette sOMkâpe aflVeux. 
j9 — Mon fils, dit le vieillard d*uAkccent douloureux , 
» Ces traits de Marcellus sont la brillante image.... 
» ^- Mais pourquoi sur son front ce jugpbre nuage ? 
V Lui seul à tant d^honneurs demeure inditlérent.. . 
» — Ah ! que demandas- lu ? dit AnohÎM en pleurant : 
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Quanlos ille itrùin loaguam Maiorliii ad urbeia 
Cri m pus 3 gel gemiUis! vel ijuKiTilicrloc, Ticldiu 
Fum,Ta,càrD Inrou'.iiai priefisrlabérc reccnlom ! 
Hue puer lliaci quîsqiiaui de génie Lalmcu 
Id lanlum spe lollel avos; nKc Bornola qiionilatn 
Ullu se lanlùm leUn» jaclaliîl alamiio. 
Bcu piMasI heupriscafides! iuriclaqae MIa 
Dcilera! non Jlli s,e ijuisijiiatD iinpuuï luliiaet 
Obviiu armalOfSeu cùm pcJea irel in hosteoi, 
Seu spiimantis eqiil foJwel caUacilius arinos. 
Heu ! iiiiserande pufr, si ijTift fala aspcra ruinpai, 
Tu Marcelh» eih. Mauibus date lilia plcnist 
pHrpurcos spargam flores, animainque uepoiii 
Bissallem acciiiDulemdoais,et fiingar iasoi 
Munerc. Sic lait passiui crgioiie vagauim 
Aerisin caiDpislali9,alqiic oinaîa luxlrant, 

Qus po&iqqain Aschises uatiiin per sïuguli du^ 
tnceiidilque animum fauix veoieal!» amorc, 
Exin bella TÏro meinoraL qiis dciude gcrenda, 
Laureulcsque ducel populos, iirbemqae Laiinï, 
El quo queniqiie modo fiigialque feralque laborem. 

Suiil gemtnx Son^porlx; qnatutn aller» fcrlur'" 
Corpea , qu^ vêtis facilis dalur exitiis uaibm; 
Aller» , candeuli perfecla nilena eleplianlo ; 
—Sud faUa ad gceIuid niitUint îuiomua M'nni. 
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» Celle fleur d'une lige en hJruBsifïcoiiile, 

u Lri tiesùi» DU fcrout que la maiitrEi 

u Dieux, vous aunes <Lé trop jaluux >1 

» Si ce don pr^cieui Stt rente dan) Ieu 

>.ï<]«Qre,.eit£dBU>n;plem'e,dieud»b>iul|«i 

» O lombifn lie UDglots »uivront ses foDërtltle^ 

i> El MÎ, Tibre, ccniiiiîen va *i» rouler itc pleiirti| 

» Quanil Bon bAchCi- rêoeot t'appreuilri) nos inxlbeur _ 

bOurlrubutniiciu que lui promednï t un grand horanje? 

>. Il est rorgucil de 'f coîc, il rei'ii été de Hume. 

» Quelle antique rerlu! quel respect pour les A'euil 

»Nul n'e&t oiébrtTerson bras vie 

Il Suit qu'une légion eût mnrcliê sii 

■ Suit que d'un fier coursier il eiLi guidé Taudace. J 

u Ali 1 jeune înCartuné, digne d'iui sort plua doux, f 

H Xu Serai MoroelluA,,.^ Ab î BOufTrLz que j'sr 

M Son l«iDbiiaa de mes pleurs. Que le lis, qiiE U i 

a Trup itmle tribut d'un iuuLilc deuil, 

„ Et qu'il reçoive au nioiui cei onraiiilDi légi.-rci, 
u Brllûntes couuue lui , cantine lui pmugèri 
Aiiui Inusdcux erruieutaux boïi éljsieoi, 
Tel* tuuEt deux pircnurueul ' 

tgraudeurudeBoi 

Ds Troyeus uni cbitrin^ lei 
Kt Tentp)l tout lOli cttur de aei nolilei 
AnchÎK ulTii: à Ks jeux lei riiaces la 
L«|ieuplei, les combau, les 



Oui) 
Duheh 



L«|ieuplei, les combau, les sssauls qui l'nttenilM 
Ce que fc luct, In dieux, et n gloire demBuilerilijl 

Uvai pDrtei du Saoïnieil , deux pauagei dÏTeHil 
Aii»«ingeSTi>ltigeanlss"ouirenldan»lesei ' 
L'tin*, resplrndiuaale an seiu de Tombre 
Esc fonnée avec art d'un pur Et bUncivoire: 
Pitr Ik nionlt^t ver. nou. tout c« r«ve> l^ger 
lïeaerreura de la nuit prestiges meusan^cru . 
I.'autre eilf»iledecome,et du seludeslieuisonUilti 
^ y II?, Joiii>e yff Mw aïi^TJri(ablci ombrcxÉ 
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Eis ul)i lum nàtum Anclii^s ujiac|ae SiDjUam 
Prosequ'itor dictîs ; portàqae emhttt ebonià. 
Ille yiain secal ad naves, so€iosque revisît. 
Tum se ad €àiels redo feirf littore portdin : ^ 
Anchora de prorà jacilar; slanl iîUoHe {MApp< 



)es. 
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plaU à ■itrigi"' Il 
i».1eii«euri 
bitot fan. 
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par h poiic invoh'e. 

narime, et\a itourrr la lutte d«t Xri^ïng. 
roile «El dcplorfe; it, «aiis quitfevla plug«, 
Cnicu bii-niot'il loii'-hc le rivage : 
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REMARQUES 

Sna LE IIVBE SIXIÈME. 



sîieles , en partageant !eu 
.,« M Virgile, onlMsig-ié 
Joirt eld» qualité) difTci'eni 
nJtalcitifTit BU prPniKr Pinm 
trioej ils lui ontdoiin^ parmi 
lui-même donne ■ son Jupite _ 
PoDl nriot menant à «a suile tenu lu '«^^ 
(e mallrc elle modèle. Ce caractf^ra éa 
de f'^condîli par lci|uel on ■ vntilti dÏM-.,- 
Icnr lie fllla'le n'eal point Erloi QB% KÎi 
jccordcnt Â TaulrMir de i'Énuiâ*. S&ito'S^ 
lent dans ce dernier d'autre' avUnUiae^ 
îugi^inent , la perrection des détails, ÀtfBl 
lieiireui iiiélnn!;e de tendrOHC ft de nti&^ 
pmu fnraier les principaux iraiti d« «m 
vant cm, enËD,Haintrf prodlgae les" 

acliiïe. U, il» admirant 'une ricbesw^ti/p'iàSÉÏ 
iei,UTiesa§emaEnilîeencG : là, iticraieni vnir toom 
les iuBpiralioiu de k nature, qni ont ^te te Tomlf* 
ment defirii ici^ Toutes les mcrverltes <Ie Tart, qui 
reproduit «t imite fidèlement la ootare. 

Cp genre do paraliile entre deux grands homim 
peut oITrïr ç[iielqne(oïs des observaliam tiigénieiiiri; 

deVÉnèide prouve seul, contre Fopiiii ou génA'ali> 

le don de crierne rnnnqua point à Virgile. Dit»- 
que la des'i'ulc d'Ënêe aui enfers est une rnnit 
. da celle d'Dljsse? Maisj en bonne f oi, ai : 



EEMABQUES. aS? 

pene-OD établir entre rébaiiclie du poHt grec ei le 
lableau du poète ruiaaia? Uljaae, daiiA le unzicme 
chant de l'Ùdjrssèe, voit pauer devant lui des qiii~ 
ire» coofiwénienl évoquée» au bord d'une faise par 



dea cérémonies magiques miib intérêt e 
deurjles morU qu'il interroge aotii presque lousétvao- 
geri à tu dcUinée'^ iU paraissent; et disparaisieut »ns 
motif et sans objet ; c'est une yéritable phAUtnunii- 
gorie, Homère ne (emble mânic niair eu que îles 
notions tria vaRoes sur l'eïialeiiie future de fuma 
et SUT le sort dei luaus et des ntécLauti sprès le Ir^pi^ j 

au-dctâ lie la tombe : il trace bleu quelques images 

même qu'A n'accorde aux grands hororaes qui ue 

ilétrir la 'glDii"%t d"^ur^^rbéroi^e. Ul'ysle'ap- 
perçoit l'ombre d'Achille qui domine louieile^ axiiics; 
il félicite le h^ros de gsriler encore le pieniler rang 
an milieu des moru. AcLille pousse un profond sou- 
pir, et répond « qu'il aimerait mieux iflrc l'esclave 
Il du plus indigent des laboureurs, que de régner lUi' 
1> le peuple entier des ombres. » 

Ce n>st pas ainsi que le judicieux Virgile r.pré- 

nUlosopbe plus élevée: Tame de SorialF et le ^rin>: 
de Platon respirent dans ses Turs, Ce -IxÏM.e livre 
de VEnAde tenl'ermc 1» instruciious les p1u« gra<e« 
«t les plus imporlanies; il est placé on milieu lîu 
poème comme pour en réunir tAutes les pariies dans 
tBiin^nie dessin; riniérft en est préparé dis [■• liiie 
précédent. Anchlse est envoyé des Ciiamps-Ëlysérs 
parles dieux mêmes piiurînviler sun SI* /■ drsi-e'nilre 
dans If s enfers; il lui dil posititcraent que telle est la 
volonté de Jupiter, . 
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[ .(Miins unj'^deB source» Its plus abomlnn 
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uc Boileïia semble admirer le plus , et qu^il désigne 
ans ces vers de V Art poétique ( cb. III) : 

Bientôt vous la verrez, prodiguant les miracles^ 
Du <ie«lin des Latini prononcer les oracles ; 
De iitrx et d'Âcbéroo peindre les noirs torrents, 
Et déjà les Césars dans TElysée errants. 

En ouvrant ainsi le livre des Destins , en faisant 
oir dans des tableaux prophétiques tout ce qui doit 
ire un jour , Virgile a trouvé le secret de réunir , 
»our ainsi dire , la vérité et la fiction. Goranaent re- 
usera- 1- on le titre dUuventeur à celui qui créa pour 
épopée le plus beau genre de merveilleux? Tous 
es poètes ont imité à fenvi celte création du poète 
atiu ; tous ont multiplié ces visions de Pavenir dont 
l a le premier donné le modèle. Dans la Jérusalem 
îélivrée, un saint vieillard montre au jeune Renaud 
oute la suite de ses descendants , et leurs exploits 
uturs qu'*unc main divine a gravés sur son bouclier. 
Lie Camoëns a fait entrer dans divers épisodes, par 
les machines à peu près semblables , toute Vhistoire 
lu Porlugal. Un envoyé céleste , avant d'exiler Adam 
lu paradis terrestre y rassemble sous les yeux du père 
les hommes tous la§ siècles et tous les peuples qu'a 
)erdus son crime, et lui fait entrevoir de loin le 
Messie qui doit sauver le genre humain. Henri IV 
ïnfin transporté en songe dans le Palais des Destins 
f voit briller d'avance les beaux jours du siècle de 
Louis XIV. A la fin des notes de ce chant, on jeltera 
[in coup-d'œil sur ces diverses imitations. 

PAGB 188, VERS I. 

Sic fatorla'tymani, classique immittithabeaas» 
X.t tandem Lvbo'.ci sCumaruna allabitur orU. 

Virgile a soin de rassembler toutes les tradition» 
naUonales \ il n^omet rien de ce qui'f»eut illustrer les 
Aeuves, les villes, les ports et tous leaLeux deritalie 
Ce n'est pas sans raison que les larmei^d^nue honoi 



36a REMARQUES 

rsDt In mémoire du pilote qu'il ■ penlv : a Xfli 
uTrojens, lelon Dcnys d'HitisnnUMc , arrîvbol 
i> d'abord en luilie , au port de FalÎDure ; nn de Inn 
ji priucipani piloles y perdit la via, rtce lien «qicpit 
B le iioin. De l» Enée Tint dira un autre porl^l) 
V Campanic , où mourut Miiiue , ruii de MS plu* HbO- 
> tret DanipBgnon>;et Icpromonloirc Tois* s'andi 
l'Miuène. » {AnU'quilàiiom.,\rr.l*'.,At «1.) 
N'oui stoiui déjà vu Palinuic mourir, datu la litit 

Nprétëdenli Misine Goira tes jours dan* celiÂ-o; O 
Vûvile marquera dans se) vcri les Keu qû dnv 
^dcrl ■ ■ "" 

n. 



.xTroyeo 
le man^e pas d'indiquer aiuai Torigine d<i Co- 



à CLalcia danal'lle d'Eufl^e.- 
le récit de Strabon, qui aemble regarder ta coInw:''' 

des Grecs en Italie. Le poL'Ic est en tout d'acconla"' 
le géographe. Cuines dans s» v-.ib ïienl iDW •!■ 
l'Euhée, om Euboiii! ; et plus ba» il l'appcllo •Jl' 
ChalcidieDDe , orx Chalcidica. 



h 
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Celte expression ai Lardiment figurée catpOQtlaD) 

d'âne eitrfmc jusies&c : Pair est un fluide coiuiM 

u^ Dédale ramait donc avec des ailes dauscean- 

ofléan. Lucrèce avait déjà eniplujc celle inug* 



CW ainsi que l'art de B 
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Corneille, et leur rendait un nouvel éclat en les 
mettant à leor véritabie place. On trouve dans y^lzim 
( acte I««". , se. 1 . ) une métaphore du même gem e : 

Je montrai le premier aax peuples du Mexicpie 
L^âppareil, inooipoar ce« moKelf nouveaux. 
De no* châteaux auéxqni volaient «nr les eaux. 

')PAGE I0O, VERS 6. 
Caeca regenc filo veatigia. 

Catulle avait dit non moins bien : 
Errabunda regens tenui vestigia filo. 

Ce vers se trouve dans Fépisode d'Ariane qui est nn 
•i brillant hors-d'œuvre du poème de Thëtis et Pé^ 
iée. On y reconnaît Foriginal de ces deux vers de 
Bacine : 

Pour en développer Tembarras incertain 
Ma «œnr dn hl fatal e&t armé \ntre main. 

{Phèdre , act.ll, ac. 5.) 

4) PAGE 190, VERS 6. 

Tu quoque magnam 
Partem opère in tanto , sineret uolor, Icare , baberet. 
Bic conatns erat casas effîngere in auro ; 
Bis patrÎB cecidére manus. 

Il n^est pas besoin de faire admirer cetro apos* 
trophe touchante à Icare: les vers se soulèvent et 
retombentavec là main paternelle qui veut en vain ^ra- 
irer la funeste aventure de son fils^ ils font sentir tour 
à tour Feffort et F affaissement de la douleur. 

. ^)PAGE IC)0, VERS 20. 

Dena , ecce , deua. Cuî talia fanti 
Antc f«res , subitù non vqltus , non color unus , 
Non comptse mansere roma: ; sed pectus anheliim 
Et rabie fera corda tument , major(|ue vtderi, etc. 

li'abbé Desfontaines obser\'e fort hien (jue ce ta- 
bleau de la Sibylle écheveléc , hors d\Je-mt}me, e( 



\ 
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luttant contre le dieu qui vent la Jomter, a fourni 
les plu» belles images des pjL'emière^ strophes de YOét 
au colite du JjUC. Rousseau cpmpare fort beureiise- 
inciitles approches dt\ génie qui vient s^ emparer di 
poi'te à celles de U divinité qui veut subjuguer k 
prétre&se: 

Tel , aux premiers acrêa d^ne MÎatc manie , 
lloa etprU alarmé redoute du géaie 

L^auaut TÏctorieus ; 
Il s^ëUmne , il combat Fordeur qui le possède , 
El voudrait secouer du dénum qai ropsiide 

Le joug inipcrieai(. 

Ces vers sont riiuîtalion de ceux-ci de Virgile: 

Baccliatur vaCcs , magaufi si pectore poefit 
Kxcussiske deuiQ.... 

Rousseau ajoute : 

Mais sitdt que codant à la fureur divine 
Il recouuait cutiu du dieu qui le doniine 

i<cs sonvuraiues lois , 
Alors, tnut pd'nétré de sa vertu suprême. 
Ce u'cst plus un mortel , c^cst Apollon lui>m6n&« 

(^ui parle par ma vois. 

Virgile dit aussi dans la nit^ine occasion : 

Majorque videri , 
Ncc mortale sonans.... 

Celle description de la Sibylle est sans doute admi- 
rable ; mais, comme Ta dit un critique inoderoC) 
celle do Juad saisi de Tesprit prophétique semble eo* 
coro supérieure. Ou scut, pour ainsi di'-'c, Fefforl et 
le trouble du mensonge dans If-s mouvements désor- 
donnés qui transportent la prêtresse d'Apoîlon; mais 
renlhousiasme du propbi-le a quelque chose de natu- 
r*A et de trampiille comme la vérilé. Il se livre sans 
rés'sinnce à 1 C'prit divin qui le domine, cl ses pa* 
rolt's <Hit Tautorilé du dieu dont il explique les 
or.'i<:'<*'» : 

(l'est liii-ra^mc ., il m'échauffe , il parle ; mes ye;ux s^oorrtBli 
kt Us siècles '^scurs devant moi se décuuvreut. 

^■- (Racivk, Alhalie , act. 111, se. 8.) 
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"Virgile est de tous les poètes celui qui clioisil U'. 
mieux les détails de .ses peintures^ il les \aiie sniis 
<:e.ssc , et ne les épuise jamais. A (.ette description 
poétique de Tantre de la Sibylle , il f:iit sur cé- 
der le tableau toucltant de la rnurt et des fuij<^r:iilles 
3.C Misène ; il place à côté TLinage gracieuse fies co- 
lombes de Vénus qui descendent au milieu de la foret 
où s'éf;are Enee, et qui le conduisent vers Tarbre mys- 
rérieu\ où brille ce rameau d^or sans lequel ou ne ]tciit 
franchir les enfors. 



G\ 
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Te qiioqne magna manentrcKBÛpoaetralianotlmt 
lltc c{;<t namque taaa soiUri^, aruauat^ue l'ata 
Dicta me» genti, ponam , leclocque aacrabo , 
Ahaa*, yirot. 

On a dcià remarqué avec quel soin 'Virc;ile rc- 
ir.ontc à tous les anciens usages de sa patrie. 1<-i, 
lOnée promet à la Sibylle un temple où seront d»''poscs 
ses oracles, et des prêtres pour les expliquer. 

« On raconte en efl'ct, que, sous le règne do 'J'.u- 
3» quin le Superbe, les livres sibyllins fureni apportes 
» à Home; ce prince en confia la garde. à .deux per- 
» sonnes distinguées dans la noblesse , et à deux ol - 
Tf ficiers publics qui leur obéissaient. Après Texil <ie 
» fps rois, la république prit uu soin plus particulier 
» du recueil de ces oracles; elle le fit enfermer «ians 
» uu rofTre de pierre qtii fut déposé sous une des \ ov- 
n Icsdn Capitole , et remis à la lidélir.é de deux ])t-ètJ cm 
» ncmiméspour cette fonction. L'an 38^ de Ironie, «i-^ 
V prêtres furent augmentés au nombre de dix^ 1 1 à 
;• celui do quinze sons la dictature de Sylla. Ils étaient 
> choisis dans les premières familles de la nobîey-e, 
y On consultait le» livres sibyllins, jlor Tordre du 
f aruati, dans tontes les ca;nud(S cal.-mi*^^. » (JIol- 
j 'fi , fiist. rom. in-4°., tom. I«»^. , p. 179. )7^ 
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PU. Virgile » 

a ùicril ixUt âc Pol^flôr 

imlme livre, eL rvpoibfd 

cupg une pariic (lu cimiui^e. f ' 

■»iuii<!raillet deP'ilU ' 
ijevuier Ublmii tiu'|iiiui 
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ttier des choses nouvelles , il cherche des tours nou- 
veanx pour s^emparer de rattenligii , et justifiei' sou 
audace. Cependant Févéque Warburtoii a cru qu*en 
cet endroit Tauteur de V Enéide s^excusait -de révéler 
Ja doctrine secrète des initiés. Il ne voit enEn dans 
ce «ixième livre qii^une peinture allégorique des mys- 
tères de Cérès et de Proserpine. L^ opinion de Tévâ - 
que anglais a trouvé beaucoup de parlisans. Voltaire 
hii-mârae Tavait d^abord adoptée; mais un examen 
plus réfléchi l'a désabusé dans la suite. 

« Celte descente aux enfers, dit-il, imitée d^IIo- 
» mère beaucoup moins qu''embellie , cït la belle pré- 
a diction des deslins des Césars et de Ferapire ro- 
2> main, n\)nt aucun rapport aux fables de Cérès et 
» de Triptolèmc. Ainsi il* est fort vraisemblable que 
M le sixième livre de V Enéide nVst point une des- 
» cn'ption de mystères: si je Fai dit » je me dédis. » 

fl observe de plus que Virgile vivait sous un prince 
auii des formes religieuses, et qui, étant initié lui- 
m^me, n'aurait pas toléré une semblable profanation. 
Horace ne regarde-t-il pa9 cette révélation comme 
lin sacrilège? 

Veiaho qni Gereris sacrum 
Vulgàrit arcaïue sub iiadem 
•>it trabibas: 

Je me garderai bien de loger sont mea toits 
Celai qui de Cërèa a trahi lea mjstèrec. 

( Volt. , vol. Xlide redit, de Kell en 70 vol. ). 

Comment le sage Virgile. se serait-il permis un at- 
tentat qui alarmait si fort Horace? Observons d'ailleurs 
que ces dogmes d'une vie future, et des peines et 
des récompenses qui attendaient lo crime et la verlu 
dans le Tartare et l'Elysée , étaient des dogmes fort 
populaires, et répandus chez toutes les nations avant 
Virp;ile: quel besoin avait- il donc, pour les chanter, 
de se rcpdrc coupable aux yeux de tjKti compatriotes 
en profanant le î»ecr»*t des mystères? fljLJVarburtou 
avait eu un goût égal à son érudition/^ aurait su 
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que ce nVst point sur le syntéme obtcnr dé qndqiMS 

initirif , mais nuv les crojniiccs vulfçaires , qu'un poêle 
épique doit fonder rintéièt de ses lictioiis. Virgile a 
Tiaisenihiablement traité ce sujet, par un nioiîi' tout 
contraire à celui que suppose "NS ai4iurton. Ijoin cTap* 
porter une doctrine cachée et nouvelle , il- vient op 
poser uiie doctrine antique et connue à celle d'Ëpi- 
cure, qui sVaait introduite jusque dans le sénat, rt 
qui, selon Montesquieu (i), contribua beaucoup k 
f^âler le cœur et Tesprit des Kouinins v**rs la iin de 
la république, II est évident, pour tout Iioiiinie àe 
houuo foi , <iue Virtiile uc fait qu^ expliquer cubcaos 
vers les idées de Pythnçore et de IMatoii , et cc«l 
pour cela qu''on appelait ce poi'tc le iH^tonicieti. Oa 
trouve à la fin de la RefHiîftûfue du pbilnKophrçrcc 
une fnble allét^orique où Tauteur de l I\néide a >tM' 
blenieni puisé le fonds de ce sixième livre. 

Cc'tle fable est racontée par Sncrate, qui certai- 
nement ne la di'vait pas <iux prAtres de Cériv, pnn 
lesquels on Taccusait d^avoir taut de mépris. Ije phi' 
losoplie suppose «{U^uu guerrier arménioii, nommé 
lier, ressuscita douze jours aprc-s sa mort, et qu'in- 
tPrroi;é sur et: (jiril avait vu dans cet iiitcr\aUe, il lit 
à peu près ce récit : 

« Aus-.itôt , dit-il , (Mie mon ame eut abandonné 
M mon c()r])s , elle s\iv;iiH'a v dans la conrinaj;uie de 
)) plusieurs autres qui la reconnurent, vcmin M'ioui 
» tout-à-fait merveilleux, où nous^înics d:iu«i la trrre 
» deux ouvertures voisines, er deux auh-e* an cli' 
» qui répondaient à celles-là. Des iu^os éia'enl afv» 
)» entre ces <)u\ertur*'s m vstérieu ?»<-'« ; ei , dîs ''UiU 
» avaient prononcé leur siMilenee , i]« ortk«nniirn: 
» aux justes de pr<'udre b-ur route à di'^i'c p?r u:-"* 
)> de-; ouvertures du rie>l , rt aux niécli;iiiiN de pnr- 
I» dre leur rotile à j^aucbe par une des ouvcrtnri.-s iJ' 



■ ^ 
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u la terre. On nrord(;ni!a de remarquer avec soin le 
« spectacle que j'a\aissoiis les yeux , pour rinslruo- 
» tioii lies huninies ([ur je <lcva s bientôt rejoindre. 

M Je vis d abord les aiues de ceux qifon avait jugés 
» monter tour à tour au ciel ou descendre sous 1» 
u lerre.par les drnx premières, ouvertures qui se ré- 
» pomlaieut ; tandis que, par la secouile ouverture de 
» la terre - je vis sortir des anies eouvrrtes de l'<tn^e 
» et de poussière, et f'^ai* la secoude ouverture du 
» ciel de>ceudre des âmes pures et san-» tachfi. Elles 
» parai5:iMictit toutes venir d\iu loii^ vo;, ai;*', et s^as- 
h seoir avec plaisir dans imc prairie délicieuse on je 
y> les contemplais. Plusieurs de ces aines volaient à !a 
>» rencontre les unes des autres, en poussant <!es rris 
» de joie ou des {ijéniisseuienls Elles se retroiu aient 
>i npris une séparation de mille ans. Celles qui avaient 
3) passé ce long temps de leur vo}ap;c sous la tovro 
% versaient des l:irnios au souvenii des maux st>ut'- 
» ferts ; mais celles qui descendaient du ciel raeon- 
)> taient des mervci'k-s inouïes, et montraient iTin joio 
)) ineii aille dont nous n^avous pas même Tima^e ici- 
3) bus. Kn un mot, chaque peine et cbaquu réeoni- 
ji» pense dans ces deux mondes divers éiau-nt dix fois 
» plus ^ran<les que le crime puni ou que la vertu 
M récompensée. A la t<^te des justes sont les hommes 
i) ({ui ont honoré 1rs dieux , rt leurs p^res comme les 
1; dieux. Des supplices extraordinaires attendfnt les 
11 impies et les pArriridcs; les tarauds criminels, même 
), api ('S mdio atm , n^ont point achève leur ex]iia(ion. 
>» Îj une de ers anirs (^c'éiail celle d'un tyran de l*am- 
7» plixlie) alinnd-'it sa délivrance au bout de ce long 
M terme d>^ douleurs; mais au moment où elle se 
}> p:épar.'»il à a^utir, Itnneilureen se nfeimant lui 
» r< fn*a le pns«-î»7,e avec un mugissemenl horrible. A 
h r.e bruil , Mui lit trembler toute.-» les «mdiies, aeeou- 
» rn:enl«U^ niini'-tres de la mort, des spectres in {V>r> 
). naux, qui «♦•ssaisirent celle ame ^•^fux fois conilam- 
ii née, cl renlralucrent dans rabîmë^i^iand ces amcs 




1 t'Âlerïrrnt dam OM râlait 
«jdaUali delunUÉiiI.Là.huit «ei'dubrUInnEt^or, 
■ifelacéft Im uru riana les autria^ «uni mop^ndu* 
a fuw*n rf» la Sécuisiié, qni donne le branlt 1 
, _ ptPi les i<évolution( ïârai».,.. (i^ Sur diaeu» d( 
t IfiAM cerclea in^gaut al ponte une airroe qù 
1» lounw arie lui, et qai chnnL* h ItauW voix, ouM 
ir ÛDKiil tiui. Des huit ions diveriqui fmitiiB- 
mdrt CCS tueurs immorlflles se eompoie l'iuianmi* 
K-parfiiits i;ni viSiuuilrterDelleiiienll'aFeillodCd dïttil. 
"entaur >Iu biHaa, «t k des dûlimces ënlcii 
uiim sur dct trônes lea trot* pAr<]iim, lllhi 
I KJccult^ , LacbâiU, Clftliioii et Atrojwi, 
Itues lie hlaiic Gt le front ceint cTune cflunn»*- 
_ . les ihWboi leurs voit i c^ei de» sîrÈnes: I«- 
n^bcuB chante Je pnss^, Gotfconle priaenl, Jl|i«|nM 
)> l'aiciiii'. Tout i coup un génie tiU appela Wii« 
f les ami» devant Laebeais. Il prit sur let (ceDonite 
B la Parque les sorta et lea diver»! (^Oînlilïoi.i lu- 



laiaes) puis, monlint sar 
» s'^cri» j'niwïoixpropfi^tïmi 
u (ros tbias un carpi mortel; 
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ï A ces mots , le ginîe Jela les Tob de la àeuititt, 
u et cliBCune de ccSBraes choisit le sien. Leanatraït 
a desancienneihabiiiidfifgaMlcplasi-rindiioi^ni. 
B Quelques béroi délrompéi enrent » la v^riljla n- 
la de préférer à leur aucieniie rcBotninée Un ^Dt 



• Ica condiliom illustret , < 



la gloire et da 



" ^iij*s -g^ 
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w bvulicpr iroïKB les «oucïi, In liontc et le remordi. 

:■ ruimiHriiifnt une derniire fobjlcvBnt le uCme lie 
■ lit jticttxU loutG'puisMulc, et le Cl de kiiv nou- 
■> icRe rie EOmmen^B dès \on k ae dérouler nir dv« 
« fuseaux il oui on iic peut ni hâter ni buependref ni 
B rliaiiKer le iiiouvemi'iiL On Ue menu ensuile dans 
■> uiie pUî^kC OÙ romliro tTaucun oi'Lf , où Ia Ter- 
' " iicnDe plante, n'a jsmaîa réjoui les jeux; 



ccUe de l'Oubli : e 
t tint nue ohaleur inauppoiublc. Le 

> dirent ou bacd du flfuve Am^têi: 

> diNienl boive de l'eBii du Oeuve ei 






» y epro 



u-rlein de la 



E preicrile, el cette imprudence leur fuît pcr- 
B drelc lauveuirde Inutea chntei. Biculôldlettru- 
» ilnnnitcut ; cillera le Riiliea de la nuit, au milieu 
■ d'un irembk-ment de terre et d'un ocage violeiilf 
» «Uï» ie réïpillênrnl enmnaut, avettie» en queJ([uo 
» (une par ce bruit lerriUsde lata lea nianx qui let 
aallendaient daiit lenr nouvelle carrière. EnSn, dis- 
»|in*fn gà et là, elles le rendii'ent avec la rapidité 
> dCB itoilca du» les corpi qu^ellci devaient ani' 

OBareli>iicIiêqn«lqiies il(ii:iib de cette fable, ofiran 
vecoonall rim»>!i'>*'i'>'> lo«te poétique de Platon qui 
ieriTailcOQiRlcipoI'tes.Mwscequ'ciQacitéadegi'ands 
nipport) avec let principales fictions du aixiinie livre Je 
rÉnade. Ces deux nuterlurea où le guerrier arménien 
( terre on dam le ciel tetscm- 
irbitumcDt à ccsdcii!! rouu» qui «'ouTTent ile- 
,eIquicanilnlseiitauxEnreriioudansrÉly»e; 
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épri)uT«it-]Uindnn( mille ant lr'« peine* 



i"nu,- .. „.- , pniaUâi 

,. iitEifoRtrini: dclatiinxiiigrAiyaii 

Vwribu^e > Pjih»gorE, et peui-£tre «M 

- > l|iie lui. Ce sjitjme eit fottbilÊÉ, 

lait ntui bun pour ciplinuir «etc* ^ 

:DutAn du Lira et dii m»), cette T 

qui seniblp in'iicëdey. t 
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expliquaient pM^hu 
enipsjcose , et !e dogmB ingénieux £^ 
ce. Ill dUsienC que, nuljjré L'ÛB 
Léttif , les amni nTfiicnt eoaAêl*rË ^ 
tifoetit impatUit de leur pr^iDÎJLi'e i 
lei saget étiifnt cent dont Vami a 
des taui dt rOuhii. 

Celte opinion si élrsnge (t si &îvn 
(levienl sublime ta puésii' par fippli 
faire le goût judicieun de Viigilt. 
ers amea qiiî Be rasBEmbteiit aiii 
împuli^let de rmîvi'o ut d'aniot'^r 
■ppiriinrent jadii aux plus grant^ 
BÏi^clet héroïques; elles ixiit tr-u>'l' 
Ihb vertuï ilri vieiti nges dam la Ihh 
héros troYeii. Éii*c liii-nif inc t«iia!i 
Hercule, Uenlo'^t Achille repirHiir. 
" ' !, dans UiSiâpion el les C&aj-. ' 
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cipsici beaiitél iIe tml épisode lïfnaBiiC ci 
<liii;in« <lc U T.rnnsmifïrilioa. I'uui'i)uui ' 
Id mort préamtur^p ilu jeune Marcellus 
■l'imà'ft? e'til ijue le poùtc h peint a», 
iH|)lsîWil'uB |;twri'ici' du infime nuin, ciiii ItalaiiSR lu, 
iiirlunc d''Anliiluit , ot qui irtnmplin ilv .'lyHduwf «t 
qauiiil il ixiiii-iK Kl fiU lie Livie ujIlc ipuiicoiilic (i 










jum ])our Caire psrJonner tan entrepriitt 
ne ttTfiti il*s pi-opres mot» Je WarIîii«on. 
rltî([ila gn];1aït se trompe cucorr. Anaii '" 
)i>)in<nii iTone tjn Tulure étuiciit uiiiver 
m. Tirii^o ilp Locins , son tirédjnueut. 
é de ïjtme du monile piF ce* pttuU 
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Hiiniilrea de l> mort, se troiivvjjl canr^oblemcDt 
places su ^euîl de son empire. LVlliaion est frajl- 
panLej et Tcin voit, •laua ciu pxsn^e connue diii-B loni 
Ifs anlres, i^u'iin jugement •iii' a toujours gai(l£ l'ioia- 
gioalHin de l'anteur ile l'Enéide, il •i'tit nia b«ain 
de raii*e admirer t» ifiaaé tetn de l'épilhite qu'il 
donai; â In faim, maleiiiada : la misère eut ffconds 
en pensées fiine«lea, aicomëils siniitrea; et c'est punr- 
(jiioi on loitabfl dmiela pire de inniet les anareUies, 

senlimenla de la inBiivoijc fortune et de l'orgueil 
Inrig-tenips liumilié : aussi C^sar diaail-il que, v pour 
«éviter let séditions, il fallait s'eutoiuer de tiu{je* 



An premier cnnp-f ceil, rien ne parait plus injusA 
«IpluK liarbare <[ue ce'âognie de la tliikilagie pulenoe. 
Pourquoi les amei de ceux que finliuQuiiiLé ou l'ou- 
bli ont priv^ de la lépiilcure aont-elles uondamnées 

■ur Fautve rivage ? On est teui^ de condamner le) 
■Dciem légi»Uleurs qui favorisaieni à ctt *snrd la 
arédulilj publique ; mai* Teiamen et la rêfleiian les 
justifient : ils ant prouvé leur sagesse en lespectnnt 
upe faille qiù augmentait 1> v^nëratian et la sensibililâ 
de« Tivanis [lour la ecudre an morts. On disait qua 
rontbre de cei« ijui n'anîenl point êié ensevelis vé- 
cu menacrr Tingratitutte de leur famille. On sent 
que cène opinion devait rendre le uiltn des lom- 
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Wiitâ ilu lu |iliiluti>|iiiic(.etï'il (iail 
UoMiJauan&^pulture pouvait caiiAU^ ijiihiuaU4w»d|u- I 
-bagesin'jHUwetiLBit liop tïi^uiiwBBilMv 1I9 !«• •W' | 
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'Énéc ft -îe P.illiWu-( 

i-i: ae l'OJ/Wti. , .■. 
bieo ecwifiiiué l'iilihù r)cgi()nbiiq<<i. \ 
llSïUtiwi- le çiBUr au uiiliaii Je» p-'-JiH' 
l'rttîHlUesi iJ «duU'-iil'horwuc lies ■:. 



m 



> Psliu. 



f fui; ■: 



Cïtu dfuiripiian c)i <ie lu plni ri 
£loul>U elUBtiffairmi'iiiv imiinlitoreni 
ailiniralilii le doublt luoiivemeiit. «lu 
Ilite ik rrkvar w itla héiiuée île ut-peuU 1 
pHiobiiilr kl nP^Lvesscd i|uï t'milui't iIrds « 
«ilût <{ii'«Ue>fii jeté le e;6tcau asaoupist 



r«ii«^ je 



SUR LE tTVUE TI, 



■Cet àsKLyiet ndanbléi, eo fir<k*ipïtaal..l> "nll 
du v«fr, iiR peignr-nl-ilï fias à t'uieiUi l'imp-ilic 
ïOKEÎtÉJdii nliifu-dés »nCfïï,.-c( « tnûwi ■{•»»,T 
su d^vrlopprr K.1 i:i:uupe.il»nii:i|jtt ilMlii4e p|:ul^ 
m«il de la pirimle ?. . . <l 

' '■ •■ Atiplpluiminll lirii rf"*il 



Lr »«T!i^iiift(ti(.oiiiaiii,IJf sjt^leyenmiiT 



«,,/" 



. l^oiel lin fiUMKK 1>lein do In plus tout 
l«nc(iliT% L'Knie l'îlTe^fiFi Vindre lie Viffiilf u: • 
> peiiulie CFiu caiHfiagiie dci ftteur/t m'i Ica dim 
doB aniaiuj niilheuiput giuviueiiL Mnu un' for^ il< 
■njilea. Cest Jà-qu'Kn4e. »■ raU'onvrr Didnii, m 
(■utrr J^sceoduo dans le Sl^oiir lie* mnrH. Il plcim 
vt lui adiTsse ili:) pïrolea dé l¥^el l>t A'Aniabt,.. 
DcmljUUcT^asi, d^ïfEqaeifTktiK «niorkAR, air. ^ -M 
^9 ctlc^rde lestl^tb'^ et È'élûlgnc' d'un ah- itm 



e, p»dBnafi:''ff*«;jW^g"g*»i S^ff»^-^ 




Virgile ne nerd auc 
iiommie dei Givca cl (Ta^randir celle «ir mn Vit™' 
le Mul éclat des armes iTÉuÊe mid m fuite leiW»» | 
de tout les gueirieis qui »ui> iiyol Agamemntw.D'ii , 
Bomc eomnienee i> ifuRîr Im Jiiiurra de Troie j ùt)" 
Its inlhiacacheCs it LunssC, de Myci'nesn "' 
eemblrni prévoir l'huiudiaiioit de tmra de^ 
et de 1.1 Grice. Vïfgile ne manquent' f 
f redire bien lût rAbiiûi-moiit de l» rmu ' 
atmoo<•a'a\^i grandeui' deceltr d'EarB: 
EtufiilU *rgoi,Af«iiinBiioiiï«iqiioMjrrni»i, 

lie l'enHTinbler'ilPKMlnila.de* 
;iiiiiiL, p^us on est frappé d'iiiîiiiiriili< 
lueci'denl aux fceMitéa, et In peinliire 
nfcfnam ert |>mi-*u-e au de<.xiia de ti 
drde.]>mai« Vigile u'n ta piriadf Verre',- A4 
imioim^Biiil qu'il rrpn'-.enle l'îiB^Sl 
é p:ti/.'Ta fouJrc de Ii<|'iicr, tciit qii'fll 
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lière. L'auteur de Télémaquc a très bien expliqué 
«e vers de Virgile , en faisant dire à Mentor : « L'aine 
» universelle du monde est comme un grand ocrati 
•» de lumière : nos esprits sont comme de petits mis- 
» seaux qui en sortent et qui y retournent pour s' j 
» perdre. » ( Liv. IV. ) 

■^) PAGE TL^Oy VSA9 ]5. 

Non tanenomne malun) mlaeris, necfundltns omne« 
Corporew eicedunt prstrs; prnitùsque nrceue est 
Mufta diu concreka aodis inolcacere miru. 

On voit par ces vers que la doctrine dn purgatoire 
est très ancienne; elle ^vccorde parfaitement la jiiS' 
tice et la miséricorde divine. Le christianisme a fitit 
un dogme fondamental de eettc opinion consolante ; 
il enseigne que la prière des vivants ahrègc le temps 
de Texpiation pour les morts, et c'est ainsi qu'il éta- 
blit des rapports continuels entre le monde présent 
et le- monde futur. Ceat un des dogmes les.^iicux 
assortis à la nature du cœur humain et les plus pro- 
pres à justifier la Providence. Les sectaires qui Tout 
rejeté daus le seizième siècle ont donc inécounu ù lu 
loi» les besoins de l'homme et la bouté de Dieu. 

'DOPAGE 24^9 VERS 10. 

lUnttrttt animas , nostmiDqne in nomen ituras , 
LxpeiiisBi dictis, et te tua fata docebo. 

On a déjà remarqué plus haut la beauté de ce su- 
blime épisode imiio par tous les poètes épiques. Le 
Tasse s'en est enrichi le premier; mais les destinées 
de la maison d'Esté, qu'on prédit au jeune Renaud, 
li'ont pas. assez d'importance pour autoriser l'emploi 
d'un tel merveilleux , et pour remplir l'imagination. 
La glaire du Portugal a été trop courte et sa place 
dan» l'Europe est trop petite pour uue le Camotiuft 
excite un \'\ï intért^i. en annon^aut le!; exploits de ses. 
compatriotes. Milton ouvre une scène p. is vaste ([^uc 
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irop UT 
aT..tné 



re défaut. Ia mAc 
Btin^ei du mino) 



touclienl 

Cependant le ilcHin ilu paéie «ogUis a de TsudiM 
et lie la grandeur^ mais ion génie, afllÀililî dans m 
derniers cbanlï, De peut plus «oulenir )s poï Ja <1 
la niaïesU de «on sajet. De toos In ïmilnieuti an 
poi'Ie lalÎD, Voltaire a été uoiiloute le plus WuniUi 
il a «1 l'iTantage de peinilre l'époque la pItiB miiii»- 
rable île respril liumain, et iiin style a sourntttaal 
r^cllit de U cour de Louis XIV. 

«)pAo« 4S, van* i5. 

fiErklan; 

>inB celle longue galerie do grand 
pawFi' Eoun tiut yeiii, Vïrgife s s 
'dre que le Irait te plui importaut de 
~ de leur vie ; ii\ n'eût pas gardé ci . . . 
t tout refroidi. La faniille de* Gtacqi 
^^, lei Fabriciiu n'oroupeut que iroî 
111 mol il duuiie uue (grande idée de 



Voltiiii 



QD formé à cette 



Tirglkv ne dessine arec pias de détail que l«Ak | 
niret principale de son tableau, cellca de ha ' 

' '^'(siir, d'At.guaieeide MarceH<is.Vo)uire «w , 

ir Richelieu , Loui» XIV, le dw dt ' 
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STIH LE LIVRK VI. 



Ces cleui pctrtes du Sûmmeil , par ttit B 
■ongcs faux pi vcriubles, out fort embai 
tnCDlareurs. Faunjtioi, onl-îh dit, Vii 



l-ii Éaée . 

•onglet trompenri, yoùa ùlMonin 

de répondre, avrc le pÈre Lbi-u 

eette espicc d'iU^goria - ■ - ■ 

qner en passant que sa rauon n'aumei puini iai 

Ïu'» dicrilson imagination. L'aïîa deLariioeM 
Ire mJme juiliEé par ces ybis dei Geargi^uea : 



\c dTIum. 






Tirgils ne serait pas le seul écrlTsIn iUuatre qui eâf 
rejelj cumraepliilasoplie^dei opinion» qu'il e&tadop- 
tées ctyaitne poêLc^ znaia je crois qu'ici celte contra.- 
iïciion entre le philoBopIre et le poète n^eiiste pu, 
Le goAl et le joginient de Tirgîle se montrent dani 
ce passage comme danfttous 1« autres. llTiFail du>i 
1» «itde on la puissance des opinions religieuses était 
Tort afiaibUa ; la père d'Auguste, Céur, siait dit 
m plein s^nat , ^u'il a'jr avait rien aprit la mort. 
Daniuniiécleoii JeicrojBnEetnaticinalesétWGnl ati 
■n'es comme dans le nôtre, il fallait vu composi 
me êpop^ réunir le mervciUeui et le Trnuemblal 
mur tatisTaire à la fois le penpiii et le philoioplii 
inét trouva i, l'entrée des enfers te Sotitmeïl 
longes : 

QiuB itdem Suauns roj -i 
ViaiiiainCemi. * 
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